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La chute 
du domino 
bulgare 


L E domino bulgare est 
tombé. La victoire n'est 
peut-être pas aussi éclatante 
qu'elle a pu l'étre en Pologne, en 
Hongrie ou en Tchécoslovaquie, 
mais le passif y était plus lourd 
et le terrain è reconquérir sur le 
communisme plus profondément 
miné. Bravement, la Bulgarie, 
après une première tentative 
électorale qui, l'an dernier, avait 
fortement ébranlé le pouvoir 
sans parvenir è b renverser tota- 
lement, a basculé, lundi 14 octo- 
bre, dans le camp des pays 
post-communistes. • 

Beaucoup l'avaient un peu vite 
reléguée au rang des reliques 
balkaniques indignes ds jouer 
dans ta cour des grands. Pour- 
tant, la Bulgarie s'était déjà 
pourvue, l'été damier, d'un pré- 
sident de la République issu de 
l'opposition démocratique, 
M. Jefiou Jelev, et mettait en 
route - non sans quelques diffi- 
cultés d'application, cartes - des 
réformes économiques. . 

S OFIA s'appliquait égale- 
ment, en politique, exté- 
rieure, à s'aligner sur las nou- 
veHes démocraties, refusant par 
exemple de signer le. traité 
d'amitié contraignant que lu» 
proposait l'URSS pré-putschiste. 
Loin des soubresauts -et des 
complots roumains, Joïn des . 
déchirure* yougoslaves, forrr dee 
iframes de TaniératiOn ataenàtee, 
la Bulgarie résuft : malgré tout 
entachée d'urne tara rédhibitoire : 
le Parti communiste, rebaptisé: 
« socialiste », y conservait une 
majorité parlementaire et les 
rênes du pouvoir. 

La fort taux de participation 
(80%) aux élections -législatives 
du 13 octobre montra que las 
Bulgares étaient conscients de 
n'avoir pas achevé ta processus 
de changement de régime, a tore 
que même les (érigeants de Top- 
position craignaient l'apathie 
électorale. Voilà donc qui dénote 
un réflexe sain dans le corps 
électoral De même, te principal 
rassemblement d' opposition, 
r Union des forces démocratiques 
(UFD), qui arrive en tète des : suf- 
frages, se console de l'absence 
de majorité absolue en. consta- 
tant que, tous résultats addition- 
nés, plus dss.deux tiers dès 1 
électeurs ont voté contre l'an- j 
rien* Parti communiste- 

V OILA pour tas bonnes nou- 
velles. Le nom de Filip 
Dimitrov. l'actuel président de 
J'ÜFD, jeune avocat sans cha- 
risme mais réputé intègre et 
sérieux, circulé è Sofia pour ta 
poste de premier ministre. H 
reste maintenant au futur gou- ; 
vememeffi démocratique à pren- 
dre à bres4e-corpe tas immenses 
difficultés économiques de la 
Bulgarie à un moment où l'Occi- 
dent. déjà aux prises avec l'ef- 
fondrement soviétique, n'eet 
guère endin è la générosité. 

Il lui faut aussi se trouver une < 
base poétique stable, ce qui ne 
sera pas chose aisée : selon les 

résultats provisoires, i'UFD. va | 

probablement devoir s'alBer avec 
la mouvement de te.nrfnorfté tur- 
que, opprimée sous le régime 
communiste. Or te front nationa- . 
Bâte bulgare anti-turc, entretenu 
par les anciens communistes, 
reste vivace,. et ». sera poétique- 
ment très dBflcUe i I'UFD cTIm- 
poser des membre* <te te mino- 
rité turque dans le -nouveau 
gouvernements 

Un page 3 VartfOe 
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L'examen du projet de loi de finances à l'Assemblée nationale 

Les mesures sociales prévues w le périment 


étaire en M 



L’Allemagne et le syndrome «skin» 

Les violences contre les étrangers illustrent le désarroi 
d'une société tentée par le repli sur soi 


Alors que devait s'ouvrir, mardi 15 octobre, 
le débat à t Assemblée nationale sur le projet de 
budget pour 1992, la politique économique du 
gouvernement est vivement contestée par les 
syndicats, par (opposition et par certains éri- 
geants sodaüstes. Face aux pressions sociales, 
Nh Edhh Oasson a déjà fait des concessions 
en laveur, notamment, de l'agriculture, du loge- 


ment et des fonctionnaires. Ces dépenses nou- 
veSes contribuent à gonfler un déficit budgétaire 
déjà en augmentation pour 1991 et 1992. La 
premier ministre présentera mercredi en conseil 
des ministres un plan pour l'emploi (7,5 milliards 
de francs sur deux ans) qui sera fktancé par les 
privatisations partieties. La hausse des prix en 
septembre a été de 0,2 % . 


par Alain Vemholes 

Aides à remploi et à ] 'aména- 
gement du territoire, crédits aux 
logements et à l'agriculture, 
maintien du remboursement de 
ta taxe professionnelle pour l’em- 
bauche et l'investissement, 
concessions salariales à la fonc- 
tion' publique : ta liste s'allonge 
des décisions prises depuis quel- 
ques .jôuzs pair le gouvernement, 
qui toutes aboutissent à des 


«souveraine 9 

Un vote du Parlement de 
Sarajevo:' 

page 3 

In aurai ta point de vue de 
M. JVflrko Grmek page 2 


en URSS 

Washington aurait proposé 
è Moscou' un système anti- 
-mtesaes.' ■' .. 

pege.4 

Un entetim avec 


dépenses supplémentaires finan- 
cées en tout ou partie par l'Etat 
Critiqué par les syndicats qui 
lui reprochent une rigueur mal 
adaptée à la situation économi- 
que, contesté pour les mêmes 
raisons par certains parlemen- 
taires et militants socialistes, 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie, fait-il de la relance 
budgétaire sans le dire? On bien 
les concessions accordées aux 
uns et aux autres amorcent-elles 
une politique menée par Mati- 


gnon parallèlement - et comme 
contradictoirement - k celle de 
M. Bérégovoy, ce qui signifierait 
que le déficit budgétaire n'est 
plus vraiment une préoccupation 
majeure des pouvoirs publics? 

Pour répondre à ces questions 
il faut évaluer d’une part ce qui 
est véritablement nouveau dans 
les mesures annoncées; d’autre 
part l’ampleur de ces mesures, 
c'est à dire leurs coûts budgé- 
taires. 

lire la suite page 21 


HUNXE 

— 

de notre envoyé spécial 

Sottie des banfieuee Indus- 
trielles sans fin de la Ruhr, de 
TimbrogSo des bretefles d'au- 
toroute, HQnxe. avec ses 
, coquettes maisons de brique 
rouge è huisseries blanches, 
esr presque un petit paradis. 

On quitte les dernières 
mines encore en activité, les 
premiers champs de 1a Basse- 
Rhénan» apparaissent ; la forêt 
appartient encore au baron 
local ; Hûnxe n'a d'autre voca- 
tion que de loger une popula- 
tion qui travaille en grande 
partie pour l'industrie voisine. 

Une ville-dortoir mais douil- 
lette. Rien è voir avec tes HLM 
médiocres de Hoyerswerda, 
en Saxe, qui pleurent l'ennui et 
la tristesse de l'ancienne RD A. 


C’est pourtant ici que deux fil- 
lettes. âgées de six et huit 
ans, ont été grièvement 
brûlées dans leur fit, atteintes 
par un cocktail Mototov lancé 
de la rue è travers la fenêtre 
de leur chambre. 

Dans la presse à sensation, 
et pour sa phis grande honte. 
HOnxe est devenue te pendant 
symbolique, à l'Ouest, de 
Hoyerswerda, où avait com- 
mencé, trois semaines plus 
tôt, la vague de violence 
raciste qui secoue ('Allemagne 
entière. Le gouvernement de 
Saxe avait cédé devant le 
«diktat» de la rue et fait éva- 
cuer tes étrangers de la ville. 

HQnxe-la-rangée avait aussi 
ses skins. 

HENRI DE BRESSON 
Lire ta suite page 4 


Le cri d’on maire 

En remettant en jeu m mandat municipal 
M. Quiiliot veut alerte’ le gouvernement 


« Le. pape- ne- projette 
.-aucune campagne de Rus- 
sie » ( contre les ortho- 
doxes), noua déclare le pré- 
sident du conseB pontifical 

Justice et paix. 

. . page 12 

L'astmblée du FMI 


Appels en faveur d'une 
accélération des négocia- 
tions sur 1e commerce inter- 
national. ; ’ 

page 19 

*Sar b dl» * k semaaére ôaapkt 
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par Alain Rollat ■ ■ 

-La démission d’un maire est, 
d'habitude, chose banale. Celle 
du maire de Clermont-Ferrand, 
anj ourdirai, ne l'est pas. Les cir- 
constances qui ont conduit 
M. Roger Quiiliot à annoncer, 
lundi 14 octobre, qu'il se démet- 
tait du municipal qu'il 

détenait depuis dix-huit ans sou- 
lèvent, en effet, un problème de 
société. Elles renvoient à ta fois 
au mal des banlieues et à ta dés- 
espérance des agriculteurs, i 
impuissance collective devant le 
/. 'au du chômage et à l’échec de 
ta politique d'a mén agement du 
territoire, au discrédit affectant 
les partis politiques et aux taux 
d'abstentionnisme qui en résul- 
tent au profit des démagogues les 
plus extrémistes. 

.Quand le maire de Clermont- 
Ferrand se retire (provisoire- 
ment?) de la scène par lassitude, 
parce qu'il en a assez de se bat- 
tre en vain pour trouver d'im- 
possibles parades aux suppres- 


La Boutique. 


stons d’emplois par centaines, 
assez de paner aux murs admi- 
nistratifs, assez de l’indifférence 
de ses propres amis politiques, 
assez d’en appeler à l'Hôtel 
Matignon et i l'Elysée sans rece- 
voir de réponse, assez aussi de 
voir parfois ses concitoyens vou- 
loir tout et le contraire de tout, 
c’est tonte la France qu’il inter- 
pelle. 

Et son cri n’est pas solitaire. 
C'est le cri de ceux qui vivent 
en première ligne les fractures 
(Tune société en périL Le geste 
spectac ulai re de M. Quiiliot pro- 
longe ta philippine tancée il y a 
un an par le maire socialiste de 
Montpellier, M. Georges Prêche, 
contre les responsables d’un sys- 
tème politico-administratif qui 
aboutit, dans une Europe où tout 
bouge, à maintenir une «r France 
ligotée» par une « centralisation 
frileuse, désuète ». D répercute le 
trouble exprimé dans nos 
colonnes, le 6 septembre dernier, 
par un autre maire socialiste, 
celui de Strasbourg, M“ Cathe- 
rine Trantmann. 

Lire la sofa page 8 



Une crise d'identité 


por Daniel Verne! 

Attaques contre des immi gr és 
dans plusieurs villes d'Alle- 
magne, è l’Est comme à 
l'Ouest, des partis néo-nazis qui, 
toutes tendances confondues, 
obtiennent 10% des voix aux 
élections régionales de Brême: 
l'alerte noire a de nouveau 
sonné outra-flhin. 

Certes, te haine de l'étranger 
n'est pas. en Europe, une exclu- 
sivité allemande; certes, au 
début des années 70, les néo- 
nazis du NPD avaient eux aussi 
engangé quelques succès élec- 
toraux qui se révélèrent être des 
taux de paie. Comme quinze 
ans plus tard ceux des Rêpubfi- 
ceins. Ken ne serait plus taux, 
et sans douta plus dangereux 
poir rABemaçpe, la réconcilia- 


tion franco-allemande, l'unifica- 
tion de l’Europe, de tirer des 
événements des dernières 
semaines la conclusion que l'his- 
toire se répète et que tes Alle- 
mands sont décidément incorri- 


Borm n'est pas Weimar. Les 
institutions de la République 
fédérale ont été fortifiées par 
quarante ans de pratique démo- 
cratique et les valeurs qui les 
soutiennent ne sont pas, 
comme dans (es années 30. i 
contestées en permanence par 
tes extrémistes de droite et de ! 
gauche. Tous leurs voisins ont 
constaté avec satisfaction que 
tes Allemands ne sont pas tom- 
bés dans la fièvre nationafcte 
quand, 3 y a un an, leur pays a 
retrouvé son unité. 

Lin b suite page 4 


Les amants, enfin 

Non, le Sim de Leos Cam n’est pas maudit 
puisqu’il sort, qu’il est beau, fort Flamboyant 


' 33 S 


Le film est là. H n’y a plus 
que cela qui compte. Assez 
compté, assez ressassé, haineux, 
les tumultueux chapitres précé- 
dents. Un film est ta qui ne res- 
semble à aucun autre, qui galope 
dans ta nuit et remonte vers la 
lumière, ose parier d’amour en 
montrant la misère. Un film uni- 
que, blessé et dansant, dont ta 
forme plus que le fond sécrète 


une émotion aussi pure et immé- 
diate que les grands mélos inou- 
bliables d’avant-guerre, avec peu 
de mots, des musiques de toutes 
(es couleurs mais tant d’images i 
perdre le souffle que l’on en suf- 
foque. 

Un film imparfait et gran- 
diose, moderne et intemporel qui 
réconcilie avec un art dont on 
réalise mai qu'il est de plus en 
plus menacé, banalisé, standar- 
disé, terminatorisé : le cinéma. 


Cartier 

L‘A*T D 'ETRE U.N1QUB 

” 7, PLACE VENDOME. PARIS. 42.61.55 55 
23, PLACE VENDÔME. MMS .40.15.03.51 


■" Un entra tien avec M. Abat Mérieux : s L'idée d'un transfert de 
technologie eux paya en vole de développement est totalement 
dépassée», nous déclare le PDG du premier groupe mondial de 
fabrication de veotins ■ L'enfer des origines ■ BibBographte : 
c Feu 1a médecine pénitentiaire ■ Cocotier-éprouvette 

pages 13 à 15 


L’histoire? Simple. Lcos Carax 
en avait lui-même rappelé la 
genèse au moment où le produc- 
teur Christian Fechncr allait 
entrer dans son rêve pour le ren- 
dre enfin possible fie Monde du 
17 mars 1990). «C’est né d’un 
rêve pendant la tournée de pro- 
motion de mon deuxième JUm, 
Mauvais sang, à travers le 
monde. L’image d’un couple 
debout sur le parapet du Pont- 
Neuf. L'image de ces amoureux 
gui tombent à Veau l'un et Vau- 
tre. Ils sont des clochards. Ce qui 
m’intéresse chez les clochards, 
c'est le sentiment de l'irrémédia- 
ble . Ils vivent sur le Pont-Neuf en 
trtrin de s’enfoncer. Le pont leur 
appartient. Elle est peintre et 
perd la vue, c'est Juliette 
Binoche. Il est cracheur de feu, 
c'est Denis Lavant, le couple de 
Mauvais Sang. » 

Lire la suite page 16 
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DEBATS 


Yougoslavie 

La démocratie européenne à l’épreuve 
de la guerre contre la Croatie 


par Mirko Grmek 


L ES informations sur la situation 
dramatique en Croatie sont 
remplies de vieux dicbés, de 
demi-vérités et de fictions politiques 
qui les rendent opaques et contra- 
dictoires. On parie encore 
affrontements entre nationalistes 
serbes et avales», alors qu'il s'agit 
d'une agression caractérisée, (Tune 
guerre de conquête menée, à l'inté- 
rieur d'une fédération en décompo- 
srtkxv, par une république fédérée 
contra une autre. L actuel gouverne- 
ment serbe et l’état-raqjor de l’ar- 
mée dite «fédérale» veulent réaliser 
soit une Grande Serbie, soit une 
Yougoslavie dirigée par Belgrade et 
communiste quant aux structures 
du pouvoir et au système économi- 
que: 

Le premier pas vers l’éclatement 
de ta Yougoslavie a été accompli 
par la Serbie avec le putsch en Voï- 
vodine (1988), P occupation militaire 
du Kosovo et l'annexion de ces 
régions autonomes (1990). Les diri- 
geants serbes ont abandonné une 
partie de la Constitution de 1974 
tout en insistant sur la validité des 
autres parties. Us refusent la 
« confédération » au profit d'une 
«fédération forte», qui dans la lan- 
gue de bois yougoslave désigne la 
domination serbe dans toutes les 
républiques fédérées et Texploitatiou 
économique des autres peuples. 

Selon un cliché éculé, le drame 
actuel serait un «conflit interethni- 
que», consécutif à farrivée au pou- 
voir des adversaires du commu- 
nisme et déclenché par la « révolte 
spontanée des Serbes craignant 
d’être massacrés comme lois de la 
création de l’Etat indépendant 
croate en 1941». Certains milieux 
serbes reprochent au gouvernement 
de M. Tudjman de n'avoir fait 
aucun geste ponr apaiser ces 
craintes. Et pourtant, dès les pre- 
miers jours, ce gouvernement a 
offert â la minorité serbe la vice- 
présidence du Parlement, la stricte 
égalité des droits civiques et un rôle 
déterminant dans l’administration 
locale des communes & majorité 
serbe. 

En Croatie il y a 11,5% de 
Serbes, dont un quart seulement se 
trouvent dans les 11 (sur 115) dis- * 
tricts où ils sont majoritaires. Ils se 
sont indignés de ce que la nouvelle 
Constitution définissait la Croatie, 
composée de plus de 75 % de 
Croates, comme l'Etat * des 
Croates» et non pas «des Croates et 
des Serbes». Rappelons que la Ser- 
bie, comportant moins de 67 % 
d'habitants serbes, est définie 
comme l'Etat exclusif des Serbes. 
En fait, les Serbes de Croatie 
avaient des craintes d’un tout autre 
ordre: bien que représentant une 
minorité de moins de 12% de la 
population totale, 3s tenaient plus 
de 40% de poste? de direction dans 
l’ administrât! cm et dans f économie 


du pays et plus de 70% des emplois 
dans l'appareil répressif du régime 
commanate 

L’action des «autonomistes» 
serbes n’est pas une «réaction spon- 
tanée» à une prétendue persécu- 
tion: elle a été préparée de longue 
date par des politiciens de Belgrade 
comme une étape vers la réali ration 
de la Grande Serbie, et ses modali- 
tés d’exécution ont été prévues dis 
la fin des années 80 par divers 
documents, notamment par le 
Mémorandum de l’Académie serbe 
des scien ces Dès la victoire électo- 
rale des démocrates en Croatie, des 
troubles y ont été organisés per le 
pouvoir de Belgrade, resté aux 
main* des «V ffnmnnwffeft. A SOQ ins- 
tigation. certains Serbes de Croatie 
ont refusé de reconnaître la nou- 
velle administration et commis des 
actes de vandalisme. 

Alors que, pour préserver la paix, 
le gouvernement croate renonçait à 
prendre contre eux les mesures cou- 
rantes de police, des fonctionnaires 
et des civils croates ont été tués et 
blessés, souvent de dos, victimes de 
guet-apens. Des terroristes sont 
venus de Serbie et de l'étranger, 
mercenaires et en bonne partie 
«ariens criminels de droit commun, 
dotés d’armes très perfectionnées. 
Des milices se sont constituées iné- 
galement et ont pris le nom de 
tchetniks, nom de snistre mémoire 
pour les populations non serbes. 
L’année «fédérale», ayant désarmé 
auparavant la défense territoriale 
croate, leur draine les armes et les 
protège. Ces tchetniks ont tout fait 
pour exaspér er la population croate. 

Le stéréotype «collabos» 
contre «résistants» 

Belgrade espérait une réaction 
violente qui aurait après coup justi- 
fié son action. Comme au Kosovo, 
on parlait des dangers auxquels 
était exposée la minorité serbe, et 
pourtant les victimes étaient tou- 
jours les autres. La Croatie fut prise 
en tenaille entre les guérilleros 
«autonomistes» et Tannée «fédé- 
rale» censée arbitrer les « inci- 
dents» dont die avait eUe-même 
conçu le scénario. Grâce à T écra- 
sante supériorité de leur armement, 
les unités de cette armée, tels des 
pompiers pyromanes, ont systémati- 
quement grignoté les territoires de 
la Croatie et imposé une adminis- 
tration en mai» de Tordre constitu- 
tionnel, tandis que leurs chefs 
gagnaient du temps en signant des 
accords qu'ils n’avaient pas la 
moindre intention de respecter. 

A Borovo-Selo, prés de Vukovar, 
puis à Struga, à Koabrod, à Dafj, 
les tchetniks ont massacré des per- 
sonnes sans défense (civils et poli- 
ciers faits prisonniers) d'une 
manière particulièrement sauvage, 
sans exemple dans l’histoire euro- 



Dictionnaire de Psychologie 

Sous la direction de Roland Down et Françoise Parot 

Ouvrage de référence terminologique et notionnel, ce diction- 
naire rassemble les spécialistes incontestés des différentes 
branches qui constituent aujourd'hui la psychologie. 
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LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


p éexme de Tajnès-guerre (yeux arra- 
chés avant l'exécution, mutilation et 
assassinat au poignard et à la 
hache). Si les autorités croates ont 
lédamé désespérément des observa- 
teurs européens dans les zones 
«chaudes», les responsables serties 
n’ont jamais accordé aux témoins 
étrangers l'accès aux villages où ont 
été commises ces atrocités. Les 
Serbes ont tiré sur les journalistes et 
ont abattu (feux cameramen. Aux 
imay e diffusées par la télévision de 
Zagreb qui prouvent la réalité de 
ces crimes récents, la télévision de 
Belgrade réplique par des docu- 
ments iconographiques datant de fa t 
deuxième guerre mondiale! 

Les prélats orthodoxes ont consa- 
cré Tannée 1991 k la «revivification 
du souvenir des martyrs serbes». Us 
prêchent la vengeance. Dans son 
message pascal. Te patriarche Paul 
exhorte ses fidèles à ne pas oublier 
que le crime des Ornâtes « est resté 
inexjné ». La presse française rap- 
porte, sans manifester ni indigna- 
tion ni étonnement, que les Serties, 
afin de raviver les haines, déterrent 
les restes des victimes de la guerre. 
Que dirait-on si un parti fiançais 
décidait d’exhnmer les cadavres 
d’Ouradour-sur-GJaoe et demandait 
l'application de fat loi du talion aux 
Allemands d’aujourd’hui ? C’est 
pourtant ce que font les dirigeants 
serbes pour justifier leur agression 
■mirfig- Ds rappellent constamment 
Ira meurtres effectués 3 y a un 
demi-siècle par les oustachis et 
citent des chiffres très fortement 


tique 

ETaffl» 


. i 


Les Croates ont eu, eux aussi, de 
nombreuses victimes innocentes et 
ont souffert des horreurs de la 
guerre comme Ira Sert» (voir le 
Monde du 12 avril 1991). D'après 
les chiffres publiés par le Centre 
démographique de l'Institut des 
sciences sociales à Belgrade, le nom- 
bre relatif de Croates en Yougosla- 
vie a baissé entre 1921 et 1948, 
tandis que celui des Serbes est passé 
de 38 % à 41 %. 

Dsk un Etat de droit, une pot- 
dé vengeance est inadmissible, 
f ailleurs, l’admettre reviendrait à 
justifier les oustachis, car au temps 
de la dictature serbe, entre 1920 et 
1939, plusieurs centaines de Croates 
ont péri dans les prisons, souvent 
après des tortures. Trois députés, 
dont Stjepan Radie, le plus illustre 
homme d’Etat croate, ont été assas- 
sinés en 1928, en pleine séance du 
Parlement de Belgrade. 

Le stéréotype selon lequel tous les 
Croates auraient été des « colla- 
bos» et tons Ira Serbes des « résis- 
tants» ne correspond nullement & 
la réalité historique: Si. en Croatie, 
les oustachis de Pavdic étaient au 
service des occupants, eh Serbie le 
gouvernement de Nedic a «élaboré, 
avec une redoutable efficacité, tout 
comme le parti antisémite de Ljotic 
et même, très rapidement après la 
défaite, les tchetniks de MBuÿlovK. 
Dans les rangs des partions 
slaves on comptait pins de 
que de Serbes. 

Tant que l’armée 
passera pour « fédérale «... 

La défense des droits des minori- 
tés serbes par 1e gouvernement de 
Belgrade serait plus crédible, à efie 
n'était assortie de la négation des 
droits des minorités en Serbie, 
notamment de Tassermsement des 
Albanais au Kosovo et des Musul- 
mans au Sandjak. La poursuite des 
opérations militaires dans des zones 
peuplées en majorité de Croates 
prouve que le but poursuivi est la 
conquête des territoires. Ces terri- 
toires n’ont jamais appartenu à la 
Serbie, mais MBosevic a bien fait 
savoir en mais 1991 que * les fron- 
tières déterminent les fixas» et que 
les Serbes « s'ils ne savent pas mai 
travailler, au moins savent bien se 
battre». 

Use vraie guerre, (imitée mais 
sa n gla nt e, a commencé au coeur de 
l'Europe. Que fane pour l’arrêter ? 
la mentalité des dirigeants serbes 
actuels est telle qu’il ne fout pas 
compter sur Tabandoo de leurs pro- 
jets. Apprentis sorciers. Os ont créé 
par loir propagande une situation 
qui Ira condamne & aller toujours 
pins loin. Peut-être aflfecteront-ds de. 
cesser les combats, mais ce ne sera 
qu'une ruse, tout comme la signa- 
ture des accords de Brioni et Fao- 
ceptation du cessez-le-feu du 7 août 

Le plan de paix mis au point par . 
les Douze le 27 août restera lettre 
morte si le non-respect du œssez-Je- 
feu n'est immédiatement sanc- 
tionné. Mais comment le foire et 
comment imposer les recommanda- - 
tions de la future comnrissüm inter- 
nationale d'arbitrage? Tant que la 
Yougoslavie restent une fiction du 
droit international, les mesure» éco- 
nomiques frapperont inévitablement 
) trais ses peuples. Tant que Tannée 


£ 


passera pour « fédérale » et que le 
gouvernement de Serbie ne sera pas 
tenu pour offidefleroenî responsable 
des combats en. Croatie, aucune 
intervention diplomatique ne pourra 
garantir la paix. ■ 

Le déploiement des forces euro- 
péennes d’interposition à la fron- 
tière des deux républiques sera 
accepté avec enthousiasme par la 
Croatie, mais difficilement toléré 
par la Serbie. Placer ces forces entre 
Tes combattants signifierait 
reconnaître de facto l’occupation . 
serbe d’une partie vitale pour fa 
survie de la Croatie. L’histoire 
récente nous enseigne qu’au ne peut 
assurer in paix en cherchant le com- 
promis avec Tagresseur et en payant, 
des primes politiques à (a violence 
et au non-respect des accords. Si 
l'on accepte l'annexion des terri- 
toires croates à la Serbie, le conflit 
se déplacera en Bosnie, puis en 
Macédoine, et se transformera, en 
une lutte de partisans contre l’occn- 
pant 

Appliquer strictement le principe 
de non-ingérence; comme ena s'est 
bit jusqu’à présent, est une hypocri- 
sie, car cette politique avantage le 
plus fort et revient id condamner 
les démocraties nouvelles désarmées 
face à l'ancien appareil militaire 
communiste. - 

S le monde libre veut vraiment 
aider les jeunes démocraties et 
aii ê lei Ira ambitions des dirigeants 
d'un natiaaal-cofnmurusme qui est 
le dernier avatar du stalinisme, i) ne 
lui reste qu'un seul moyeu : la 
reconnaissance immédiate de la 
souveraineté des républiques you- 
goslaves qui le demandent (Slovénie 
et Croatie) ou qui le demanderont, 
reconnaissance assortie, en vertu 
des accords d'Helsinki, de la garan- 
tie des frontières républicaines exis- 
tantes. 

Reconnues comme Etats souve- 
rains, la Croatie et la Slovénie 
seront' sujets de droit international 
et comme tels pourront être aidés 
sans que soit enfreint le principe de 
non-ingérence. La garantie interna- 
tionale de. leurs frontières rendra 
sans objet l'actuelle guerre de 
conquête. La Yougoslavie actuelle 
n’est pas « eurocompatible » ; 
enchaînées par la force les unes aux 
autres, ira républiques yougoslaves 
formait aujourd’hui, après le réveil 
des haines, un mélange tellement 
explosif que ses conflagrations peu- 
vent être différées mais non évitées. 
La reconnaissance de la souverai- 
neté étant inévitable, pourquoi 
attendre qu'elle soit payée par une 
prix encore plus élevé en vies 
humaines ? 

►. M. Mirko Grmek est directeur 
d'études à l'Ecole pratique des 
hautes étude*. 


Un appel pour la paix 


Plus d'une centaine dlntsBec- 
tuels, parmi lesquels l'écrivain 
Milan Kundera, Alain Finkiel- 
kraut, les historiens François 
Furet, Marc Ferro et Jacques Le 
Goff, Jacques Defert directeur 
de ITnstitut français de Zagreb, 
/'ancien ministre Michel Jober t 
ie philosophe Georges Can- 
guilhem et le docteur Robert 
Aron-Bmnetière. ont signé l'ap- 
pel suivant aux responsables 
français et européens pour la 
paix en Croatie : 

Pour sauver une démocratie 
et un peuple en péril, la com- 
munauté internationale est la 
seule en mesure de Tafre cesser 
les massacres. A l'intérieur de 
ses frontières politiques 
actuelles, la Croatie entend res- 


pecter tous les droits de 
('homme, notamment à propos 
des minorités, sous le contrôle 
de l'Europe et du monde. La 
paix est possible aux conditions 
suivantes 

- reconnaissance de la sou- 
veraineté des Républiques you- 
goslaves qui le demandent 
(Croatie et Slovénie) ou qui te 
demanderont, comme gage de 
survie dans to liberté: 

- respect dé la volonté 
générale, massivement et pour 
la première (bis exprimée per 
vole référendaire en mai der- 
nier, comme gage de démocra- 
tie; 

- garantie de f’nvfbtehâhé de 
toutes .les frontières existantes, 
comme gage de sécurité- 
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La foi d'un hérétique 


CONFITEOR. 

de Bernard Besrer 

Albin Michel. 212 p., 89 f. 


C ’ÉTAIT au lendemain de 
mai 68. Tandis que la 
France se remettait lente; 
ment du grand happening qui 
l’avait ébranlée, T Eg l ise était en 
pleine ébullition. Au fond- dé la 
Bretagne, un moine cistercien atti- 
rait les foules et défrayait la chro- 
nique : dom Bernard Besret, 


de l’abbaye de Boquen, prônait 
* une libération des formes du 
sacré». On venait de très loin 
pour écouter cet homme lumineux 
et pour séjourner dans son monas- 
tère ouvert à tous Ira vents, où les 
vrais moines se comptaient sur les 
doigts de la main. 

Le prieur contestataire fut natu- 
rellement démis de. ses fonctions. 
Il batailla encore quelque temps, 
puis apprit qu’il était, menacé de 



bout du monde avec La volonté de 
se faire oublier. " 

Vingt ans sont passés. . Bernard 
Besret refait surface en publiant 
un livre inclassable qui Te situe, 
une fois de plus, hors des sentiers 
battus. Ce Confiteor, rédigé dans 
un style limpide, est à la. fois 
credo et confession, récit d’un iti- 
néraire et interrogation sur T ave- 
nir. 

L'cx-moi ne rebelle porte cos- 
tume et cravate. Il occupe un rôle 
important auprès du président de 
la Cité des sa en ces de la Vülette. 
Mais il a gardé la ferveur de jadis, 
le même air adolescent, et cette 
sensibilité à flcor de. peau qui fait 
aussi bien sa force que sa fragilité. 

Bernard Besret était entré i 
Boquen à Page de dot-huit ans. 


sans être vraiment chrétien. Ce 
qai l’attirait, c’était le mona- 
chisme. H fuyait <r une civilisation 
de l'encornbremant» et voulait être 
* soulagé du poids du monde». Le 
christianisme, il le découvrira .sur- 
tout à Rome, où son srqjérieur 
l'enverra parfaire sa formation. Le 
jeune moine deviendra théologien 
et même expert au concile 
Vatican IL 

Nommé prieur de Boqocn à 
vingt-sept ans, Bernard Besret 
commence par supprimer les dés 
du monastère. Et, au fil des 
années, il fait de odui-ci «un labo- 
ratoire en utopie», laissant PEvan- 
jüe prendre * une revanche sur 
fise qui t'avait 'trop longtemps 

Cest un homme serein qui réap- 

K raît. Serein, mais doublement 
rètique : par rapport aux 
dogmes chrétiens puisqu’il ne croit 
pas que le Christ est 1 incarnation 
de Dieu ; et par rapport à la 
science officielle puisqu’il mani- 
feste un intérêt suspect pour le 
mouvement des astres. Cela ne 
rempêchc pas de se sentir v pro- 
fondément chrétien » et d’être 
reconnu par ses collègues comme 
un 'modèle de recherche expéri- 
mentale— * ■ 

L'ancien prieur de Boquen ne 
croit guère au a retour du reli- 
gieux». Les succès actuels des 
Eglises, en Europe de l'Est ou ail- 
leurs, ne sont, selon lui, qu'un 
baràud d’honneur. L’avenir, dit-il, 
appartient à * une spiritualité non 
dogmatique». Dans les décennies à 
venir, on n ? a$sistera pas à une 
lutte entre la retigiba et le rationa- 
lisme, mais «entre les religieux et 
les spirituels ». Et, dans cette 
bataille annoncée, Bernard Besret 
a choisi son camp depuis long- 
temps. 

ROBERT SOLÉ 
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YOUGOSLAVIE ; pour tenter de sortir de l’impasse 

Les présidents des six Républiques sont convoqués 
à la conférence de paix de La Haye 


GRANDE-BRETAGNE : la réduction 
des effectifs de Tannée 

Fronde parlementaire 
contre le ministre de la défense 


Cinq semâmes après son lan- 
c«nent te 7 septembre dernier, 
b conférence de U Haye sur la 
Yougoslavie est dans l'impasse. 
Constatant que d'absence de 
toute disposition constructive de 
la part des participants yougos- 
laves» engendrait un a manque 
de progrès au niveau des 
groupes de travail de la confé- 
rence», le président en exercice 
de la CEE, M. Hans van Den 
Broek. ministre néerlandais des 
affaires étrangères, a convoqué 
tes présidents des six Républi- 
ques, ainsi que la président 
fédéral, M. Stipe Mesic, pour 
une session plénière extraordi- 
naire, vendredi 18 octobre à La 
Haye. 

LA HAYE 

de notre correspondant 

L’organisation d'une séance plé- 
nière de la conférence au niveau 
des présidents, c’est-à-dire * ou 
plus haut niveau politique », avait 
été annoncée lundi 14 octobre par 
lord Carrington, à l'issue de la cin- 
quième session de la conférence dé. 
La Haye. L’ancien secrétaire au 
Foreign Office estimait -que nia 
nécessité -d’une réunion au meilleur 
niveau politique» se faisait sentir 
et que les responsables des Répu- 
bliques, ainsi que le président 
fédéral, M. Stipe Mesic, vien- 
draient à La Haye le mardi 
22 octobre. 

Mais un peu plus d'une heure 
après la fin de la conférence de 
presse de lord Carrington, ié 
ministre néerlandais des affaires 


étrangères, M. Hans van Den 
Broek, faisait savoir qu’il avait 
décidé d'avancer 1e sommet prési- 
dentiel an vendredi 18 octobre, et 
qu'à cette occasion «des proposi- 
tions concrètes seront soumises aux 
présidents des Républiques *; Selon 
lord Carrington, «les groupes de 
travail mis en place par la confi- 
rme n’ont pas frit Je très grands 
progrès» et les présidents de ces 
groupes ont été priés «d'accélérer 
les travaux», les problèmes non 
résolus au niveau des experts 
devant être examinés lors du som- 
met. Uns manière de dire que les 
négociations ^«imî dru*» l'impasse 
et qu’il fallait prendre d’urgence 
une nouvelle initiative. 

La fermeté du ton adopté par 


M. van Den Broek pour justifier 
la convocation accélérée du som- 
met présidentiel de La Haye sem- 
ble indiquer en tout cas qu’il est 
prêt, au. nom des Douze, à meure 
les Yougoslaves au pied du mur. 
C'est la première fois, en effet, 
que le président de la CEE 
exprime l'intention de sonmeLtre 
aux négociateurs des propositions 
concrètes, alors que jusqu'à pré- 
sent la conférence était considérée 
comme le «cadre» dans lequel les 
Républiques yougoslaves devaient 
parvenir à s'entendre entre elles. 

Selon lord Carrington, le. a pro- 
blème crucial » n'est pas tant celui 
de l'application difficile du cessez- 
le-feu - « la situation n’est pas 


Le Parlement de Sarajevo proclame 
la souveraineté de la Bosnie-Herzégovine 


Le Parlement de Bosnie-Herzé- 
govine a adopté, dans la nuit du 
lundi 14 au mardi 13. octobre, un 
.* mémorandum sur la souverai- 
neté » de cette République où 
cohabitent musulmans (majori- 
taires), serbes et croates. Les dépu- 
tés serbes ont boycotté la séance, 
rapporte Pagenoe Tanjug. 

Ce mémorandum avait été pré- 
semé par le Parti d’action démo- 
cratique (PÂD, musulman) et il 
était soutenu par les députés de 
l’Union démocratique croate 
(HDZ, an pouvoir en Croatie). Les 
députés dn Parti démocratique 
serbe (PDS) ont rejeté le texte, 
estimant qu’il constitue une pre- 
mière étape vers une sécession de 
la Bosnie-Herzégovine. 


La « souveraineté » de la Bosnie- 
Herzégovine, telle que la Conçoi- 
vent tes amours. du mémorandum, 
implique une large autonomie de 
cette République dans le cadre 
d’une, future fédération yougoslave 
à laquelle ne serait déléguée 
qu’une partie des pouvoirs, notam- 
ment' en matière de défense. 

Les députés serbes soupçonnent 
les auteurs du texte de vouloir, par 
cette « manœuvre », obtenir à 
terme une totale indépendance de 
la République. Entériner les fron- 
tières actuelles de la Bosnie-Herzé- 
govine signifierait, selon eux, sépa- 
rer encore davantage les Serbes 
qui y vivent de ceux de Serbie. - 
(AFP.) 


satisfaisante mats elle n’est pas 
aussi mauvaise que ce que certains 
craignaient» a-t-il dit - que celui 
«c de la situation des minorité » 
ethniques, en particulier celle des 
Serbes de Croatie: il faut s’atta- 
quer à ce problème d'urgence ■». 

Le président de la conférence a 
indiqué que les représentants des 
Serbes de Croatie seraient une 
nouvelle fois entendus, jeudi 
17 octobre, par M. Wijnaendts. 
coordonnateur des groupes de tra- 
vail. Mais les positions semblent 
figées. •> Les Serbes veulent plus 
que ce que les Croates sont prêts à 
donner, et les Croates veulent 
moins concéder que tes Serbes n’ac- 
cepteront» a constaté lord Caning- 
ton avant de souhaiter qu'un 
« compromis » soit trouvé «au plus 
haut niveau politique *. 

CHRISTIAN CHARTIER 


MM . Pranjo Tudjman 
et Slobodan Milosevic 
à Moscou 

Les présidents serbe, M. Slobo- 
dan Milosevic, et croate, 
M- Franjo Tudjman, sont arrivés, 
mardi 13 octobre, à Moscou où ils 
.doivent rencontrer, lors d'entre- 
tiens séparés, M. Mikhaïl Gorbat- 
chev au Kremlin. Des pourparlers 
avec le président russe, M. Boris 
Eltsine, sont également prévus, 
mercredi, selon un diplomate you- 
goslave, mais aucun programme 
officiel précis n’a été arrête. 
MM. Tudjman et Milosevic 
avaient été officiellement invités, 
jeudi dernier, en Union soviétique 
par le président Gorbatchev. - 
(AFP.) 


Vukovar en ruine 


ZAGRfiB,.- 


donotwenyoyéspécial. 

Assiégée depuis des semaines 
par les forces paramilitaires serbes 
et l’armée fédérale. Vukovar, dont 
les Croates, la comparant à Stalin- 
grad, oiit fait le symbole de leur 
résistance à IV agression » menée . 
par la Serbie contre leur territoire, 
est vouée à rester en marge de 
toute trêve. Bombardée jour après 
jour, cette- ville' dé rest.de la Croa- 
tie faisait pourtant l’objet d’un 
accord spécifique. Conclu il y a 
une semaine- entre les militaires et 
Tes. autorités de Zagreb, cet accord 
prévoyait- que les dix mille à 
quinze mille personnes qui survi- 
vent encore dans d'effroyables 
conditions au milieu des ruines, 
pourraient être ravitaillées et que 
quelque deux cents blessés seraient 
évacués. 

Dimanche soir, le but paraissait 
atteint ■_ Je convoi chargé de l’aide 
et de l’évacuation des blessés avait 
anfîn atteint (es abords de la vile. 
(te Monde du 14 octobre), , après 
trois jours de vaines tentatives, 
d'errance sur les routes de la 
région,. de refus serbes successifs 
de laissez-passer. Ah siège de. b 


mission des observateurs euro- 
péens,, où foin -a fait de cette^ opé- 
ration- Un test de. la bonne volonté 
des parties en conflit, on commen- 
çait à se féliciter de ce succès. 
Hébergé pour ta nuit dans une 
caserne de l'armée aux portes de 
Vukovar, le convoi devait déchar- 
ger l’aide et prendre les blessés 
hindi matin 14 octobre. L’affaire 
paraissait presque relever, alors, de 
la formalité étant donnée la proxi- 
mité du but. 

Mais lundi, en fin de matinée, 
tout était de nouveau à recom- 
mencer. Une fois de plus, le 
convoi a dû faire demi-tour, alour- 
dissant d’autant le climat ici, à 
Zagreb, où, per réciprocité, une 
partie des effectifs de l'une des 
principales casernes fédérales de la 
ville, Borongaj, sont toujours blo- 
qués. Les raisons de ce nouvel 
échec différent selon les versions. 
Pour le porte-parole (néerlandais) 
des observateurs européens, 
M. Simon Smits,- l’affaire a 
échoué, en dépit des efforts des 
représentants des deux parties, «à 
cause de problèmes chroniques et 
de quiproquos entre commande- 
ments» locaux. Selon M. Smits, 
qui refuse publiquement de blâmer 
qui que ce soit, la route emprun- 


tée per le convoi était «■ complète- 
ment bloquée». Selon d'autres 
sources étrangères, ce sont les 
forces croates elles-mêmes qui ont 
interdit, à un barrage, le passage 
des véhicules, refusant d’ouvrir 
une brèche dans leur système 
défensif de peur que les militaires 
ne s’y engouffrent à la suite du 
convoi- Selon, enfin, le président 
(croate) de la Fédération - ou 
plutôt, comme il s’est présenté lui- 
même lundi «le président légitime 
de l’ex- Yougoslavie» - M. Stipe 
Mesic, l'aimée porte là responsabi- 
lité directe de ce nouveau retard 
pour avoir, sur place, délibérément 
détourné le convoi dé la route pré- 
vue et lui avoir fait. emprunter un 
itinéraire inacceptable pour le 
commandement croate local. 

Ambulances remplies 
de combattants 

Quoi qu’il eu soit, la colonne 
humanitaire s’est repliée sur la 
ville voisine de Vinkovci d’où, 
selon M. Smits, elle doit refaire 
une tentative dans les jours à 
venir pour entrer dans Vukovar. 
Les représentants de l’armée et du 
gouvernement croates se sont, une 
fois de plus, réunis à Zagreb pour 


discuter de <r questions techniques » 
afin d’assurer le libre passage des 
camions et ambulances jusqu'au 
centre de la ville assiégée et sur- 
tout jusqu'à l’hôpital qui manque 
de médicaments et de matériel 
médical et où se trouvent plus de 
deux cents blessés - dont une cen- 
taine grièvement. 

En dehors dn drame humain qui 
y est lié, le sort de ce convoi ris- 
que d'avoir des répercussions sur 
l'ensemble de 1a situation en Croa- 
tie, un nouvel échec pouvant por- 
ter le coup de grâce à un trêve qui 
n’en a jamais été réellement une 
mais qui a eu le mérite, depuis 
nne semaine, de faire diminuer 
sensiblement l’intensité des com- 
bats. Le Dr. Alain Destexhe. mem- 
bre de Médecins sans frontières, 
qui a accompagné fa colonne 
humanitaire, a, pour sa part, 
estimé que celle-ci était «utilisée 
politiquement par les deux parties » 
dans une situation où personne ne 
respecte les règles élémentaires du 
droit de la guerre, citant notam- 
ment le cas d’ambulances remplies 
de combattants. 

YVES HELLER 


' BDT/'tARTE ; la défaite des commusistes aux élections 

« La première soirée depuis quarante-cinq ans» 


SOFIA 


. de notre envoyé spécial 

= :« C’est la première soirée depuis 
quamnte-cinq ans où. le Parti com- 
muniste ne plane pas au-dessus, de 
- nous.»' Devant -plusieurs dizaines, 
de milliers de Bulgares enthou- 
siastes, M. Fîlip Dimitrov, te pré- 
sident du principal parti d’opposi- 
tion, l’Union des forces 
-démocratiques (UFDJ. a, lundi 
14. "octobre, à,Sofïa, marqué en 
quelques mots la portée de T évé- 
nement: Quel que soit- en effet le 
décompte, exact ■ des /tésûhats des 
élections de dimanche, une chose 
semble certaine Parti comrau- 
nitte, rebaptisé socialiste, n’est 
plus majoritaire en Bulgarie puis- 
que deux .tiers environ des élec- ■ 
tours ont voté contre lui. 

. Selon les derniers résultats, te 
PSB (ex-communiste) devant abt& 

jim 33 % des voix, TUFD 36 % et- 
l’Union des droits et libertés 
représentant la minorité turque 

6J-%. Lia autres partis,; dont l’hn- 


mensfe majorité avait mené cam- 
pagne contre les anciens commu- 
nistes, se partagent les 25 % res- 
tants mais aucun, sauf peut-être le 
Parti agrarien, ne dépassera les 
4 % de suffrages nécessaires pour 
eue représenté au Parlement. En 
sièges, rUFD frôlera te majorité 
absolue mais il lui faudra bénéfi- 
cier de l’appui soit des représen- 
tants de la minorité turque, soit 
des agrariens. 

’ Défis 
économiques 

Ces élections, tant par leurs 
résultats que par leur déroutement 
exemplaire, sont à mettre au crédit 
de te toute jeune démocratie bid- 
gare. Cc «sans-faute» ne doit 
pourtant pas masquer les difficul- 
tés qui attendent 1e prochain gau- 
vertement. 

Difficultés politiques tout 
d’abord. L’ex-Parti communiste, 
dans l'opposition, ne va pas rendre 
la tâche facile à la nouvelle majo- 
rité; Les communistes conservent 


un appareil, des finances et un 
réseau de complicités encore 
impressionnants. Il faudra aussi 
préparer la prochaine échéance 
électorale, celle des présidentielles 
qui devraient avoir lieu cet hiver. 
L’actuel président de b Républi- 
que, M. Jeiiou Jelev, issu de 
rUFD, a certes de grandes chances 
d’être réélu mais il lui faudra 
«vivre avec» une Constitution qui 
donne l’essentiel des pouvoirs au 
Paricment. Or cdui-ci, divise en 
deux blocs presque égaux, pour- 
rait, on l’a vu, se révéler difficile- 
ment gérable. D’où ridée de plus 
en plus répandue de convoquer de 
nouvelles élections générales pour 
te printemps prochain. 

Mais le nouveau gouvernement 
devra s'attaquer prioritairement 
aux dossiers économiques qui sem- 
blent traîner depuis quelques mois. 
Les experts internationaux, dont 
ceux du FMI, ne tarissent pas 
d'éloges pour le courage et le 
sérieux 3vec lesquels tes Bulgares 
se sont lancés dans la transforma- 
tion de leur économie. Transfor- 


mation qui ne s'est pas faite sans 
mal, puisque aujourd'hui plus de 
60% de là population vit au-des- 
sous du seuil de pauvreté, que la 
production a baissé de près de 
20 % et que le nombre de 
Chômeurs pourrait atteindre le 
dcmi-xnilJion à b fin de l'année. 11 
reste maintenant aux autorités i 
créer les structures propices à une 
relance de la production. Or te loi 
sur la privatisation n'a toujours 
pas été adoptée Ct 90 % de i’éco- 
oomie dépend donc encore de 
l’Etal. Si la loi sur la restitution 
des terres agricoles e été, elle, 
votée en février dernier, elle n’a 
pas encore donné les résultats 
escomptés et plus de trois ans 
seront sans doute nécessaires pour 
que toutes les tores soient rendues 
à leurs propriétaires. Encore fau- 
dra-t-il acorapagner cette redistri- 
bution par une incitation à la 
création de nouvelles coopératives, 
sur base privée cette fois, seule 
manière de relancer 1a production 
agricole. 

JOSÉ-ALAIN FRALON 


z. 



La ministre britannique de ta 
défense, M. Tom Ring, a fait 
face, lundi 14 octobre, à l'occa- 
sion d'un débat de deux jours 
sur la défense à la Chambre des 
communes, à une véritable 
fronde parlementaire à propos 
de la réduction importante des 
effectifs de l'armée de terre. 
Selon son projet de budget les 
effectifs passeraient de cent 
soixante mâle à cent seize miHe 
hommes, et le nombre des régi- 
ments serait réduit de cin- 
quante-cinq à trente-huit {le 
Monde du 11 juiflet). Le chef 
d'état-major de l'armée ainsi 
que le prince Chattes ont pris 
position contre la disparition de 
plusieurs régiments. 

LONDRES 

de notre correspondant 

M. King avait affirmé, jusqu’à 
présent, que son plan de réduction 
des effectifs était approuvé per le 
haut commandement et justifié 
par des considérations purement 
militaires. Lundi devant les Com- 
munes, le ministre a dû 
reconnaître que bien des officiers 
généraux y étaient hostiles et que 
l’aspect financier de la question 
avait aussi son importance, n lui 
était, au demeurant, difficile de 
faire autrement, après la publica- 
tion d’une lettre - en principe 
confidentielle - que lui a adressée 
te chef d'état- major de Tannée de 
terre, te général Sir John Chapple. 

Sir John - décrivant un senti- 
ment qu'il estime largement majo- 
ritaire an sein de la hiérarchie - 
souligne que si les économies 
annoncées sont réalisées, «l'armée 
n’aura pas assez d’hommes et 
d’unités pour exécuter ses missions 
du temps de paix sans une plus 
grande et excessive surcharge, et un 
handicap inacceptable ». Le prince 
de Galles a. lui aussi, envoyé une 
mise au point au premier ministre, 
M. John Major, pour lui deman- 
der d’évaluer les «implications de 
l’exécution précipitée de telles 
réductions drastiques », et lui faire 
part de son «étonnement » et de 
sa « stupéfaction ». Le prince Char- 
les est colonel en chef de six régi- 
ments, dont trois doivent 
disparaître. La presse britannique 
se fait l’écho d’une réaction simi- 
laire de la reine, qui aurait mani- 
festé en privé son mécontente- 
ment. 

La plupart des participants à ce 
débat sur la défense ont proiesié 


contre le sort injuste réservé, selon 
eux, à l’armée de terre, dont les 
effectifs sont réduits de plus de 
quarante mille hommes. Des défi- 
lés ont, d’autre part, eu lieu 
devant le Parlement, organisés par 
des associations de défense de 
bataillons écossais, lesquels sont 
particulièrement concernés. Quel- 
que huit cent mille signatures ont 
été collectées en faveur d’une péti- 
tion demandant l'annulation de la 
fusion de régiments. 

Moins de bombes 
nucléaires aéroportées 

M. King n’a pas changé sur la 
position de principe du gouverne- 
ment, justifiée, à Ven croire, par le 
nouvel environnement internatio- 
nal, en particulier en Europe de 
l'Est, qui ne rend plus nécessaire 
le maintien de régiments dans dif- 
férentes zones, sur le Rhin et à 
Berlin notamment. Tout en souli- 
gnant qu’il comprenait la « tris- 
tesse » et les difficultés provoquées 
par ces décisions, le ministre de la 
défense a annoncé que des 
mesures financières seront prises 
pour aider les personnels rendus à 
la vie civile. 

Dans le cadre de ce nouvel 
équilibre des forces en Europe, 
M. King a, d'autre part, indiqué 
que le nombre des borqbes 
nucléaires aéroportées WE 177 (lar- 
guées par gravitation depuis des 
avions Harricr et Tornado) allait 
être * substantiellement r> réduit. 
Ces réductions se feront dans 1e 
cadre des mesures de limitation 
globale de l'armement nucléaire en 
Europe qui doivent être exami- 
nées, cette semaine, en Sicile par 
les ministres de la défense de 
l'OTAN. 

LAURENT ZECCHINI 

(Pour remplacer ses bombes WEJ77, h 
Craade-BretÊgm earlsagtah de disposer 
d’no missile air-sol & longue portée. 
(AS LP) qu’eue pouvait accepter de co-pro- 
dnire avec la France (i pâlir dn missile 
A SMP déjà en service s* des Mirage-IV 
ou ser des Mirage 2009-N) n acquérir 
directement aux Etats-Unis. Le feJl de 
s’apprêter à réduire «substantiellement» 
le nombre de ces armes doue à penser 
que le Royaume Uni pourrait, dès tara, 
réviser sa stratégie et se contenter d’ache- 
ter à des fooniissews américains qaelques 
ex empla ir es de kar missile.) 


o IRLANDE DU NORD : un 
catholique tué à Belfast. - Un 
chauffeur de taxi catholique a été 
tué, lundi soir 14 octobre, dans un 
quartier protestant de Belfast, en 
Irlande du Nord. Un autre homme 
a été découvert grièvement blessé 
par balle, à l’intérieur d’une voi- 
ture, dans un autre quartier de la 
ville. - (Reuter J 
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EUROPE 


« / 


URSS 


La signature du traité économique 
est reportée 


MOSCOU 

de notre correspondant 

C’est tout sauf une surprise. Le 
traité économique que les diri- 
geants de dix Républiques ex-so- 
vj étiques s’étaient engagés à signer, 
mardi 15 octobre, n’est pas prêt 
En principe, Ja signature n’est 
reportée que de trois jours, jus- 
qu'au vendredi IS octobre, le 
temps que soient mis au point 
divers accords complémentaires 
concernant en particulier le sys- 
tème bancaire. 

» 

Le quotidien moscovite / 'Indé- 
pendant, reflétant une opinion lar- 
gement partagée, estime que la 
date du 18 octobre est également 
irréaliste. A moins que la signature 
d’un texte, s'engageant personne 
tant qu’il n'est pas ratifié par là 
différentes Républiques, ne soit 
envisagée comme un geste essen- 
tiellement symbolique. Déjà, le 
représentant de M. Eltsine à Bang- 
kok, Oleg Bogomolov, s’est dit 
«sceptique» quant à l’application 
du traite. 

Reste que M, Eltsine lui-même a 
apparemment décidé qu’il n'était 
pas dans l'intérêt de la Russie de 
paraître bloquer un processus jugé 
indispensable, eu particulier en 
Occident. Son comportement, 
depuis qu’il est rentré de ses lon- 
gues vacances sur la mer Noire, 
montre en tout cas qu’il n’a pas 
apprécié que plusieurs de ses 
prêches aient orchestré en son 
absence une attaque en régie con- 
tre ce traité économique. 


M Eltsine a annoncé qu'il envi- 
sageait de dissoudre l’actuel gou- 
vernement de Russie (impuissant 
et largement déconsidéré), tout en 
faisant savoir que parmi les minis- 
tres qu’il pensait «garder» figurait 
le ministre des finances, Edouard 
Sabourov, celui-là même qui avait 
paraphé au nom de la Russie à 
Alma-Ata le premier projet de 
traité économique, et avait, pour 
cette raison, subi les foudres de 
ses coflfegues. 

Pour sa part, M. Ivan Silaev, le 
président au comité économique 
inlenépubticain - qui, à ce titre, 
représente le « centre » dans (es 
négociations sur le traité - a expli- 
qué que Ton des principaux pro- 
blèmes à régler concerne la contri- 
bution des Républiques au budget 
de rUnion qui enregistre actuelle- 
ment un déficit considérable. En 
attendant, le comité de M. Silaev 
a approuvé un projet de décret 
prévoyant une «rallonge» de 30 
milliards de roubles, tout en 
reconnaissant qu’il ne s'agissait de 
rien d’autre que d’une création 
monétaire. 

JAN KRAUZE 


□ L’URSS réduit sa présence mili- 
taire sur les fies Kouriles. - 
L'URSS va retirer 30% de son 
contingent militaire - plus de sept 
mille soldats - stationné dans les 
Ues Kouriles revendiquées par le 
Japon, a annoncé, lundi 14 octo- 
bre, le porte-parole du ministère 
soviétique des affaires étrangères. 
-(AFP J 


L'Allemagne 

et le syndrome « skin » 


Pour prévenir des tirs nucléaires d'une République à l'antre 

Les Etats-Unis auraient proposé 
à Moscou un système antimissiles 


Signe du sérieux avec lequel ils 
abordent les indépendances des 
Républiques ex-soviétiques, les res- 
ponsables de la défense améri- 
cains, russes et soviétiques ont 
étudié la semaine dernière à 
Washington la mise en place d’un 
système antimissiles couvrant le 
territoire de l’URSS, rapporte 
mardi 15 octobre le quotidien bri- 
tan ni que The IndependenL Le sys- 
tème est destiné & prévenir des tirs 
d'armes nucléaires, accidentels ou 
volontaires, d’une République à 
l'autre ou de territoires voisins de 
l’URSS. Son élaboration constitue 
une réponse étonnamment rapide, 
selon le journal, à la proposition 
faite il y a deux semaines par le 
président Bush i l’URSS de tra- 
vailler en commun sur un système 
de « protection globale contre des 
attaques limitées», proposition qui 
accompagnait son initiative de 
désarmement nucléaire. 

«Le monde ne devrait pas croire 
les assurances du président Gorbat- 
chev que les armes nucléaires res- 
tent sous contrôle adéquat Ce n'est 
pas ainsi. Les Républiques dispo- 
sant d'armes nucléaires ont l’inten- 


tion de les garder ». a déclaré au 
quotidien un membre de la déléga- 
tion russe ayant requis f anonymat 
Les détails du système envisagé 
ont été exposés par M. Vitali 
Chlykov, adjoint du président du 
Comité de la défense de Russie 
Konstantm Kobets, lors d’un collo- 
que lundi en Italie. II s’agirait 
d'nne cinquantaine de satellites 
com mandant un millier de mis- 
siles-antimissiles regroupés dans 
six sites» capables d’intercepter jus- 
qu’à 200 missiles. Selon M. Chly- 
kav, tes responsables militaires de 
l’URSS et de la Fédération de 
Russie approuvent ce projet, de 
même que le complexe militaro-in- 
dustriel soviétique, qui y voit un 
débouché à ses ressources techno- 
logiques. 

La délégation russo-soviétique 
qui a rencontré & Washington le 
ministre de la défense, Dick Ché- 
ri ey, et 1e responsable de l’Initia- 
tive de défense strétigique (SD1), 
Henry Cooper, était dirigée par 1e 
général Kobets, «considéré comme 
plus influent» que les dirigeants 
militaires soviétiques, estime The 
Independent. 


ROUMANIE : toujours pas de gouvernement 

Lutte pour le pouvoir à Bucarest 


BUCAREST 

de notre correspondant 

Après la descente des mineurs qui 
a fait chuter, le mois demies; fc pre- 
mier ministre du Front de salut 
national (FSN), une lutte sourde 
pour 1e pouvoir continue derrière tes 
portes capitonnées des palais officiels 
de Bucarest Plus de deux semaines 
après la mise à l'écart de M. Petre 
Roman, et malgré la nomination «à 
l’unanimité » d'un premier ministre 
non inscrit. M. Théodor Stoiojan 
(ex-ministre des finances de 
M. Roman), le gouvernement 
« d’union » ou e d'ouverture natio- 
nale» n’est toujours pas constitué. 

La bataille ta plus visible est 
menée par l’opposition parlemen- 
taire, qui jus: «exagérées» les pré- 
tentions du FSN à sept portefeuilles 
ministériels (dont I Inférieur, la jus- 
tice. voire r armée). Brandissant les 
66% de voix obtenus par son parti 
en mai 1990 et sa majorité incon- 
tournable au Parlement, HL Petre 
Roman affirme que eux sortie du 
FSN de h scène est inacceptable». 
Les partis <f opposition membres de 
ta Convention pour ta démocratie 
(libéral, paysan, écologiste, soôatdé- 
mocrate) continuent d'exiger que tes 
ministères-clés soient neutres afin 
d’assurer l'honnêteté des prochaines 
élections. Les négociations son éga- 
lement compliquées par ta présence 
de dix-œuf partis au Parlement. 

Mais une autre lutte oppose indi- 


rectement M. Roman, aux ambitions 
présidentielles dissimulées, au prési- 
dent ton Iliescu pour le contrôle du 
prochain gouvernement. M. Roman 
s'est certes gardé d’attaquer directe- 
ment en public 1e président Iliescu, 
mais son journal, Azi (organe du 
FSN). écrivait la semaine dernière: 
« Le président s'est débarrassé de 
«('élément nocif» qui menaçait la 
vieille garde. (_) Le quartet Birîadea - 
nurlliam-Uagureanu-StamMlescu (_} 
s'est merveilleusement complété pour 
fouler aux pieds la démocratie. » 
ML Biriadeanu, président du Sénat et 
ami de ML Dtescu, est l'un des repré- 
sentants historiques du PC roumain. 
M. Magureanu est le chef du service 
roumain d'information (SRI) qui a 
«remplacé» la Securifate. fl est aussi 
l’un des organisateurs du procès de 
Geausescu avec le puissant général 
Victor Stanculescu, ex-vice-nunistre 
de ta défense du dictateur et minis- 
tre de (Industrie sortant. 

Après rarmistice constitué par ta 
nomination de M. Stoiojan 
(M. Iliescu voulait imposer le géné- 
ral Stanculescu, selon des sources 
sûres), Azi a cessé ses attaques 
directes contre le présxtent Iliescu, 
concentrant tes hostilités sur le géné- 
ral Stanculescu, accusé d’avoir dirigé 
le «putsch» contre le premier minis- 
tre: M. Roman, pour sa part, est 
présenté dans la presse liée au SRI 
comme «un juif et un agent du 
KGB». 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 


Suite de la prenuèro page 

Au terme d’une soirée arrosée, 
trois d’entre eux s’étaient m» en 
tête de marquer le premier anni- 
versaire de l’unité allemande en 
«cassant» de rimmigté h domfde. 
Issue de familles honorablement 
connues, Iss trois jeunes apprentis, 
âgés de dx-huit et dix-neuf ans, 
tra fo a te nt leur révolte depuis b fin 
de récote dans la mouvance skin- 
head, flirtant avec l'extrême droite. 
' «L'AUomogne aux Allemands!» 
Ce sexr-te, excités par l'affaire (te 
Hoyerswerda, Us ont franchi le 

r s. Leur tfbte : une petite maison 
deux étages, située au. cœur 
même de b bourgade, où deux 
familles libanaises sans histoire 
attendent depuis 1988 b régulari- 
sation de leur situation en vivant 
des prestations sociales publiques. 
Les trois jeunes sont inculpés de 
tentative de meurtre, et b vie, 
honteuse, se tait. 

Assis sous I es certificats do 
jumelage de HQnxa avec l'agglo- 
mération tourangelle de Rochecor- 
bon, où a a « tant d'amis», le 
maire, M. Retnhofd Peters, syndfca- 
Este, ne sait trop à quel saint se 
vouer pour rentrer le diable dans 
sa boîte. B a même été réce mm ent 
invité sur un plateau de télévision 
en compagnie du maire de Hoyers- 
werda et n’en décolère pas. « Il 
faut tout faire maintenant pour 
montrer que HQnxe n'est pas 
Hoyerswerda. h i. las gens ont été 
terrifiés. Il y a au das actions 
spontanées de soutien. Personne. 
affirme-t-3. ne s’est solidarisé avec 
tes extrémistes.* 

Polémique 
sur le droit tfas/e 

Les famffles des doux jeunes 
victimes ont été immédiatement 
prises en charge par un petit 
groupe d'habitants, ceux qui 
depuis toujours s'occupent de 
faire b Tien avec b communauté 
étrangère. La municipalité a 
entrepris de faire réparer les 
dégâts pour réinstaller les 
famSes et ne pas donner le sen- 
timent, comme à Hoyerswenda, 
de céder devant la violence. 
Alors que les plus hauts respon- 
sables politiques du pays ont 
condamné unanimement la 
vague d’attentats et appelé à le 
mobiSsation contra le racisme, à 
Honxe, toutes les organisations 
locales, des Jeunesses chré- 
tiennes-démocrates aux Verts, 
ont accepté de faire, à tour de 
rôle, chaque soir, un tour de 
garde pour veiller au grain. 

La mobffisation de la popula- 
tion est pourtant loin d'avoir été 
aussi massive que le maire 
social-démocrate aimerait le faire 
croire. U a faflu que tes organisa- 
tions syndicales et religieuses 


Une crise 
d'identité 


Suite de la première page 

Les dirigeants allemands auraient 
cependant tort de minimiser la 
signification des attaques contre les 
foyers de demandeurs d'astis ou b 
montée de l’Union populaire alle- 
mande (DVU) de Gerhard Frey, qui 
édite depuis des années la 
Deutsche National Z&tung. Le pré- 
sident de la République, Richard 
von Weizsàcker, l'a bien compris . 
qui, tenu per b Constitution h exer- 
cer un ministère de b parois et du 
symbole, s’est rendu dans un foyer 
d’immigrés pour manifester sa 
condamnation des actes extré- 
mistes. 

<tUa pays 
accueillant» 

La réprobation morale de 
M. Helmut Kohl ne fait, elfe non 
plus, aucun doute, mais celui qui 
ne déteste pas être célébré 
comme le « chancelier. <de 
('unité » n'a pas pris toute la 
mesure du danger quand il 
affirme que «l’Allemagne est un 
pays eccuriSanf pour les étran- 
gers et le restera». Selon un 
sondege, en effet, 34 % des 
Allemand s « comprennent les 
tendances extrémistes que le 
problème des étrangers a provo- 
quées». 

11 est vrai que b République 
fédérale a toujours été ouverte è 
r immigration : réfugiés de l'Est, 
ouvriers turcs et yougoslaves 
pour l'industrie, droit d'asile 


s'engagent au -niveau régional 
pour qu'a y ait une manifestation 
à HQnxe. «Les attentats provo- 
quent un phénomène de rejet», 
affirme te porte-parole du Parti 
chrétien-démocrate en Rhénante- 
du-Nord-Westphale, M. Thomas 
Kemper. A son avis, H existe un 
problème réel de « surplus » 
d'immigrés qui inquiète te popu- 
lation. Depuis l'été, une violenta 
polémique, non dénuée d’arrière- 
pensées éfectorafistes, oppose le 
parti du chancelier Kohl, tes laté- 
raux et Ira sociaux-démocrates 
sur la nécessité de changer la 
Constitution pour freiner te nom- 
bre de daman (tetra d'asile. 

Ce débat a considérablement 
échauffé tes esprits qui voient 
déjà r Allemagne en proie è une 
«invasion» venue de l'Est et de 
la Méditerranée. Le maire de 
HQnxe, avec les responsables 
locaux de 1a CDU et du Parti 
libéral (FDP), a tri-même adressé 
aux autorités un appel pressant 
pour demander qu'on fasse taire 
tes désaccords pour trouver rapi- 
dement des solutions. 

Un phénomène 
de mode «macabre» 

Comme toutes tes communes 
du pays, Hûnxa a en charge son 
propre contingent de deman- 
deurs d'asile. Les Lânder afle- 
mands, qui se répartissent les 
réfugiés au prorata de Jour taie, 
ont préféré un système consis- 
tant à disséminer ces réfugiés 
dans la population plutôt que de 
les rassembler dans des camps 
impossibles è gérer et qui éveil- 
lent en Allemagne des souvenirs 
plutôt sinistres. 

Le système fonctionnait assez 
bien dans l'ancienne RFA. L’arri- 
vée conjuguée, en 1990, d’un 
flot croissant de demandeurs 
d’asle et d'une’ vague de réfu- 
giés d'origine aUantande (profi- 
tant de l'ouverture, des frontières 
de rÊUqpecfe l'Est) a engorgé 
les capacités existantes. 

Avec ses treize mHfe habi- 
tants, Hûnxa et ses vttages envi- 
ronnants doivent aujourd'hui 
prendre en charge deux cent cin- 
quante personnes, dont soixante 
Allemands de Russie, U a faite 
ouvrir das centras d'accueil plus 
importants. Les rapports avec ta 
population ne sont pas partout 
très bons. LTmendance devient 
lourds à gérer, fl faut trouver tes 
bâtiments, le personnel pour 
s'en occuper. Tout ceta coûte 
cher. 

Le problème n'est pas moins 
compliqué dans les grandes 
vifies. A Essen, te responsable 


des affines sociales de te rrauti- 
dpaSté SPD, M. Herber, affirme 
qu'il est «eu bout du rouleau». 
Au rythme actuel, D U faudrait 
trouver cent places nouyefes par 
semaine pour accuefflir tes nou- 
veaux venus et 9 n’y parvient 
plus, faute de locaux disponi- 
bles, dit-il, H faut transformer 
des salles de sports, des cen- 
tres pour, jeunes en centres 
d'hébergement. Cela provoque 
des tensions supplémentaires 
avec te population, qui dans cer- 
tains quartiers s'est opposée, 
avec succès, à 1a construction 
de. nouveaux foyers. Un tribunal 
d'Essen vient de donner récem- 
ment raison à des plaignants qui 
s’estimaient lésés dans leurs 
intérêts et à bloqué plusieurs 
projets de là marne. 

Mais, dans certaines localités, 
les problèmes sont résolus plus 
tacitement. A Harzopf, au sud 
d'Essen, le centre de réfagiés, 
construit dans les années 60 
dans une zone pavfflonnaire, a 
vu sa capacité doubler l'année 
dernière par l’acfonction de deux 
bâtiments préfabriqués, ü 
accueille aujourd'hui deux cent 
cinquante personnes - des Liba- 
nais, des Yougoslaves, das Rou- 
mains - sans que cela ait provo- 
qué de révolte. La gardien, 
M. Bauscher, recruté au début 
de Tannée pour paffier te manque 
de personnel, reconnaît qu'il y a 
bien parfois quelques problèmes 
de voisinage (des questions de 
bruit, notamment ), mai s qu*3s se 
régent généralement bien. 

A Harzopf. on n'a pas jugé 
nécessaire, jusqu'à présent, de 
faire garder spécialement les 
bâtiments. Mais ta pofice assure 
quand même des rondes régu- 
Bères. La région de Rhénanie-du- 
Nord-Westphafie détient, depuis 
Hoyerswerda. te triste- record du 
nombre d’attentats contre les 
demandeurs d’asle et assimiés. 
Comme si Hoyerswerda, où les 
autorités avaient cédé devant te 
violence de la rue en évacuant 
tes réfugiés, avait provoqué un 
* phénomène de mode maca- 
bre», pour reprendre l'expres- 
sion du porte-parole des Verts 
dans la région. 

Les puteSrâ" d'extrême ’dforto 
dans l'ancienne RDA s'expli- 
quent assez tacitement par tes 
conséquences .sociales de b réu- 
nification, la perte du cadre da 
référence de l’ancien régime 
communiste, le besoin perma- 
nent T habitant de compenser sa 
frustration à l'égard de l'Ouest, 
son sentiment de n'ôtre qu'un 
citoyen de seconde zone. L'en- 
voi dans les communes de Test 
de T Allemagne -de demandeurs 
d'asile a été ressenti comme 
une provocation. Le phénomène 
de contagion è r Ouest a davan- 
tage surpris : en premier lieu tes 
responsables poétiques, inquiets 
non seulement de voir resurgir 
da vieux démons, mais aussi 
des répercussions, de ces inct- 


reconnu par te Loi fondamentale, 
droit du sang qui promet le 
retour da roué tes Allemands de 
souche.:. Lë problème n'est pas 
nouveau et ce serait une illusion 
de croire qu’il pourra être réglé 
par une sknpte modification de 
1a Constitution qui ne garantirait 
plus à l'avenir l'este qu'aux réfu- 
giés politiques risquant de faire 
l'objet de poursuites dans leur 
pays, à l'exclusion des «réfugiés 
économiques » fuyant le sous- - 
enveloppement. 

Penser qu’il suffira ta diminuer 
de quelques matera 1e nombre 
des demandeurs d*asle et de 
statuer plus rapidement sur leur 
sort pour priver de base te mou- 
vement extrémiste, comme sem- 
ble le faire le gouvernement 
fédéral, c'est prendre l’effet pour 
1a cause et te symptôme pouf 1a 
maladie. ’ 

Car tes racines du mal sont 
plus profondes. Tant dans la 
patte orientale que dans la par- 
tie occidentale de TABemagne, 
ailes tiennent à un mélange d'in- 
grédients économiques et psy- 
chologiques. A l’Est, ta haine da 
T étranger a imméefiatement suc- 
cédé à TobBgatoîre «amitié entre 
les peuples» et l'extrémisme de 
droite sert de défouJoîr contra te 
«progressisme», imposé par 
l'idéologie du régime commu- 
niste. Ce sont aussi des réac- 
tions de «petits blancs * qui 


dents à r étranger. La violence 
des skinheads, responsables de 
ta plupart des attentats, ne date 
pourtant pas d'aujourd'hui ni 
môme de ta réunification. 
M. Wilhelm Heitmeyer. cher- 
cheur à r université de Btalefeld, 
estime que la force de l'extrême 
droite est d'avoir su fournir une 
légitimité à ce potentiel de vio- 
lence, qui a prouvé brutalement 
un terrain favorable. 

Les skins sont le cfignotant te 
plus viable d'une société trou- 
blée par tes bouleversements de 
ces deux dernières années an 
Allemagne et en Europe. 
A Essen, M. Herber indique que 
les incidents signalés ces der- 
rière jours contre tes étrangers 
seraient te fait d'indh/tdus qui ne 
sont pas fiés à TextrÔme droite, 
qu’ils refléteraient un malaise 
plus général Les conséquences 
sûr l'ouest de T Allemagne da 1a 
réunification et de ta chuta des 
régimes communistes d’Europe 
de l'Est se font peu à peu 
sentir : Iss impôts ont aug- 
menté, les déplacements de 
population pèsent su- tes mar- 
chés de ftrnmobafer et de rem- 
ploi, déjà tendus. 

Il est impossible aujourd'hui 
de trouver un logement à Essen. 
L'année dernière, tes immigrants 
las plus nombreux étaient les 
Allemands venus d'Europe de 
rEst (quatre cent mate), suivis de 
ceux de l‘ex-RDA (trois cent 
m»e). H est plus tacite d'expri- 
mer sa frustration sur (es 
«autres» - tes deux cent rrâte 
demandeurs d*as3e, - et d'une 
façon générale, sur les immigrés 
y compris sur ceux qui servent 
depuis longtemps de boucs 
émissaires. Les quelque quinze 
mffle Turcs d'Essen commencent 
eux aussi à s’inquiéter, affirme le 
professeur Fanée San, spécialiste 
des problèmes d'intégration. 

Cette montée du racisme et 
du nationalisme ne s'est pas 
encore traduite en Allemagne, 
comme en France, sur le plan 
électoral. La réunification alle- 
mande avait coupé l'herbe sous 
te pied des Réptirfcains, te parti 
.d’extrême -droite, allemand. Les 
•8.5 % obtenus par le groupus- 
cule DVU à Brème ne sont pas 
encore significatifs. La réaction 
des institutions face à cette 
flambée de racisme, lente au 
départ maïs massive, montre 
que te société demande a su 
allé aussi développer des anti- 
dotes. Le vrai danger aujourd'hui 
n'est pas tarit le retour à une 
; idéologie raciste nazie périmée 
que de voir l'Allemagne se 
repBer sur efle-môme au moment 
où, à droite comme è gauche, 
on cherche à tâtons comment 
exprimer l'identité nationale de la 
nouvefte Allemagne réunifiée. 

HENRI DE BRESSON 
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cherchent dans «Tautre» le res- 
ponsable de leur propre .misère, 
alors que ta chute du sooafcsme 
et 1a réunification les ont plon- 
gés dans l'insécurité et le 
chômage. Après cinquante-six 
ans de régime totalitaire, 
national-socialiste puis statrùen, 
la démocratie et te pfarafisme ne 
s'apprennent pas du jour au len- 
demain. 

A l'Ouest, les cinq millions 
d’étrangers qui vivaîentdôjà 
dans l’ancienne RFA apparais- 
sent comme une menaoe sup- 
plémentaire pour une prospérité 
mise en cause par affleura par le 
coût de ta réunification. D'autres 
immigrants frappent à ta porte : . 
les Alemands de l'Est, tenus en 
piètre estime par leurs compa- 
triotes, qui viennent chercher è 
l' Ouest des meilleurs salaires ; 
les hqrdes de Polonais, et de 
Soviétiques affamés que les 
habitués du Café du commerce, 
encouragés par 1a presse popu- 
laire, votent prêtas è envahir le 
pays de cocagne allemand... 

Une explication 
économique trop courte 

La réunification a été traitée 
largement comme une simple 
affaire économique. Selon le 
chancefier.Kohl, -efle ne devait 
rien coûter aux* Allemands de* 
l’Ouest et apporter te prospérité 
aux Allemands de l'Est. Elle a 
conduit à une haussa massive 
des impôts è l'Ouest et ébranlé 
les bases d'une vie médiocre 
mais sûre à l'Est. Pas étonnant 
dans ces conditions que le 
mécontentement éclate, fût-ce 
d’une manière .«aberrante» dans 
un pays oti te mouvement syn- 


dical est plus préparé à cogérer 
qu'à raverçtfquar. 

Mas l'expfication économique 
est trop courte. L'accès de 
xénophobie que connaît actuelle- 
ment l'Allemagne est te manifes- 
tation d'une crise plus ample 
touchant à son identité même. 
Non qu’efle soit la marqua de sa 
vraie nature. Certainement pas. 
Maïs aile est 1 ta résurgence d'un 
débat escamoté au moment de 
la réunification sur l’ identité de 
cette nouvelle Allemagne . En 
absorbant TABemagne da rEst, 
en étendant^sïmplernent aux cinq 
nouveaux Lânder te Constitution 
de la RFA, les dirigeants de 
Bonn ont pensé taire Téconomie 
d'une .dtecussïori nationale sur le 
nouvel Etat, son héritage com- 
posite, son passé, sa place dans 
l'Europe et ta monde... Un peu 
comme tas dirigeants de te RFA 
dans les années 50 avaient pré- 
féré refouler te passé plutôt que 
de r assumer et de le maîtriser. 

Cette définition d'une nouvelle 
identité allemande, en continuité 
et en rupture à ta fois avec l'Etat 
unitaire d'avant-guene et les 
deux Etats qui ha ont succédé, 
est pourtant inévitable. Elle 
émerge parfois dans la discus- 
sion sur la capitale, dans les 
procès des dignitaires de l'an- 
cien régime communiste, dans 
tes polémiques sur TutSsation de 
soldats allemands par l’ONU. H 
revient aux hommes pofftfqura, 
aux partis et aux intellectuels 
atiamands de décider si eRe peut 
se fore dans ta sérénité ou si 
elle doit être forcée par les exac- 
tions racistes. 

DANIEL VERNET 
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BRÉSIL : avant de rencontrer le président Coilor de Mello 

Le pape a plaidé pour la réforme agraire 


Au troisième jour do son 
voyage au Brésil, Jean-Paul 11 a 
réclamé, lundi 14 octobre à 
Sao-Luis dans le Maranhao, 
s une juste réforme agraire a, 
avant d'inviter le président Col- 
lor de Mello, qu'il a rencontré à 
Brasilia, à agir plus rapidement 
pour soulager les problèmes des 
plus pauvres. 

SAO-LUIS 

de notre envoyé spécial 

Jour de contraste, lundi 14 octo- 
bre, pour Jean-Paul H, entre la pau- 
vreté et la ferveur de Sao-Luis et les 
fastes d’une réception officielle et 
diplomatique à Brasilia, où fl est 
arfivé dans la soirée.. La presse de la 
petite capitale de TÉtat de Maraiv- 
hao. dans le nord-est du pays, avait 
sorti des éditions spéciales annon- 
çant le sermon «It plus important du 
voyage» sur le problème de la 
réforme agraire. 

Devant une assistance très nom- 
breuse, le pape a en effet abordé cet 
épineux sujet : « Toutes les données 
indiquent une légère amélioration 
dans la distribution de la terre au 
Brésil, mais il est aussi certain qull 
manque encore beaucoup pour qu’on 
puisse parler d'une juste répartition 
de la terre dans le pays», a dît Jean- 
Paul II. Puis il a ajouté : e Parler de 
réforme agraire ne signifie pas autre 
chose que de donner son appui à la 
modernisation des relations de travail 
dans les campagnes, créer des 
emplois dans ces zones, proscrire les 
manifestations de violence qui. ont 
déjà tué tant de monde, y compris 
tus prêtres (—)» 

Dans cet État du Maranhao, où 
10 % des plus riches concentrent 
entre leurs mains 90 % des richesses 
régionales, les conflits de la terne ont 
provoqué la mort" de plus de 
soixante-dix personnes depuis cinq 
ans, dont seize pour la seule année 
1990. selon les responsables de la 
Commission pastorale de la terre, 
dépendante de r Eglise catholique, 
Les banderoles tendues par des pay- 
sans lors de la messe de lundi ne 
laissaient d'ailleurs planer aucune 
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équivoque: e Le diocèse de Caixas 
condamne la violence des cam- 
pagnes.» Ou encore : « Ceue terre 
baignée de sang sera un jour la 
nôtre.» 

Plusieurs mères de famille ou 
veuves éprouvées par la perte de 
l'un des leurs avaient été choisies 
- par l'archevêché pour recevoir la 
communion des mains du pape. Ch 
hit te cas de M™ Angda Ferreira 
Souza, du village de Lago da Pedxa, 
dont le mari a été assassiné le 
Il septembre 1985, à environ 
200 kilomètres de Sao-Luis. EDe por- 
tait, pour l'occasion, un bandeau 
noir où était peint en lettres 
blanches le surnom de son mari, 
• «Feirreirarmha». 

Des solations 
argentes 

Otrada Morais Lima est, quant à 
«lie, la mère du prêtre Josino 
Tâvares, assassiné en 1986. a Si 
j’avais un autre Jib. je voudrais qu'il 
soit prêtre», disait d’une voix faible 
cette petite femme osseuse de qua- 
rante-neuf ans, mais qui eu paraît 
beaucoup plus. Toutes deux, comme 


une grande partie de l’assistance, 
étaient venues de très loin pour par- 
ticiper à la messe autour du pape 
que rarcbeyêqne de Sao Luis do 
Maranhao, Mgr Paulo Eduardo de 
Andrade Ponte, considérait comme 
«symbolique». Dans la capitale bré- 
silienne, l’échange de cadeaux entre 
le pape et le président Fernando 
CoHor de MeUo a eu lieu au palais 
du Planaire, après une rencontre pri- 
vée et deux discours. Aux paroles de 
bienvenue du président brésilien, le 
pape, semblant assez fatigué, a 
répondu en rappelant & trois reprises 
le caractère apostolique de son 
voyage, il a souligné que «le Brésil 
traverse en ce moment une phase que 
tout le monde sait délicate », ajoutant 
que ce pays était « confronté à d’im- 
menses problèmes sociaux et écono- 
miques, dont les solutions ne peuvent 
plus être report eés». Jean-Paul fl a 
aussi estimé que « les questions 
posées -par la société devaient être 
toujours examinées sous l'angle de la 
justice et de la monde chrétienne et 
non pas en jonction d 'intérêts parti- 
culiers x>. 

DENIS HAUTTN-GUIRAUT 


ETATS-UNIS 

Les Américains 
sont en majorité favorables 
à la confirmation 
du juge Carence Thomas 

Pratiquement assuré de voir sa 
nomination & la Cour suprême 
confirmée par le Sénat, avant que 
l'une de ses anciennes collabora- 
trices, M« Anita Hill. ne lance 
.oubtiquement des accusations de 
harcèlement sexuel contre lui. le 
juge Clarence Thomas devait 
connaître, mardi IS octobre, le 
«verdict» du Sénat, appelé à voter 
en séance plénière. Si l'on en croit 
deux sondages publiés lundi, le 
juge noir bénéficie d’un large sou- 
tien populaire : 57 % des hommes 
et 53 % des femmes consultés 
dimanche pour le compte du quo- 
tidien USA Today sont favorables 
é fa confirmation de sa nomina- 
tion. Ce chiffre est de 51 % 
(hommes et femmes) pour le son- 
dage publié dans 1e Los Angeles 
Times et réalisé au cours du week- 
end. Par ailleurs, 47 % des per- 
sonnes interrogées croient que le 
juge dit vrai lorsqu'il dément avoir 
harcelé M“ HiUL M. Thomas et 
Hill ont chacun été soutenus 
dimanche et lundi, devant la com- 
mission judiciaire du Sénat, par 
des témoins assurant qu'ils ne 
pouvaient pas mentir. - (AFP. 
AP.) 


CUBA : la fin du congrès du PC 

«Le multipartisme est une multicochonnerie» 
affirme M. Fidel Castro 


|a Campagne contre le harcèlement 
.sexuel cb Suisse - Une campagne 
d'information contre le harcèle- 
ment sexuel sur les lieux de travail 
a été lancée, lundi 14 octobre i 
Genève, par des comités des can- 
tons de Genève et de Vaud (ouest 
de la Suisse), La décision de lan- 
cer cette campagne d'information 
avait été prise avant que n'éclate 
l'affaire du juge Thomas. Les orga- 
nisateurs ont invité le public i 
assister à un procès, début novem- 
bre à Genève, entre une secrétaire 
de direction et son ancien 
employeur qu’elle accuse de l'avoir 
abusivement licenciée après l'avoir 
harcelée sexuellement. Le vide 
juridique eh la matière en Suisse 
n’a pas empêché quelques femmes 
d’obtenir réparation, notamment à 
Genève. - (AFPJ 


Le quatrième congrès du Parti 
communiste cubain s'est terminé 
sans surprise, lundi 14 octobre, 
par la réélection de M. Fidel Cas- 
tro à sa tête en tant que premier 
secrétaire. Son frère Raul a été 
également reconduit dans ses fonc- 
tions de second secrétaire. 

Après cinq jours de travaux à 
huis clos «fan* le Théâtre Heredia 
de Santiago de Cuba, k 900 kilo- 
mètres à l'est de La Havane, sous 
les portraits de Marx et de José 
Marti, héros de la lutte pour l'in- 
dépendance cubaine au siècle der- 
nier, les délégués ont élu i bulletin 
secret un comité central de deux 
cent vingt-cinq membres chargé de 
défendre, par tous les moyens, la 
ligne communiste orthodoxe. 

Le bureau politique a été rénové 
à plus de 50%. Quatorze de ses 
vingt-cinq membres sont en effet 
des promus. Trois d’entre eux. 
MM. Carlos Aldana, Carlos Lage 
et Roberto Robaina ont été i 
l’honneur. M. Carlos Aldana. âgé 
de quarante-neuf ans, supervise 
depuis octobre 1990 les départe- 
ments de l’idéologie (qui comporte 
la culture et la propagande), de 
l'éducation, de la science, des 
sports et des relations internatio- 
nales. H a été une des figures-dés 
des négociations de paix en 
.Angola. M. Carlos Lage, médecin 
de formation, âgé de quanrante 
ans, est un des principaux conseil- 
lers de Fidel Castro. M. Roberto 
Robaina, ancien professeur de 
mathématiques, qui n’a que trente- 
cinq ans, cramât une ascension 
fulgurante. Parmi ceux qui ne sont 
pas reconduits, on remarque sur- 
tout tes noms de M“* Vilma Espin, 
épouse de Raul Castro, présidente 
de la Fédération des femmes 
cubaines, et de M. Annando Hart, 
ministre de la culture. 

Le congrès a décidé de permet- 
tre aux artisans travaillant à leur 
propre compte de conserver leurs 
gains, n s’agit d'une concession de 
taille des idéologues marxistes au 
pouvoir, mais celle-ci ne signifie 
pas, selon M_ Fidel Castro, que le 
système économique va être boule- 
versé. a Nous n essayons pas de 
promouvoir une espèce de dévelop- 


pement capitaliste», a déclaré ce 
dernier. Charpentiers, plombiers, 
mécaniciens sont concernés par 
cette mesure qui équivaut à un 
légalisation du «travail au noir». 
Le congrès a cependant exclu toute 
libéralisation du secteur agricole, 
malgré la très faible productivité 
de ce dernier qui est à l’origine 
des graves pénuries alimentaires 
que connaît i*île. Le tourisme et 
l'appel aux investissements étran- 
gère. en particulier ceux des pays 
latino-américains voisins, figurent 
parmi les moyens envisagés pour 
relancer l'économie. 

Le congrès a eu lieu en l’ab- 
sence, voulue, de tout journaliste 
étranger et a consacré l’isolement 
de Cuba sur la scène internatio- 
nale. L'effondrement du commu- 
nisme en Europe a été qualifié de 
i x désastre». Le compte était rapi- 
dement fait des régimes considérés 
par La Havane comme « frater- 
nels » : la Chine, le Vietnam et la 
Corée du Nord. 

M. Fidel Castro a confirmé, 
dans son discours de clôture lundi 
soir, son refus de toute évolution 
politique de Pfle. «Le multipar- 
tisme est une multicochonnerie. La 
prétendue démocratie bourgeoise 
occidentale, qui n'a rien d'une 
démocratie, est une ordure», a-t-il 
déclaré. Le dirigeant cubain a 
enfin invité les communistes à se 
méfier « des hommes omnipo- 
tents ». car ceux-ci, allusion évi- 
dente à M. Gorbatchev, «peuvent 
un jour dissoudre le parti par 
décret». - (AFP. AP. Reuter.) 


□ Concert de solidarité avec Haïti. 
- A l'initiative de l'ASHADIDEF 
(Association de la communauté 
haïtienne en France), le Zaïrois 
Ray Letna, ia Guadeloupéenne 
Jocelyne Béroard - chanteuse du 
groupe Kassav" - et plusieurs 
autres musiciens antillais donne- 
ront un concert de solidarité avec 
Haiti, le mercredi 16 octobre, à 
19 h 30, à l’Elysée-Montmartre 
(72, boulevard de Rochcchouart, 
Paris 18*). Les fonds recneillis 
iront aux familles des victimes de 
la répression. 
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IRAK : déplorant l’indifférence de la communauté internationale 

Les Kurdes s’attendent à de nouveaux affrontements 


La Turquie est en train de 
retirer ses forces du nord de 
l'Irak, après y avoir détruit plu- 
sieurs bases arrière des sépara- 
tistes kurdes turcs, a déclaré, 
lundi 14 octobre, un officier. Le 
gouvernement allemand a 
menacé hindi de suspendre son 
aide militaire à ta Turquie, au 
titre de l'OTAN, si ce pays 
continue à violer «aussi massi- 
vement les droits de {'hommes 
en bombardant des camps 
kurdes dans le nord de l'Irak. 
D’autre part, malgré le cessez- 
le-feu récemment conclu entre 
les rebelles kurdes d'Irak et le 
régime de Bagdad, après les 
récents combats dans les 
régions de Souteymanieh et de 
Kifti (i te Monde du 10 octobre), 
dirigeants kurdes et représen- 
tants des organisations humani- 
taires craignent de nouveaux et 
graves affrontements. 

SOULEYMANIEH 

de notre envoyée spéciale 

«Ce vue nous voyons, c’en la réaf- 
firmât ion de l'autorité centrale du 
gouvernement », optique un fonc- 
tionnaire du Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(HCR), en ajoutant : «Les Irakiens 
sont en train de tester leurs limites .# 
La politique des alliés envers tes 
quelque quatre millions de Kurdes 
qui vivent eu Irak est claire. Les 
survols quasi quotidiens du territoire 
irakien par tes avions de la coalition 
sont limités au périmètre de F an- 
cienne «zone de sécurité» et aux 
lésons limitrophes, mais ne fran- 
chissent pas la ligue du 36* parallèle. 
Selon un porte-parole allié, ce qui se 
passe au sud de cette ligne, y com- 
pris l'usage par tes Irakiens d’avions 
de combat ou d'hélicoptères, ne 
concerne aucunement la commu- 
nauté internationale: 

Or, c’est justement dans la région 
est du Kurdistan, le long de la fron- 
tière iranienne, où vivent encore 
300 000 réfugiés sans abri, que sont 
apparus au fil des dernières 
semaines les signes avant-coureurs 
d’une nouvelle catastrophe. Une 
forme de cohabitation entre tes pesh- 
meigas (combattants kurdes) et les 
Irakiens - encouragée par tes alliés 
qui poussent (es Kurdes à signer un 
accord avec te gouvernement irakien 
- s'est développée dans certaines 
parties du Kurdistan. Quelques ser- 
vices gouvernementaux ont été réta- 
blis. A Souteymanieh, ce n’est qu’a- 
près des émeutes populaires et des 
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combats avec tes peshmergas que tes 
troupes irakiennes se soit retirées de 
la ville 1e 18 juillet dernier. Récem- 
ment, après une rencontre à Kirioouk 
entre le vice-président irakien, 
M. i»«t Ibrahim, et M. Massoud 
Baizani, tes Irakiens ont obligeam- 
ment concédé au dirigeant du Parti 
démocratique du Kurdistan la vüfe 
de Sabheddine où fl a son quartier 
général, cm* qu’un seul coup de feu 
soit tiré. «Les Irakiens sont prêts à 
faire des concessions,» affirme un 
officier allié. 

«Ua Kurdistan 
ride» ... 

Mais tes Kurdes ne semblent pas 
convaincus. Pour la plupart d’entre 
eux, cette apparente souplesse n’est 
qu’une façon de reculer pour mieux 
sauter. «Saddam cherche à gagner 
du temps, il sait que les alliés ne 
vont pas rester pour toujours », 
affirme M“ Hero TaJabani, J’épquse 
influente du dirigeant de l’Union 
patriotique du Kurdistan. L’année 
irakienne est profondément démora- 
lisée, tes soldats se rendent par mil- 
itera au premier coup de feu, et Sad- 
dam Hussein est conscient qu'il ne 
peut pas contrôler tout le territoire. 
En revanche, le président irakien a 
d’autres moyens à sa disposition et 
il semble prêt & tes utiliser. 

Après l*« intifada» (soulèvement) 
de mars dernier, et l'exode qui s'en- 
suivit, un semblant de vie normale a 
repris dans tes villes du Kurdistan. 


Mais cette normalisation reste très 
superficielle, l'inquiétude est percep- 
tible partout En retirant les der- 
nières troupes des bases proches de 
la frontière turco-irakienne, les alliés 
ont peut-être envoyé au président 
Saddam Hussein le message qu’il 
attendait «Les Irakiens essaient de 
reprendre petit à petit le territoire 
libéré par les peshmergas, affirme 


or ganisations humanitaires présentes 
dans la région confirment ces mou- 
vements, mais ajoutent cependant 
que la fièvre monte également dans 
le camp kurde : « La bouilloire a 
commencé à déborder, les peshmer- 
gas sont frustrés par le Uocege de la 
situation. Ça peut exploser à tout 
moment .» 

Deux séries de négociations entre 
1e Front du Kurdistan et te gouver- 
nement irakien, qui ont duré qua- 
rante-deux jours chacune, n’oni pas 
abouti à la signature d'un second. 
Des différences d’opinion profondes 
divisent les deux factions principales 
du Front (je Monde du 15 octobre): 
Pour tout compliquer, soixante chefs 
de tribu, autrefois à la solde de 
M. Saddam Hussein, mais aujour- 
d'hui aux côtés du Front, ont récem- 
ment formé une association pour 
défendre leurs intérêts, craignant la 
vengeance de leur ancien employeur. 
Pour eux, comme pour d’autres diri- 
geants kurdes, le projet d’accord pro- 


posé par Bagdad est inacceptable, 
car il ne règle pas 1e problème de te 
région pétrolière 'de Kirkoulc «La 
coédition ne parie pas à ceux ad 
refusent Saddam Hussein. Lés alliés 
ne sont moches que de ceux qui sont 
disposés à signer un accord », se 
plaint l'agha Omar Surchi, un' des 
membres fondateurs de. l'association. 

. La dispute concernant la ville de 
Kiikouk est tut des obstacles prin- 
cipaux à un accord. Des drames de 
mrflîen de réfugiés, qui s’apprêtent à 
passer l’hiver en montagne, conti- 
nuent d'espérer que des garanties de 
sécurité suffisantes leur p erme t t ron t 
de retourner dans leur ville, malgré 
la destruction d’au moins quatre 
cents maisons dans le quartier 
kurde. 

Mais le gouvernement irakien a 
jusqu'à présent refusé au HCR la 
permission d’ouvrir on bureau à 
KùkouJç et de nombreuses rumeurs 
circulent faisant état de Tancstarioa 
de Kurdes, dé listes de noms éta- 
blies par les Irakiens ainsi que de la 
découverte récente de douze cada- 
vres kurdes, ligotés et les yeux ban- 
dés. Ces rumeurs, combinées avec 
les récents affrontements, contri- 
buent à alimenter 1e sentiment d’in- 
sécurité de la population, qui ne sait 
(dus de quel côté se tourner. Le 
mandat de l’ONU expire le 
31 décembre prochain et risque de 
ne pas être renouvelé, auquel cas la , 
plupart des organisations non. gou- 
vernementales (ONG) sentent for - 1 
cées de se retirer éçüemeHt. Le gou- 
vernement ira ki e n aurait ensuite la 1 
voie libre pour lancer un nouvel i 
assaut ou simplement priver les 
Kurdes de ressources vitales. ■ I 

La communauté internationale | 
qui, avec raison, refuse de croire les 
déclarations de M. Saddam Hussein | 
lorsqu’il s’agit d'armement, semble 
par oontre lui accorder sa confiance I 
en ce qui concerne les Kurdes. Un i 
accord entre Kurdes et Irakiens ne j 
semble pas être proche. Mais, même ! 
a un td document était signé, est-if 
raisonnable de croire qu'il serait res- 
pecté ? «Plus encore qu’une aide 
militaire, nous souhaitons obtenir un • 
engagement dmr en faveur des droits 
des Kurdes irakiens, » explîqne 
M. Sami Abdarrahman, qui dirige le 
Parti démocratique populaire du 1 
Kurdistan . . «Que tes troupes (alliées) 

. soient à SUopi. Washington ou Lon- 
dres n’est pas important Cest la 
dérision tpa est importante, ^déclare 
M. BàrzanL 

A chaque reprise des combats, des 1 
centaines de personnes reprennent la 
route. «Je suis sûre que les Kurdes 
vont fuir à nouveau, et cette JàisriL- 
personne ne pourra tes -persuader de , 
revenir, déclare tristement M" Tala- 
banL Cest ce que Saddam veut, uH \ 
Kurdistan vide de son peuple.» 

NICOLE POPE 


ASIE 

BIRMANIE : après l’attribution du prix Nobel de la paix à M 1 ” Aung San Situ Kyi 

La junte de Rangoon est condamnée à an isolement croissant 


L'ambassade de Rangoun à Bangkok était 
la seule instance officielle birmane à avoir 
réagi, mardi 15 octobre dans la matinée, à 
l'attribution la veille du prix Nobel de la paix 
à M» Suu Kyi, leader de ta prindpala for- 
mation politique du pays, et maintenue au 
secret à son domicile depuis le 19 juillet 
1989. «Un tel prix devrait être décerné à 


des gens d'un noble tempérament pas à 
quelqu'un comme effea, a déclaré le pre- 
mier secrétaire. 

Presque partout afl leurs dans le monde, 
tes réactions ont été très positivas. A Paris. 
M** Cresson a félicité la lauréate. À 
Washington, la Maison Blanche a applaudi 
le choix du jury Nobel et demandé la libéra- 


tion de M"* Suu Kyi. La Communauté euro- 
péenne, aimé que les Natter» unies, parla 
voix de M. Perez de Cuetlar, ont manifesté 
leur satisfaction. 

La junte militaire au pouvoir à Rangoun 
appariit ainsi très isolée, et ne paraît guère, 
pouvoir compter que sur le soutien de là 
Chine. 


Le roi Hussein et M. Baker 
envisagent avec optimisme la formation 
d’une délégation j or dano-p alestiniemie 


Ce ri'est que mardi 15 octo- 
bre, à Damas, que M. Baker 
devait sans doute rencontrer las 
premières vraies difficultés de 
sa huitième et uttane mission 
dans la région pour mettre sur 
pied avant la fin du mois la 
conférence dé paix, sur la 
Proche-Orient Au Cake, comme 
à Amman quU a visité tumfi. le 
secrétaire d* Etat américain n'a 
pu que remercier ses interlocu- 
teurs, le président Moubarak et 
le rai Hussein, de leurs efforts 
pour l'aider dans cette voie. 
Bien que très discrets sur ce qui 
reste ta principale question à 
régler : la re p rése n tat i on palesti- 
nienne à cette conférence, le roi 
Hussein et M. Baker se sont 
montrés optimistes à Amman 
sur la formation d'une déléga- 
tion commune jordano-palesti- 
nienne. 

• AMMAN. 

die notre envoyée spéciale 

- Pour la deuxième fois eu dix' 
jours, une délégation de l’OLP se 
trouvait à Amman. Outre les 
re pr é s entants des territoires occu- 
pés qui se sent entretenus avec 
M. Baker, la 'semaine dernière, à 
Washington, et devraient de nou- 
veau le voir jeudi A Jérusalem, die 
devait rencontrer mardi dès per- 
sonnalités de Cisjordanie et Gaza 
venues pour la première fois à 
Amman dans le cadré des efforts 
de coordination pour former, une 
délégation commune jordano- pa- 
lestinienne. Appelé en session mer- 
credi i Ternis, le Conseil central 
de l’OLP devrait - malgré les 
sévères critiques encore adressées 
aux Etats-Unis, dimanche par 
M. Arafat - donner son accord 
offiaelAJa. constitution. d’june telle, 
délégation,, seule- formule retenue 
par Washington ef acceptéc-par - 
israH. On ignore toutefois «i ces 
personnalités palestiniennes s’en- 
tretiendront avec les autorit és jor- 
daniennes en présénoedes repré- 
sentants officiels de la centrale, 
palestinienne. Mais la présence à 
Amman de quatre .membres; de. la . 
direction de POU» est la preuvè, 
dit-on de source palestinienne, que 
ces réunions se tiennent dans, te . 
cadre de la coordination entre ta 
Jordanie et l’OLP/ 

Le fait que le rot Hussein ait 
réaffirmé très clairement, samedi 


dans un discours i la nation, que 
seuls les Palestiniens de la dâèga- 
tion traiteront de la dimension 
palestinienne du conflit a été très 
bien ressenti par l’OLP qui va 
nAyiriw maintenant la formation 
de cette délégation pour que les 
deux éléments apparaissent sur un 
pied d’égalité. De source palesti- 
nienne, a Amman, on affirme que 
vont figurer dans les discussions 
des questions telles que la prési- 
dence de la délégation — le roi a 
affirmé samedi qu’il s’agirait d’un 
Jordanien, mais les Palestiniens 
voudraient une présidence tour- 
nante après la séance inaugurale. — 
son porte-parole, le nombre’ de 
participants, le problème de la pré- 
sence ou non d’un drapeau. Pour 
l’instant, aucun nom ne semble 
acquis- même si beaucoup circu- 
lent. Et Ton reparie d’un compro- 
mis possible pour la représentation 
de Jérusalem avec le choix de per- 
sonnalités originaires de villages 
considérés par lesPalestiniens 
comme faisant partie de la vîQe 
mais n'appartenant pas au décou- 
page. administratif des Israéliens. 

Cette accélération du processus 
laisse toutefois de côté ce qui reste 
jusqu’à maintenant des revendica- 


tion comprenant a la fois des 
personnalités de l’intérieur et de la 
diaspora, et une date limite pour 
l’arrêt des colonies de peuplement. 

La Jordanie est en tout cas te 
premier pays à s'être dédaré satis- 
fit de la version finale de la «let- 
tre d'assurances» remise par les 
Américains. Elle «ne pose pas de 
problèmes'», a affirmé le roi. Cela 
pourrait être différent à Damas où 
les dirigeants syriens vont sans 
doute quelque peu s’étonner, entre 
autres, du retrait, dans la lettre 
adressée à Israël, d’une mention 
de la non-reconnaissance par les 
Etats-Unis de l'application de la 
loi israélienne au plateau du 
Golan occupé. Cela figurera, sans 
doute dans J» lettre A la Syrie, et 
M. Baker pourra toujours dire, 
comme .3. M'avait promis, que ce 
n’est pas contradictoire. Mais, à 
tout le moins, 3 s’agit d’un double 
langage .qui ne facilitera pas les 
.discuraians. . 

- Maïs se réunir pour tenter de 
foire la paix n’est paslafeire. Le 
sentiment qui prévaut est que, 
contraints èt forcés par la situation 
à s’asseoir 41 une. même table, les 
inteilociitenrs se montrent rési- 
gnés, avant tout par- crainte de 
payer trop -cher un cefiis à l’égard 
de Washington. • 

■ ' FRANÇOISE CHIRAUX 


Le secrétaire d’Etat américain : 
il faudrait envoyer les invitations 


BANGKOK 

de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

En légitimant une résistance jus- 
qu'alors mal connue du reste de la 
planète, le Jury d’Oslo a offert à 
Aung San’ Suu Kyi» 1» prison- 
nière de Rangoun, le seul atout 
dont elle puisse actuellement se 
servir: l’opprobre international à 
l’égard de ses geôliers qui bafouent 
les droits les plus élémentaires de 
l’homme sans se préoccuper outre 
mesure de ce qu’en pense la 
société internationale. Avec le 
camouflet qui lui est ainsi infligé, 
la junte de Rangoun est condam- 
née à un isolement croissant - car 
il sertit étonnant qu’elle envisage 
sérieusement de s’amender. 

Les militaires birmans n’avaient 
pas encore réagi, mardi 1S octobre 
en fin matinée, à l’attribution la 
veille du prix Nobel de la paix à 
leur bëte noire, en résidence sur- 
veillée depuis plus de deux ans à 
Rangoun, Ils accueilleront proba- 
blement par le mépris la condam- 
nation de la « brutalité v de leur 
régime. 

Depuis qu’ils ont noyé dans le 
sang, en 1988, les manifestations 
en faveur de te démocratie, les 
généraux de Rangoun n’ont tenté 


qu'une seule fois de séduire l’opi- 
nion internationale : en organisant, 
en mai 1990, des élections législa- 
tives. Mais la Ligue pour la démo- 
cratie (LND), le parti de M» Suu 
Kyi, a bénéficié à l'époque d’un 
tel raz de marée, en enlevant 392 
sièges sur 485, que la junte a 
refusé de réunir P Assemblée Hue 
et en est revenue aux méthodes les 
plus répressives. 

L'opposition 

démantelée 

Depuis, la LND a été pratique- 
ment démantelée. Ses dirigeants 
sont internés, morts ou en fuite. 
En Birmanie, tous les moyens ont 
été utilisés pour briser toute oppo- 
sition : chantage, arrestations, tor- 
tures, disparitions, déplacements 
de populations urbaines. Le dergé 
bouddhiste a été mis au pas l'an 
dernier. Les commerçants sont 
régulièrement menaces de sanc- 
tions. Les fonctionnaires sont invi- 
tés à la délation. Cédant à l'inti- 
midation, des députés se sont 
ralliés aux militaires. D'autres, 
réfugiés dans une zone contrôlée 
par les Karen s sur la frontière 
thaïlandaise, y ont formé, 4 la fin 

de Tan dernier, un «gouvernement 
national de coalition)*. 


Si toute velléité de résistance a 


du chef de file de l'opposition, 
sans doute par peur d’une trop 



vive réaction internationale. 
M“ Suu Kyi a été l’objet de pres- 
sions de toutes sortes. Depuis plus 
d’un an, elle vit totalement isolée 
dans sa maison de Rangoun, sans 
ressources financières. Pour être 
mariée à un étranger - on univer- 
sitaire britannique, tibétologue de. 
renom, M. Michael Ans - die est 
. la cible d’une campagne officielle 


j ouvertement xénophobe. Le régime 
a tout entrepris, y compris lé 
recoure à la menace d’une éümina- 
jtion physique, pour pousser 
M“ Sun Kyi 4 réjoindre son mari 
et ses deux enfants à F étranger. 

EUe n’a pas. cédé. Et le choix du 
jury Nobel devrait l'encourager à 
continuer de résister. San combat, 
en effet, bénéficie déjà d’on écho 
international pins important Et les 
dissidents birmans, notamment 
ceux réfugiés en Thaïlande, ont été 
les premiers, à saluer l'événement. 
Les militaires de Bangkok, qui ont 
entretenu des relations très étroites 
avec leurs homologues de Ran- 
ge ira, sont ainsi Invités A prendre 
quelque- distance à F égard de la 
junte birmane. 

Le dernier véritable allié du 
général Saw Maung est & Pékin, 
où le chef de la junte de Rangoun 
a été officwllement reçu fin août 
Les. Chinois, qui équipent l’armée 
birmane, ont récemment entrepris 
de renforcer leurs liens' avec leurs 
voisins méridionaux (comme le 
souligne également la normalisa^ 

' lion en cours de leurs relations 
avec le. Vietnam). Sauf -forte pres- 
sion internationale, Pékin ne 
renoncera donc pas à cette 
«ouverture». 

JEAN-CLAUDE PQMÛNTt 


LE CAIRE ' 

de notre correspondant 

Les Etats-Unis sont toujours déter- 
minés à convoquer la c on fé r e n ce de 
paix surfe Proche-Orient avant la fin 
du mois d’octobre 'même a' tous tes 
problèmes’ iie sont pas réglés. Le 
secrétaire d'Etat américain M. James - 
Bâter a en effet dédaré an Caire, 
qu’a «jdudm envisager tTensqyer les 
invitations», pour que te conférence 
puisse se tenit.e ayant la fin du_ 
mas». Il a précisé que cette décroon 
sera prise «même si nous ne sommes 
pas en mesure de résoudre, avec sifffi- 
sananatt de certitude, certaines cbver- 
gencés». Selon des proches de 
KL Baker, oc avançait même b date 
du 29 octobre pour ta réunion de te 
conférence à Lausanne: 

lie président égyptien Hosni Mou- 
barak, ; qui avait reçu le secrétaire 
d'Etat américain durant plus de 
trias heures a lui ausi foie preuve 
d’optimàne-quaut A ta réunion de la 
conférence, «r II n’existe pas de pro- 
blêmes très difficiles à résoudre et la 
tournée de M. Baker vise justement à 
mettre la dernière touche a à régler 
certaines petites questions», a_ dédaré 
le Raïs. 

- An sqet du ponripe de te terre 
centre, la paôc -auquel ne Estais plus 
référence te lettre d’assurance améri- 
caine remise A IsraEL ML Baker a 
indiqué que les résonnions 242 es 
338 du Conseil-de sécurité des 
Nations unies constituaient tes bases 
de ‘départ du fa conférence. Il a tour 
tefois ajouté que les divergences 
quant i Tînterprétetiofr de cesréso- ; 
tarions feraient , partie dre négocia- 
tions. En réponse à une question sur j 
tes colonies de peuplement dans ks ! 
territoires occupés, le secrétaire d’Etat j 
américain a indiqué que la -position < 
de Washington sur cette question -res- . 
tait inchangée : «les cobmiés de peu- 
plement constituera un obstacle i kt 
paix.» ' 

. . Au soja des informations sur une 


éventuelle rencontre avec le chef de 
l’OLR, M. Moubarak a déclaré : 
« Nous le ferons quand cela sera 
nécessaire afin de faire passer le pro- 
cessus de paix.» Le Raïs ne fest 
(faiUcus pas montré plus chaud au 
sujet d’un sommet des cinq pays 
arabes (Egypte, Jordanie, Syrie, Liban 
et OLP) avant la oonffi re noe de prix. 

ALEXANDRE BÜCC1ANTI 

□ LIBAN: PBé-de-Fhutœ partici- 
pera i b reconstruction de Bey- 
routh. La région Ile-de-France va 
financer lé reboisement et Faména- 
gemeat du «Bois des pins» à Bey- 
routh, un parc public de 35 hec- 
tares’ - l’équivalent en' superficie 
du jardin des Tuileries A Paris - 
qui se trouvait sur 1a ligne des 
combats, au sud-est de te capitale 
Ifoanaise et qui devra d’abord être 
-complètement .déminé. Le prési- 
dent du conseil régional, 
M. Pîerre-Cbarfes Krieg (RPR), a 
annoncé que les autorités liba- 
naises ont’ aussi accepté sa propo- 
sition de confier 1 A l’Institut d'amé- 
nagement et d’urbanisme de la - 
régi on Ile-de-France (IAURIF) le 
soin «TétabUr un plan- de recons- 
truction des 250 hectares du quar- 
tier situé de part et d’autre de 

1 ancienne Ligne des combats. La 
régirai consacrera 200 millions de 
francs à cette- mission. - 

□ IRAN : p c ndrôo a de vingt-huit 
trafiquants de drogue. - Vingt-huit 
posomres, dont quatre forantes et 
deux Afghans, reconnues coupables 
de trafic de drogue, ont été pen- 
du», lundi 14 octobre. A Mschhad, 

" Test «Je l'Iran, a rapporté Ta presse 
tocafe. Ces condamnations A mon 
S’inscrivent dans le cadre de. te loi 
duJZJ- janvier 1989 qui réprime 
sévèrement . te - consommation éc le 
trafic de drogue. Depuis, son entrée, 
en vigueur, 1 932 personnes ont été 
pendues. - (AFP. 
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ZAÏRE ; en accord avec le president Mobutu 


AFRIQUE 


M. Tshisekedi a formé 
un «gouvernement de techniciens» 


Le maréchal Mobutu a signée 
lundi 14 octobre, une ordonnance 
qui porte formation d’un «gouver- 
nement de crise », à la tête duquel 
est placé un des chefa de l'opposi- 
tion, M. Etienne Tshiseketfi. Cette 
équipe ne compte pas plus de qua- 
tre membres de la majorité prési- 
dentielle, réunie sous l’appdmtioti 
« Forces démocratiques unies », 
qui détiennent les portefeuilles de 
la défense et de la sécurité 
(M. Ngbanda Nzambo 
Ko Atumba), des relations exté- 
rieures (M. Buketi Bukayi), du 
plan et du ravitaillement (M. Ifefa 
MandjiX des terres et des mines 
(M. Mukeqge Ndibu). 

Les dix-hnit autres ministères 
ont été confiés à des responsables 
des différentes composantes de 
rUnion sacrée qui rassemble les 
formations de l’oppositkm. Aucun 
vieux «routier» de fancien régime 
ne fait partie do nouveau cabinet, 
au sein duquel n'émerge aucune 
personnalité marquante. 

M. Tshisekedi avait reçu mis- 
sion de former ce gouvernement, H 
y a deux semaines, mais il s’était 
rapidement heurté au chef de 
l’Etat qui entendait conserver, 
pour les siens, la responsabilité de 
fat défense et des affaires étran- 
gères. La France, quL avec la Bel- 
gique, avait envoyé, fin septembre, 
au lendemain des troubles, des sol- 
dats au Zaïre et vient d*en retirer 
une partie l avait manifesté, lundi, 
par la voix dû porte-parole du 
Quai d’Orsay, son « impatience» 
devant le « blocage » de fat situa- 
tion politique. 

u Enfin, le gouvernement est là», 
a annoncé; lui-même, à la télévi- 
sion, M Tshisekedi. fl a précisé 
qu’il s'agissait «d’une équipe de 
techniciens, animée d’une volonté 
politique d’assurer une véritable 
austérité dans la direction du 
pays ». « Les querelles sont finies», 
a pour sa part déclaré le maréchal 
Mobutu à des sympathisants venus 
Le sfaluer à l'occasion de son 
soixante et unième anniversaire. - 

• Considéré coomie Tnn des oppo- 
sants les pins farouches du chef de 


l’Etat, qui l’a fait mettre en prison 
et en résidence surveillée 4 plu- 
sieurs reprises, M. Tshisekedi est 
né en décembre 1932, à Kananga, 
dans la province do KasaT occi- 
dental. fl fut le premier Zaïrois à 
obtenir le diplôme de docteur en 
droit de Tuniveratté de Lovanium 
à Kinshasa. . 

Plusieurs fois ministre du maré- 
chal Mobutu dont Q fut le compa- 
gnon de route, au.sein du Mouve- 
ment . populaire de la révolution 
(MPR), alors parti unique au pou- 
voir, M. Tshisekedi décida, 
en .1980, de prendre ses distances 
avec le régime avant de créer 
l’Union pour la démocratie et le 
progrès social (UDPS) qui fut 
interdit. U dut s’exiler en Belgique 
et aux Etats-Unis, .pendant près de 
dix ans, pour échapper à la justice. 
- (AFP. RquterJ 


NIGERIA : à Kano, dans le nord du pays 


Une centaine de personnes tuées au cours 
d’affrontements entre musulmans et chrétiens 


Une centaine de personnes ont 
été niées au cours de très violentes 
écfaaufîburées entre chrétiens et 
musulmans, lundi 14 octobre, & 
Kano, la plus grande ville du nord 
do Nîgéria, à msjjorité musulmane, 
selon une source proche de ta 
police. 

Les troubla ont éclaté à la suite 
d’une mamSestatioa de musulmans, 
protestant contre Tanivée d’un pré- 
dicateur évangéliste itinérant, de 
nationalité allemande, dont le. 
prêche était *nn fW ^ pour le lende- 
main. La manifestants «ont assailli 
les chrétiens ibos qui leur tombaient 
sous la main», selon un témoin. 

Echauffourées, voitures brûlées, 
scènes de oiQaaes. marchés incen- 
diés—. La manifestation a dégénéré, 
’ en touchant surtout an quartier 
habité majoritairement par des 
chrétiens de Pethnie flx» (sud-est du 
Nigéria), sur lequel s’est concentrée 
la fureur des manifestants musul- 
mans. Des émeutien auraient été 


vus en train de brûler des cadavres, 
vraisemblablement de chrétiens, sur 
une des artères princ ip ales de fa 
ville. L’aéroport de Kano a été 
fermé hindi matin, et les acc ès â 1a 
ville ont été Moqués par la police et 
la forces anti-émeutes. 

Un couvre-feu a été instauré. La 
communauté étrangère (quelque 
deux cent cinquante Français rési- 
dent dans la ville) n’a pas été visée, 
mais des mesures de sécurité ont 
été prises. Une impartante commu- 
nauté chrétienne, évangéliste pour 
l’essentiel, vit à Kano, grande 
métropole musulmane La rivalité 
entre les deux communautés est 
sensible en permanence dans le 
nord du Nigéria, à majorité musul- 
mane. Lois de la dernière grande 
flambée de violence, en 198 /, plu- 
sieurs centaines de personnes 
avaient été *»A»c et de nombreuses 
<j gikrtc brûlées. 

La rivalité entre chrétiens et 



musulmans avait déjà provoqué une 
guerre civile, les ïbos ayant fait 
sécession et créé le Biafra, en 1967. 
La guerre civile s’étah terminée par 
la victoire du pouvoir centrai 
en 1970, après h mort de plus d’un 
million de personnes, selon la 
Croix-Rouge. - {AFP.) 


Le premier ministre demande la saisine 
dn Conseil constitntionnel 
sur la réforme électorale 


Le premier ministre a demandé, 
lundi 14 octobre, au président 
ChadH de saisir Je Conseil consti- 
tutionnel au sujet des dispositions, 
approuvées, la veille, par l’Assem- 
blée nationale, qui autorisent 
notamment le vote d’un conjoint 
pour un autre sur simple présenta- 
tion du livret de famille. L’essen- 
tid de ses propositions ayant été 
rejetées, M_ Sid Ahmed Ghorali 
a’exdnenut pas de demander au 
chef de l’Etat de renvoyer, en 
seconde lecture, devant là dépu- 
tés; b totalité du texte adopté. De 
sources sûtes, on souligne que le 
gouvernement a été mis par F As- 


semblée devant le «fait accompli » 
par la présentation au vote d'une 
p répo si t i on sur le découpage élec- 
toral, dont il n’avait pas eu le 
temj» de prendre connaissance. 

Le secrétaire général du FLN a 
exprimé, lundi, sa «totale satisfac- 
tion» après le vote de l’ Assemblée 
qui est, selon lui, «une étape 
importante dans le processus démo- 
cratique et ouvre la voie aux élec- 
tions législatives». M. Abdelhamid 
Mehn, qui a plaidé pour la forma- 
tion d’un gouvernement de coali- 
tion après les élections, a jugé 
« inutile » le renvoi en seconde lec- 
ture du texte gouvernemental. - 
(AFPO 


EN BREF 

□ MADAGASCAR : le gouverne- 
ment «de transition» deman de à h 
France de recoonriire sa légitimité. - 
Formé 4 rinitiaiive de l’opposition 
malgache, le gouvernement «de 
transition », a demandé aux pays 
européens, et particulièrement & fa 
France, de reconnaître sa légitimité et 
de suspendre toute coopération avec 
le président Didier Ratsiraka, hindi 
14 octobre, dans un communiqué 
diffusé à Paris. A Tananarive, le 
« premier minisire-bis». M. Albert 
Zafy, a présenté tes grandes ligna du 
programme de l’opposition, qui se 
déclare en faveur du libéralisme éco- 
nomique. - (AFR) 

a TANZANIE : plus de six cent cin- 
quante mife personnes mwarif» de 
famine. - Dans la légion de Lindi, 
dans le sud-est du pays, plus de six 
cent 'cinquante mille personnes sont 
menacées de famine, sck» b radio 
d’Etat tanzaniccne qui a annoncé, 
lundi 14 octobre, on besoin de 
130 000 tonna de nourriture dans 
la six prochains mois. - (AFP.) 


□ TUNISIE : forte participation 
aux élections législatives partielles. 
- Le Rassemblement constitution- 
nel démocratique (RCD), le parti 
au pouvoir, a remporté, dimanche 
13 octobre, les élections législa- 
tives partielles. Neuf si èg es étaient 
à pourvoir. Selon la résultats offi- 
ciels, le taux de participation a 
varié, selon les circonscriptions, 
entre 69,51 % à Tunis et 92,40% 
à Nabeui. Les partis de l'opposi- 
tion légale avaient décidé de rester 
à l’écart de cette consultation. - 
(AFP.) 

□ ZAMBIE : le fils du président 
Knnda condamné à mort. - Le plus 
jeune fils du président zambien 
Kenneth Knnda a été condamne à 
mort, lundi 14 octobre, pour le 
meurtre d’une jeune femme. Ce 
procès, suivi comme un test de 
l’indépendance judiciaire, devrait 
peser sur les élections présiden- 
tielle et législatives prévues pour le 
31 octobre. Kambarage Kunda a 
décidé de faire appel. - (AFP.) 


TCHAD 

La tentative 
de coup d’Etat 
a fait 

quarante morts 

Quarante personnes ont été 
tuées au cours de la tentative de 
coup d’Etat dirigée, dimanche 
13 octobre, par le ministre de Pin- 
lérieur. M. Maldoim Bada Abbas 
{le Monde du 15 octobre), a indi- 
qué à N’Djamena le responsable 
de la presse présidentielle. L’atta- 
que d’un dépôt d’armes par des 
soldats rebella a fait quatre morts, 
et la corps de trente-six autres 
personnes - essentiellement des 
militaires, - tuées lors de troubla 
qui ont eu lieu en ville, ont été 
recensés à la morgue. 

Le gouvernement tcbadien a 
dénoncé lundi, dans un communi- 
qué. Faction « d'un groupe de res- 
ponsables politiques et militaires » 
conduits par le ministre de l’inté- 
rieur. qui « visaient à saper le pro- 
cessus démocratique ». «La respon- 
sabilité de ces événements incombe 
exclusivement à ce groupe, elle ne 
concerne ni une tribu et encore 
moins une ethnie», indique le 
communiqué. 

Mécontentement 
des Hadjenis 

La auteurs de (a tentative de 
coup d’Etat seront traduits en jus- 
tice, ajoute le gouvernement, en 
précisant que d’eux d’entre eux 
ont pu s’échapper. Us se seraient 
enfuis en direction de leur région 
d’origine, dans Pest du pays. Une 
source occidentale a confirmé que 
l’origine de ces troubla résidait 
dans le mécontentement de 
Tethnie des Hadjerais, insatisfaite 
de la place qui lui était accordée 
au sein de Parmée et du gouverne- 
ment. 

Dimanche, des soldats auraient 
exécuté des civils appartenant 
pour la plupart à Pethnie Hadjerai, 
en représailles à Pattaque du dépôt 
d’armes. Ces troubles ont accru 
l’insécurité à N’Djaména, de nom- 
breux vols et agressions ayant eu 
lieu depuis. - (AFP, Reuter.) 
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La démission du maire de Clermont-Ferrand 


M. Qail&ot estime p sa vie est «condamnée à là mort lente 
par l’indifférence apparente des pouvoirs publics » 


M. Roger Quilliot, maire 
socialiste de Clermont-Ferrand 
depuis 1973, a annoncé, lundi 
14 octobre, à l'issue d'une rêu- 
nion ordinaire du conseil munici- 
pal, qu'il avait remis son man- 
dat de maire au préfet L’ancien 
ministre a affirmé que sa ville 
était s condamnée é la mort 
lente par l'indifférence appa- 
rente des pouvoirs publics ». 
Toutefois, plusieurs responsa- 
bles socialistes ont estimé, 
mardi, que le maire de Cler- 
mond- Ferrand pourrait revenir 
sur sa décision, a Nous sommes 
à un tournant , nous a-t-il 
déclaré. Si ce tournant est pris , 
je ne refuserai pas d'être de la 
partie.» 


comme en témoigne le ton qu'il a 
utilisé pour s'expliquer. Ton d'un 
homme révolté qui veut agir en 
toute conscience sans «iro/ur» - 
le mot est de lui - la confiance 
renouvelée des Clcnnontois. Dans 
l’appel qu’il a lancé lundi soir «au 
nom de Clermont-Ferrand, au nom 
du Puy-de-Dôme, au nom de toute 
l’Auvergne», les mots sont durs à 
l'encontre des pouvoirs publics, 
«qui semblent se désintéresser de 
notré agglomération parce qu’elle a 
cru méritoire de rester calme mal- 
gré les grandes difficultés qu’elle 
éprouve». 

Ces difficultés, Roger Quilliot 
n'a pas jugé utile de les rappeler 
dans son allocution tant elles sont 
vécues au quotidien par tous les 


vette. dans le désordre, sans qu’ap- 
paraisse jamais un plan global ; 


paraisse jamais un plan global : 
quelles que soient les difficultés 
économiques, les primes jurées il y 
a dix-sept ans demeurent immua- 
blement accordées aux mêmes 
régions, de sorte qu’on se demande 
ce que devient l aménagement du 
territoire !» Accusations, mais 
aussi amertume : « Le dernier 
comité interministériel qui a pro- 
cédé à la délocalisation de services 
de l’Etat a superbement ignoré 
l’Auvergne . On voudrait nous infli- 
ger une provocation qu’on ne s’y 
prendrait pas autrement.» 


VAmagpe 
rent-eDe vitre ? 


Germon tais. D’ici quelques jours, 
le cinquième plan social décide 


CLERMONT - FERRAND 


de notre correspondant 


La decision de M. Quilliot, qui 
a surpris les élus clcrmontois, dont 
très peu, semblc-t-il, étaient dans 
le secret, a été annoncée par un 
homme qui de toute évidence 
avait longuement mûri sa décision. 


le cinquième plan social décidé 
en juin par la Manufacture des 
pneumatiques Michelin devra être 
boudé. Il se soldera par la sup- 
pression de 2432 emplois et sera 
assorti, selon certains, de licencie- 
ments secs. 

Le maire de Clermont-Ferrand 
s'est posé en accusateur, affirmant 
notamment : «Depuis plus de qua- 
tre mois, l’audience promise par ht 
premier ministre est régulièrement 
repoussée: les quelques décisions 
favorables sont annoncées à la sau- 


M. Quilliot s’est également 
adressé aux maires de la ceinture 
clermontoise : « Tout retard dans 
la mise sur pied d’une Intercommu- 
nalité économique leur serait dure- 
ment dommageable, a-t-il dît II 
est vital pour l’Auvergne que les 
élus communaux, départementaux 
ou régionaux accentuent la coordi- 
nation de leurs efforts pour répon- 
dre plus rapidement à des implan- 
tations éventuelles : une très grosse 
entreprise choisirait par un coup de 
chance de s’implanter chez nous 
que dans les conditions actuelles 


essaiera de fuir (avec quelle chance 
de succès ft vers le Lyonnais ou 
l’Ile-de-France. » 


Pour 'le' premier magistrat qu’il 
était, il apparaissait impensable de 
rester dans une ville « condamnée 
à la mort lente par L’indifférence 
apparente des pouvoirs pûmes » et 
par « notre propre Incapacité de 
concevoir de nouvelles structures 
adaptées à nos problèmes». ; - . 


JEAN-PIERRE ROUGER 


Le cri d’un maire 


State de la première page 


M“ Catherine Trautmann mettait 
en garde, elle aussi, contre rénorme 
décalage entre « kt rie politique, l’ac- 
tion politique et les préoccupations, 
les attitudes, les comportements de 
nos concitoyens», entre «le pays poli- 
tique et le pays réel». 

Son «appel au sursaut des énergies 
et des esprits » fait aussi écho & celui 
que lançaient i Vizilfe, 1e 27 septem- 
bre, en compagnie de M™ Traul- 
mann et de M. Frêche, des hommes 
aussi differents que les maires d’An- 
gers (M. Jean Monnier), de Bor- 
deaux (M. Jacques Chaban-DelmasX 
de Grenoble (M. Alain Carignon), 
du Mans (M. Robert JareyX de Lyon 
(M. Michel Noir), de Marseille 
(M. Robert Vigoureux), de Nancy 
(M. André Rossraot), de Roubaix 
(M. André Offigeot), de Toulouse 
(M. Dominique BaudisX Tous réu- 
nis, au-delà des clivages politiques, 
pour souligner que «la démocratie 
représentative, sous sa forme actuelle, 
a du mal à répondre aux nouveaux 
besoins d’exercice de l’autorité et de 
la démocratie» et pour damer qu’ 
«il est grand temps de redéfinir, dans 
notre pays, qui fiât quoi, qui est res- 
ponsable de quoi, de clarifier les pou- 
voirs respectas entre les différentes 
collectivités représentatives pour met- 
tre fini ce rideau de fumée vobnlai- 
remenï entretenu pour favoriser une 
irresponsabilité collective dans 
laquelle le citoyen est promené, lassé, 
découragé, abandonné à ses frustra- 
tions ou à ses révoltes». 


A Matignon 


M. Jean-François Mary 
est nommé 
à la tête du SID 


Le changement attendu à la 
tête du Service d’information et 
de diffusion du premier ministre 
{le Monde daté 15-16 septembre) 
a été officialisé par un décret du 


président de la République publié 
au Journal officiel du dimanche 
13 octobre M. Jean-Louis Mis- 
sikn. un proche de M. Michel 
Rocard, nommé A ce poste 
en août 1988, quitte la direction 
de ce service. U est remplacé par 
M. Jean-François Mary, qui était, 
depuis le 18 juin 1988, chargé de 
mission à l’Elysée, où il s'occu- 
pait des rapports avec (a presse 
régionale. 

Précédemment M. Mary, 
diplômé de l’Institut des sciences 
politiques de Paris, avait travaillé 
au cabinet de M. Jean Le Garrec 
dans les différents postes ministé- 
riels de celui-ci, puis, en septem- 
bre 1985. il avait rejoint le 
groupe AGEFI-Ia Tribune de 
l’économic-la Vie française, 
comme directeur des relations 
sociales et des relations avec les 
administrations. M. Jean-Louis 
Chambon, un autre ancien de 
l’Elysée, qui, depuis le mais 
de septembre, dirige la politique 
de communication de M* Edith 
Cresson, aura dose A ses côtés, à 
un poste important an homme 
avec qui il a l’habitude de tra- 
vailler. 


Partagé par de nombreux maires 
communistes de la banlieue pari- 
sienne - Aubervilliers, Argenteuil, 
Montreuil, Saint-Denis, Sevran, 
Tremblay-en-France, etc. - qui mili- 
tent pour une « refondation » de la 
vie politique avec d'autant plus d’ar- 
deur qu’il s'agit pour eux d’une 
question de survie politique, ce 
constat confronte le fonctionnement 
de la pyramide institutionnelle fran- 
çaise A un besoin de renouveau tel 


La position de Clermont-Ferrand 
sera « favorablement examinée » 


indique l'hôtel Matignon. 


En réponse à M. Roger Qtrîlliot, 


oui reproche A M“ Edith Cresson 
de n’avoir pas donné suite à la 
demande d'audience qu’il lui avait 
adressée il y a quatre mois, pour lui 
exposer les difficultés de la situation 
économique de sa ville, on précisait 
A fhâtd Matignon, mardi matin, 
que l’un des membres du cabinet 
du premier ministre, M. Jean-Fran- 
çois Gueufette, en charge des rela- 
tions avec le Parteroent, a rencontré 
M. Quüliot A Clermont-Ferrand, le 
9 septembre . 

De son côté, M» Cresson a 
adressé, le 16 septembre, une lettre 
A M. Quilliot, dans laquelle elle L'in- 
forme qu'elle a demandé & ses col- 
laborateurs de préparer une «ren- 
contre que nous pourrions avoir 
prochainement, et qui permettrait 
d’identifier ks différents projets qui 
pourraient bénéficier au Puy-de- 
Dôme et pour lesquels l’Etat et les 
collectivités locales se mobilisent». 


qu'il s'apparente à un extraordinaire 
défi. Faut-il interpréter comme une 


défi. Faut-il interpréter comme une 
première remise en question des 
schémas archaïques le fait que le 
président de la République se soit 
rendu jeudi dernier A Montpellier 
alors mi’ü avait naguère juré, en 
privé, de ne plus «mettre les pieds» 
dans cette ville? Faut-il voir la pro- 
messe d'une révision fondamentale 
dans rhommaae rendu ce jour-là par 
le chef de l’Etal A M. Frêche, sou- 
vent doué an pilori per ses propres 
amis politiques A cause de son indé- 
pendance d’esprit, et qui avait singu- 
lièrement aggravé son cas en affir- 
mai t, l’an dernier, que 
M. Mitterrand avait « transformé les 
socialistes en assistés »? Les gestes 
anecdotiques, de toute façon, ne suf- 
firont plus car il s’agit bel et bien de 
débattre de la définition de nou- 
veaux espaces de liberté et (f inter- 
vention A la base de la pyramide, 
surtout dans les champs de l'action 
économique où naissent les déchi- 
rures sociales. Le mérite de M. Quft- 
liot aura été de 1e hurler. 


M, Giscard- d t Estaiog: 
un «appel de détresse » 


M. Valéiy:Gi«àrd <FEstaiq& pr£' 
sident (UDF), du conseil régional 
d’Auvergne, a également réagi, 
mardi 15 octobre, l ia démission de 
M. Roger Quilliot, en estimant que 
le maire de Qennoct-Fcrrand «tire 
la conséquence logique de. l’étal 
d’abandon où le pouvoir socialise 
s’obstine à laisser l’Auvergne». 

M. Gncard tfEstamg s’est appiiyé 


sur quelques exemples, «kt prime 
d'aménagement du territoire qui 
n’est toujours pas attribuée à l’agglo- 
mération clermontoise », « l'agricul- 
ture et en particulier rélevage (...J, 
laissés à leur désespoir», et le retard 
pris par la construction de l'auto- 
route Gcrm ontJFerran d-Bordcaux, 


L’hôtel Matignon indique que 
cette rencontre a été fixée au 


ALAIN ROLLAT 


24 octobre. Le premier ministre a 
téléphoné personnellement A 
M. Quilliot, mardi matin, pour Fc» 
informer. On souligne de même 
source que, s'agissant des projets de 
«délocalisation» sur lesquels le gou- 
vernement aura à sc prononcer, la 
position de Ocnnont-JFerrand sera 
« favorablement examinée». 


pour affirmer tpi’ «aucune décentra- 
lisation de services , publics, ou de 
grandes entreprises, n'a été décidée 
depuis dix ans en faveur de l'Au- 
vergne». Le président de la région a 
enfin souhaité « que l'appel de 
détresse» de M. Roger Quilliot 
«soit entendu». 


Querelle entre socialistes dans l’Hérault 


Le maire «fabiusien» de Ganges est exclu 


de la fédération «jospiniste» 


« Obéissez à vos pores qui 
existent Je me soumets i mes 
tBeux qui n'extstent pas.» Ces 
mots de René Char, assortis 
d'une diatribe figeuso, le nuire 
de Ganges, M Jean- Pierre Woj- 
cik, vient de les adresser au 
secrétaire fédéra! du PS de FHé- 
rault. M. Robert Navarro, en 
guise de réponse à l'annonce de 
son exclusion du Parti socia&ste. 


dans les hauts cantons de l’Hé- 
rault, minée par la fermeture de 
ses entreprises et ses quelque 30 % 
de chômeurs. 


Arrivé de Nouvefle-Calédonie en 
1986, cet inspecteur du travail de 
quarante-trois ans avait sa se for- 


toujoms dans THéranlt, la ligne de 
partage, au sera du PS, passe, entre 
les amis du président «fabiusien» 
du conseil général, M Gérard Sau- 
made, et ceux du maire «jospi- 


ger, en effet, une image de-rassem- 
bleur dynamique et mener i la 
victoire, sous sa bannière, en mars 
1989, une liste de gauche élargie 
en recueillant 53% des suffrages 
au premier tour face au maure 
RPR sortant M. Louis Ramkra. 


MONTPELLJEH 


Pour les prochaines élections 
canto n ales, fc PS a ainsi, investi A 


de notre correspondant 


Son exclusion du PS a été signi- 
fiée A M. Wojcik après qu’3 eut 
annoncé, dans la presse locale, son 
intention de se présenter aux pro- 
chaines élections cantonales contre 
M. Yvon Delmas, le candidat 
investi officiellement par le PS. 
«M. Wojcik s’est exclu de lui- 


« ta guerre entre frêchistes 
et anti-Mcbistes » 


même en ne respectant pas tes 
règjes du parti. Il ne s'est même 
pas expliqué devant les militants. 
Je n'ai fait qu'appliquer le règle- 
ment», précise M. Navarro. 

Voilà donc M. Wojcik hagnt du 
PS après avoir pourtant symbolisé 
le renouveau de la gauche A 
Ganges, petite commune de trois 
nulle cinq cents habitants située 


Mais des querelles intestines ont 
vite brisé sa lune de miel avec ses 
amis politiques. Une gestion jugée 
trop autocratique, la nomination 
d'un directeur de cabinet peut-être 
trop «grande ville» dans une com- 
mune très rurale, tous ces argu- 
ments, avancés par six de ses 
colistiers, ont provoqué le divorce 
le 26 janvier 1991. Leur démission 
a été suivie par celle de six Nos de 
l'opposition et M. WqjtiJc n’a dû 
alors son salut qu’à deux élus 
RPR (pii ont accepté de suppléer 
ces départs, évitant ainsi l’organi- 
sation de nouvelles élections. 


Ganges un «jospiniste», M. Del- 
mas, par ailleurs ancien premier 
adjoint du maire actuel m membre 
de la « fronde » an ti- Wojcik. Le 
maire, qui feit. partie .des «fàbm- 
siens» a donc contro-attaqué en* 
annonçant dans Midi-Libre sa can-: 1 
dictature aux . prochaines Sections , 
cantonales. ' 


« La fédération cherche à me 
déstabiliser, par. tous les moyens. 
On m’a même refusé ma carte 
ceue année. Je suis victime de là 


Discret 
et rigoureux 


elle ne le pourrait pas.» Enfin, il a 
voulu régler ses . comptes avec le 
mouvement . écologiste, .qui 
conteste l'implantation d’ûne usine 
d’incinération de déchets proche 
de Clermont-Ferrand : «J’en 
appelle à l’ensemble de là popula- 
tion auvergnate, qui doit compren- 
dre qu’on ne peut à la fois récla- 
mer de l’industrie et rejuser les 
décharges industrielles, réclamer 
des votes de communication et en 
contester scmpitemeüement les tra- 
cés, produire 120 000 tannes 
annuelles d’ordures ménagères et 
en récuser l'élimination. Toute vie 
dérange, seuls les cimetières ne pol- 
luent pas. Ou l'Auvergne Veut vivre, 
et il lui faut accepter les. 
contraintes que la vie sécrète, ou 
elle se résigne à n 'être qu'une 
réserve naturelle, et notre jeunesse 


Discret, affable, mais 
rigoureux et ferme. Ferai exi- 
geant :-de l'analyste sous le 
front de l'intellectuel-, . cou- 
ronne de cheveux follets et 
cravate en batadfe, M- Roger 
Quilliot mène depuis toujours 
et sans bruit de. multiples 
activités, •* 


loi sur les' rapports entre pro- 
priétaires al locataires, qui 
devait déclencher les pas- 
sions et servir de cheval de 
bataille à l'opposition, . .. . 


Président de FUakm 
nationale des HLM 


v . Né eh 1925 dans ie Pasr 
de-Calais, file d'instituteurs 
et petit-fBs de mineur, c'est 
en 1963 -seulement qu'il 
devient clermontoîs, grâce A 
un poste de professeur à la 
faculté des lettres. Spécia- 
liste de- Camus, historien de 
la.SF.IO/ il est un militant 
indéfectible du socialisme. 
Naguère , artisan discret; avec 
M. Mauroy, deTumté du PS, 
il se décrit kû-môme comme 
un «réformiste intransi- 
geant ». Adjoint au maire de 
Clermont/. l'inamovible 
Gabriel Montpîed, 3 lui succé- 
dera en 1673. et (e rempla- 
cera au Sénat en 1974. 


Ministre de l'iubanisme et 
du logement dans le premier 
gouvernement Mauroy, én. 
1982, fl laisse son nom à la 


Dé retour dans la ville 
noire, H n'abandonnait pas 
pour autant le logement : 

. avant d'Ôtre ministre, il prési- 
dait la Fédération des offices. 
d'HLM; en 1985. if devient 
présidant de l’Union natio- 
nale des HLM. . 

Le dévenir de sa.vHfe 
d'adûption, ie désenclave- 
ment de l'Auvergne, le déve- 
loppement d'un aménage- 
ment du territoire harmonieux 
requièrent tous ses soins. 
Les difficultés st les choix 
stratégiques du groupa 
Michelin, colonne vertébrale 
Industrie île dé (a région, don- 
nent- une dimension plus dra- 
matique -aube soucis du pre- 
mier magistrat da ta capitale 
mondiale du pneumatique. 

. ; JOSÉE DOYÉRE 


Président du groupe socialiste au conseil régional Rhône-Alpes 


M. André 


\ • 


Petite maladresse.: la lettre adres- 
sée A M. Quüliot et signée du pre- 
mier ministre, écorche malencon- 
treusement l’orthographe du nom ! 
du maire de Clermont-Ferrand... • I 


Dans un entretien accordé à 
l'édition Rhâne-AJpes du Monde 
(daté mardi 15 octobre), 
M; André Vîanès, président du 
groupe socialiste au conseil 
régional Rhône-Alpes, annonce 
qu'if sa met « en vacaocés » 
dtr PS; pour rejoindre r/'espaco 
Nouvelle Gaucho* Cette struc- 
ture, implantée en Isère, 
regroupe des élus locaux en rup- 
ture de parti (PS. PCF. MRGJ, et 
dont la personnalité fa plus 
connue est M. Haraun Tazàaft 
cofondateur de Génération éco- 
logie et proche de M. Alain Cari- 
gnon (en congé du RPR}. 


de notre bureau régional 


gauche)» ancien secrétaire d’Etat 
dans le gouvernement de M. Lau- 
rent Fabius, qui se présente pour- 
tant contre un RPR. Le groupe 
s’enrichit d’âne forte personna- 
lité. En quelques mois, l’espace 
Nouvelle Gauche accueille des 
conseillera généraux, essentielle- 
ment socialistes ou apparentés, 
en rupture de parti. 

. Si les six membres de la Nou- 
velle Gauche , réaffirment en per- 
manence leur enracinement dans 
la majorité présidentielle, trois 
d’entre eux, dont M. Tazieff, 
adhèrent totalement à la politi- 
que départementale conduite par 
M. Cangnon, désonnais en congé 
du RPR, et occupent des postes 
. importants an sera de l'executif 
du département Les trois autres 
expriment parfois des positions 
divergentes, le fonctionnement. du 
groupe n’imposant aucune disci- 
pline de voté à ses membres. 


La décision annoncée par 
M. André Vianôs de prendre scs 
distances à l'égard de son parti 
était attendue. Placé en neuvième 
position sur la liste pour les Sec- 
tions régionales, en raison de son 
appartenance au couran/fabiu- 
sien, le. président du groupe 
sociaJiste .au conseil régional 
avait, dans un premier temps, 
dénoncé «les pratiques de capora- 
lisme bureaucratique » de la fédé- 
ration, «celte tactique de mise à 
l’écart». ’ 


Las critiques 
de M Mermaz 


Le Parti socialiste voit naturel- 
lement d’un très mauvais œil ce 
concurrent qui chasse sur ses 
propres terres et qui a séduit plu- 
sieurs conseillers généraux, mais 
aussi des maires et des conseillers 
municipaux. M. Louis Mermaz, 
ministre de l’agriculture, tête de 


Avec, cette neuvième 1 place, il 
n’était pas certain d’être réélu en 


mars 1992. Mais en annonçant 

S u’ft rejoint « l'espace Nouvelle 
■anche », et qu’il se prépare A 


Gauche », et qu’il se prépare A 
conduire une liste sous cette éti- 
quette, il. prend scs amis socïar 
listes de court. 


Ce Lyonnais de quarante-trois 
os, maître de conférence en éco- : 


guerre entre /fichistes et anti- 
frêchistes /alors que j’ai fait la 
preuve qu'avec une majorité 


ouverte et non sectaire je peux en»-. 
vailler avec sérénité», estime 
M. Wojcik qui reconnaît toutefois 
que « tout nest pas -blanc ou noir 
dans cette affaire ». 

Voilà en tout cas la crise , 
ouverte etcetteiiracture.de Ganges 
pourrait en annoncer d'autres, ail- 
leurs, dans tes terroirs socialistes. 


ans, maître de conférence en éco- 
nomie, qui fut, de 198.1 à 1982, 
membre du, cabinet du ministre 
de l'économie et . des finances. 
M. Jacques Delors, ne ménage 
pas. ses critiques contre un PS 
« en voie de rétrécissement, 
devenu un Instrument vide de 
sèrur». .S’élevant contre les prati- 
ques des 7 hommes politiques, 
« des marionnettes actionnées 
depuis Paris», le centralisme des 
appareils qui a «écarté les élus 
.des citoyens», M. Vîanès. prône 
Une décentralisation -de l’organi- 
sation des partis pour que «Tinl- 
liative vienne de Têch&o» régio- 
nal». n estime avoir-trouvé dans 
(es statuts et (es pratiques de l'es- 
pace Nouvelle Gauche les valeurs 
d'iuic • «modernisation .de la vie 
publique». - c " ?- ■ 

.'Jusqu’ici j’espace Nouvelle . 
.Gauche se limitait 'aux terres - 
dauphinoises: Créé sur mesure, 


Cette querelle très locale traduit 
me crise pins complexe. Comme 


en L987, pounun conseiller, géné- 
ral 'de nsëre exclu du Parti com- 


JACQUES MONIN 


maoïste, ce groupé entra bien 
viré dans la stratégie du président 
du'.cbfisên* général, M. Alain 
Carignon, olars au .RPR. qiii sou- . 
haï tait rccomposer-le paysage 
politique, focal. En'1988; lors 
d'une élection cantonale; il : sou- 
tient la candidature de 
M.'tTarouii Tarieff .{divérs 


ministre de l'agriculture, tète de 
liste du PS dans l’Isère pour les 
régionales, fustigeait encore, 
lundi 14 octobre, l’attitude des 
membres de la Nouvelle Gauche 
« qui prétendent appartenir à la 
majorité présidentielle tout en 
confortant l’UDF et le RPR ». 

n y a une quinzaine de jours, 
Üesp&cc Nouvelle Gauche a 
annoncé son intention de s’éten- 
dre A l’ensemble de la région 
Rhône-Alpes. Dans . son départe- 
ment d’origine, c'est M. Tazieff 
qm devrait conduire une liste. Le 
renfort -apporté, dans le Rhône, 
par M. Vîanès donne un peu plus 
de consistance & cette volonté. 

M. Vîanès déclare partager 
avec M. Carignoa ie e refus 
absolu» du Front national et, 
estimant que « le temps de la 
recomposition politique est venu», 
appelle de ses vœux la constitu- 
tion ®. V n «pacte de majorité 
régionale » autour des grands 
enjeux de r aménagement du ter- 
rit oire. Pacte, qui, selon lui, n’ex- 
cluerait pas une liberté d’action, 
d expression et de vote -sur les 
grands sujets nationaux. 

Si à gauche, cette initiative 
provoque des grincements de 
dents, elle ne rassure pas les 
membra du RPR « de l’UDF. 
«La présence d’Alain Cangnon A 
nos côtés serait plus lisible pour 
son -électorat traditionnel», a déjà 

Efïj 110 départemen- 

tal du RPR, M. Richard Caze- 
nave. Le RPR ; et l’UDF ont 
demandé, au maire de Grenoble 
de leur liste, 
mais l Intéressé, hésitant entre 
. plusieurs; scénarios, -n'a pas 
encore vendu sa répond. 

'• “l- _amJNo GAUSSÉ 
CLAUDE FRANCILLON 
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CITROËN XM BREAK 


Le confort et la sécurité sont 


“Tout n'est qu’ordre et beauté. 


hjxe, calme etvoluplié*. C est le célè- 


bre vers de Baudelaire qui v ' ent à 


l’esprit quand on prend place à bord 


de la CITROËN XM Break. 


La CITROËN XM a déjà maîtrisé 


la route, aujourd'hui elle maîtrise 


l’ espace. La CITROËN XM Break 
apparôt comme un nouveau concept 
fondé sur une approche hédoniste 


de l'automobile. 


Sa vocation “nouvd art cfe vivre 


s'exprime par 
labié, le luxe chaleureux de Taménar 


vitrées. Le brio de ses motorisations 
(2 L Injection, V6, diesel etturbo 


diesel 12 soupapes) et son compor 
temenf routier exceptionnel font de 
la CTTROËN XM Break une des voi- 
les plus agréables à conduire. 


qui s’adapte, grâce à l’intelligence de 


l'électronique, aux aléas de la route 


et aux sollicitations du conducteur, 


La CITROËN XM Break est de la 


elle respecte la pureté des lignes et 


l’efficacité de son aérodynamique. 


La personnalité et l’élégance 


des deux finitions “Détente" et 


Ambiance” vous ouvrent un monde 


à portée des greens, des plages 


cœur de la nature 


C’est un nouvel art de voyager 


contrainte, où la plus grande 


place est faite à vos passons. 

Relations clientèle 05.05.24.24 


(appel gratuit ou minitel 3615 


CITROEN) 


CITROEN 


CITROËN XM. LA ROUTE MAITRI 
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POLITIQUE 


Le débat sur la réforme électorale et les nouvelles alliances 


La mort de Paul Teîtgen 



M. Laurent Fabius est réservé 


Le droit et la morale 


vis-à-vis de la proportionnelle 


M. Laurent Fabius s’est déclaré, 
lundi 14 octobre, sur Antenne 2, 
«un petit peu rctkent » à l'introduc- 
tion de la proportionnelle dans le 
mode de scrutin pour les élections 
législatives. « J'attends, avant de me 
prononcer, de voir les textes», a dit 
le président de l’Assemblée natio- 
nale, ajoutant toutefois : « Si on 
arrive à garder le côté efficace du 
scrutin majoritaire, si on arrive à k 
rendre plus juste en faisant, par 


divers coûtants de l’opinion publique, 
du caractère national de l'action à 
entreprendre .» 

Dans un entretien publié mardi 
par le Figaro, M. Jean-Pierre Sois- 
son, ministre de la fonction publi- 
que, se déclare favorable à la créa- 
tion d’un «parti du mouvement ». 
capable de rassembler «des hommes 
de progrès et d'ouverture». 


Contre 

le Front national 


Pour M. Jack Lang, ministre de la 
culture et de la communication, 

« revendiquer la proportionnelle en 
tout ou en partie est une exigence de 
justice pour que le pays soit reflété 
dans toutes ses composantes ». 

« N'est-il pas souhaitable, pour que 
notre démoemtie se porte mieux, que 
les Français a l'ensemble des minori- 
tés qui composent la société française 
puissent se retrouver à travers leurs 
élus du Parlement ?» a demandé 
M. Lang, lundi au «Gub de la 
presse» d’Europe i. 

M. Dominique Baudis, président 
exécutif du CDS, estime, de son 
côté, que la déclaration du premier 
secrétaire du PS, M. Pierre Mauroy, 
en faveur d'une dose de proportion- 
nelle aux prochaines élections légis- 
latives est «le signe que le Parti 
socialiste a renonce à tout espoir de 
les gagner ». « Sachant qu * ils ne 
gagneront pas ces élections, les socia- 
listes ne veulent pas qu'une majorité 
cohérente puisse les gagner », a 
ajouté le maire de Toulouse. 

Alors que le dirigeant centriste 
s’en tient â l’idée d’une « majorité 
cohérente *, M. Raymond Barre, qui 
était soutenu par lé CDS à l'élection 
présidentielle de 1988, croit & une 
«recomposition» du paysan politi- 
que, qui passera, selon lui «par des 
nommes de tendances différentes», et 
non par une « coalition de partis». 
«Nous sommes dans une phase de 
décomposition qui précède une 
recomposition, mois ceiïed prendra 
du temps», déclare l’ancien premier 
ministre dans un entretien publié 
par le mensuel In vestir-Magarine. 

«Le Jour viendra où le président 
de la République, quel qu’il soit, 
devra engager une politique de réno- 
vation de nos structures, explique 
M. Barre. A ce moment-là, il sera 1 
nécessaire de taire appel, au-delà des i 
partis, à des hommes de tendances et 
de sensibilités différentes, mais qui 
reœnmdtront l’importance des ques- i 
lions à traiter et qui seront les . 
témoins ou les garants, devant les \ 


L’animateur de France unie juge 
évident qu* « aucune formation 
n'aura à elle seule, en 1993. la majo- 
rité: ni le PS ni l'opposition UDF- 
RPR ». Pour M. Soisson, « nous 
assistons à un enracinement progres- 
sif de l’extrême droite dam l'opposi- 
tion. Je crois, dit-il que, de plus en 
plus, la ligne de partage séparera 
ceux qui recherchent ou acceptent 
l'alliance électorale avec le Front 
national et ceux qui refusent toute 
compromission avec ce dernier.» 

MM. Jean-Pbperen, ministre des 
relations avec le Parlement, et Jean- 
Jack Queyranne, porte-parole du 
Parti socialiste, ne démentiront pas 


M. Soisson, eux qui proposent â 
M. Michel Noir, maire (ex-RPRÏ de 
Lyon, de tenir une conférence de 
presse commune le 24 octobre, jour 
de la visite de M. Jean-Marie Le 
Peu dans ie Rhône. Dans une lettre 
rendue publique lundi, les deux 
signataires, respectivement maires de 
Meyzieu et de Bron, deux com- 
munes de la baBlitgie de Lyon, écri- 
vent qu'ils connaissent 
IV attachement» de M. Noir à la 
défense des « valeurs évoquées lors de 
la journée de Vizille », qui avait 
réuni une douzaine de maires de 
grande ville, appartenant à la majo- 
rité a à l'opposition et résolus à 
lutter contre «l'intolérance». 


. Paul Teîtgen, conseiller d'Etat 
honoraire, ancien secrétaire 
général de fa préfecture d'Alger, 
est mort dimanche 13 octobre à 
Paris à l'âge de soîxante-douze 
ans (le Monde du 15 octobre). 


Pour M Henri Emmanuel!:, pré- 
sident de la commission des finances 
de P Assemblée nationale, l’heure est 
venue * d’engager un combat systé- 
matique contre le péril que représente 
le Front national pour la démocra- 
tie*. « La fête des bleu, blanc, rouge 
a présenté aux Français tous les 
accessoires de la panoplie qui est 
celle des groupes fascistes», affirme 
M. EmmanueiH dans un cotnm uni- 


Paul Teâtgen . était un homme qui 
portait témoignage quels que soient 
les risques. U le fit . dans la Résis- 
tance, a Dachau, à Alger, avec la 
force que donne ta certitude de 
défendre le droit et la morale. 

Né le 6 février 1919 i-Colombe- 
lès-Vesoul (Haute-Saône), (fans une 
famille dont Phistcrire se confond 
avec celle de la démocratie chré- 
tienne, fils d’avocat, il s'inscrit au 
barreau, milite comme son père et 
son frète Pierre-Henri, futur minis- 
tre, dans la Résistance. Il est arrêté 
et déporté au Struthof puis & 


Dachau.. En 1947,. il fait partie de' 
la promotion France combattante 


la promotion France combattante 
de l'ENA. Il devient sous-préfet 
puis en 1955 secrétaire général de 


qué, en pariant de « décorum musso- 
lirtien et cube du chef». 


puis en 1955 secrétaire générai de 
b. Marne. Le 20 août 1956, le gou- 
vernement ie nomme secrétaire 
général de la préfecture d’Alger, 
chargé de la police ét du plan. 

â En décembre, il reçoit fa visite du 
nérai Jacques Faure, qui lui 
expose le plan d’un . complot eî lui 
propose d’y participée Paul Teîtgen 


Au Tampon (île de la Réunion) 


Polémique après le suicide 
d’un conseiller municipal 


SAINT -DENIS-DE-LA-REUNION 


de notre correspondant 


M. Georges Festin, quatrième 
adjoint (divers droite) du maire du 
Tampon et conseiller général de la 
Réunion, s’est donné la mort, 
jeudi 10 octobre, en absorbant un 
herbicide. Directeur d’école, né à 
Saint-Denis le 23 septembre 1939, 
il avait fait son entrée en politique 
en 1983 aux côtés de M. André 
Tbien-Ah-Koon, député non ins- 
crit, qui avait enlevé, cette 
année-là, la municipalité du Tam- 
pon à un cacique du RPR local 
M. Paul Badré. Georges Festin 
avait ensuite remplaçé M. Thien- 
Ah-Koou, en 1988, dans les fonc- 
tions de conseiller général de La 
Plaino-des-Cafres. 


Dès l’annonce du suicide de 


l’élu, une vive polémique s’est 
engagée entre M. Thien-Ah-Koon 
et le Parti communiste réunionnais 
h travers des communiqués de 
presse. Selon le maire du Tampon, 
le PCR est directement responsa- 
ble du suicide de Georges Festin 
dans la mesure où «il a déposé 
une plainte contre lui ». En fait, un 
conseiller municipal communiste 
du Tampon avait introduit, le 
31 juillet, une plainte pour ingé- 
rence contre M Thien-Ah-Koon. 
Le PCR reprochait notamment au 
député d’avoir fait voter, par son 
conseil municipal deux subven- 
tions & une radio . locale privée - 
Fréquence Sud - dont le président 
était Georges Festin. Cette plainte 
avait conduit la chambre crimi- 
nelle de la cour de cassation à 
désigner, le 10 octobre, te tribunal 
de Saint-Denis comme instance 


d’instruction de ce dossier. Les 
relations entre M. Thien-Ah-Koon 
et son quatrième adjoint avaient 
subi un coup de froid en novem- 
bre 1990. - 

A la tète de plusieurs élus de la 
majorité .municipale, Georges Fes- 
tin avait en effet demandé publi- 
quement des explications au 
député et maire du Tampon sur 
son refus de voter la censure con- 
tre le gouvernement de l’ancien 
premier ministre, M- Michel 
Rocard. 'Depuis cette date, tout en 
affirmant sa loyauté et sa solida- . 
rite envers M. Thién-Ah-Koon, 
Georges Festin s’était mis en 
retrait de la scène politique pour 
se consacrer davantage à ses fonc- 
tions professionnelles. 


AUX CHJOUX 


DIAGONALES 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l'Académie française 


A llons bon I Après V invasion, V occupa- 
tion] L'afflux d’immigrés n'évoque- 
rait plus seulement une intrusion 
vague mais, par (a grâce d'un terme stricte- 
ment connoté dans notre histoire, la déferle- 
ment précis du llh Reich en 1940, et lui seul. 
Derrière les travailleurs africains en boubous du 
dimanche se profileraient les brutes casquées 
des Panser}... 


Anti- 


dépresseurs 


Le rapprochement effare d’autant plus que 
son auteur a personnellement contribué à ren- 
voyer chez elles lesdites Pâmer. Ce titre de 
gloire n’ouvrant pas droit, que l’on sache, à 
assimiler n'importe qui è l’ennemi d’hier, il 
devient limpide que les politiciens obsédés de 
sondages sont froidement résolus è capter 
peurs et haines, hors de toute raison. Avec 
l’excuse qu' après avoir été condamnés aux 
«petites phrases» par la frivolité médiatique, 
les hommes publics en sont réduits désormais, 
lea tarifs de la publicité aidant, è condenser 
leur message dans un mot unique. 

Si on suivait nos démagogues sur cette 
pente de la subjectivité délirante et manipu- 
lante, on pourrait aussi bien ressentir comme 
un viol d'« occupant» l'invasion du parc de 
Mamo-la-Vallée par les poupées gonflables de 
ia culture américaine, après la colonisation de 
nos petits écrans. Mais trêve d'agacement 
impuissant et d'abandon è une morosité que 
certains politiques généralisent è leur profit I 
Au-delà des niaiseries qui envahissent le 
forum, les motifs de ne pas désespérer de 
notre vie culturelle abondent, cet automne. 
Vous manquez d'antidépresseurs 7 II y a 
embarras du choix. 

La librairie se porterait mal, dit-on. Il n'y 
paraît pas. Sur les deux cents romans lancés à 
l’assaut des prix, il en restera bien quelques 
bons, primés ou pas. Au rayon des essais, une 
fois éliminés les bavardages d'un soir, quantité 
de lectures aigOes nous sont offertes. Même si 
l'on ne s'intéresse pas à Nietzsche, a fortiori si 
on le connaît mal, le plaisir de suivre Henri Guü- 
lemin sur les tracas du philosophe allemand 
s'apparente è la joie de voir gambader un jeune 
poulain sans fico) (Seuil}. Une souplesse et une 
jubilation comparables s'observent chez Jean 
Laccuture racontant l'histoire des Jésuites 
(Seuil). A fire encore, parallèlement, les Exer- 
cices spirituels de Loyola, que republie Ariés, 
Prodigieux éditeur, soit dît en passant, qui 
trouve le moyen de rééditer, en plein matra- 


quage sulitzérorsayien, Sénèque, Cicéron, 
J u vénal, Ovide, Epictète, Plutarque, VEcdé - 
stasta, Suiamîl Et sans aide publique, s’H vous 
plaît I Oe quoi combler d'aise Marc Fumaroli I 


A l’inverse, le spectacle que donnent nos 
musées devrait assombrir le contempteur de 
toute incitation à la consommation culturelle de 
masse. Le même dimanche, j’ai parcouru l'ex- 
position Géricauft au Grand Palais, «Munch et 
la France » à Orsay, et quelques galeries du 
Louvre : quelles foules, malgré le soleil printa- 
nier l Une véritable invasion d’étrangers, de 
provinciaux, de Parisiens même, â qui on ne 
demandait pas d’agrégation contre le droit de 
se gaver la regard, un sandwich à la main. Plus 
possible de rester entre soi, vous dis-je I 
Le théâtre se viderait de spectateurs et de 
son Intérêt, disent encore les maussades de 
service. C’est qu'ils n'ont pas encore vu, au 
milieu de salles combles, le spectacle de Ché- 
reau (Odéon). Des sketches de café-théâtre, 
d'une certaine manière ; mais ces couples mal 
accordés et mal embouchés expriment une 
envie folle, et très moderne, d'aimer. 


L'amour : ce qui reste quand on ne croit plus 
en rien. S'il est une valeur refuge, en nos 
temps d’incertitude narquoise, c’est bien 
ceUe-fe. Deux films fracassants vont le prouver 
cas prochaines semaines : les Amants du 
Pont-Neuf, de Carax (sortie le 16 octobre), et 
Jusqu’au bout du monde, de Wendera (sortie 
le 23). (Par parenthèse, l’un et l'autre films 
sont produits ou coproduits par des Français, 
n’ayons pas home des cocoricos I}. Deux films 
marqués par un net retour au «mélo» d’aman 
et par l'influence de la bande dessinée, mais 
plus profondément par une confiance rééva- 
luée dans la rencontre amoureuse. La passion 
entre des hors-la-loi remplace tout ce que la 
science et (a société passaient naguère pour 
procurer aux Individus. 


Autre ressemblance, par-delà ie goût du 
grand spectacle qui an est la négation triom- 
phale : l’obsession de ia cécité considérée 


comme le mal absolu. Dans las deux histoires, 
des aveugles revoient. Seuls les miracles ont 
un sens, est-il dit dans Jusqu'au bout du 
monde. Un sens qui, parfois, tue; mais qu’im- 
porte. L'acte de voir et de transfigurer le réel 
est en passe de devenir l'alternative sacrée è 
l’incapacité de transformer le monde, c On peut 
encore changea les images du monde , dit 
Wenders, à défaut de changer le monde hti- 
même. » Cela sans esprit de falsification, bien 
au contraire... 

A propos de cinéma, la réouverture du Saint- 
Michel, naguère plastiqué par des intégristes, 
mérite de figurer parmi les faits « antidépres- 
seurs b de la semaine. Et s'il est vrai que le 
cCluny* n’est plus, la FNAC y a ouvert une 
librairie, et à vocation internationale. Pour une 
fois qu’un lieu de culture échappe à Y invasion 
de la fripe et de b frite, et combat l’incuriosité 
hexagonale 1 

Mettons que l'actualité redonne quelque, 
confiance, diront les marchands de marasme. 
Mais la télévision, elle, -se surpasse dans le 
nul... 

Faux. A condition de .fermer une bonne fois 
le poste à ce qui se donne effrontément pour 
des «débats d'idées ». On a pu voir le T t octo- 
bre, assez tôt en soirée pour que l’élite lève- 
tard n’en ait pas l'exclusivité, un modèle de 
cfialogue accessible et étincelant entre Bernard 
Rapp et Claude Lévi-Strauss. Ainsi, la bienveil- 
lance informée demeure une. vertu payante, 
pour un intervieweur; et il reste possible de ne 
pas interrompre un raisonnement un peu 
escarpé, contrairement, à ce qui se pratique 
partout ailleurs sous le prétexte éhonté que le 
cher public risque de s’y perdre... 

Sur ma lancée de candeur euphorique, j'ai 
même entendu (à b Sorbonne, b 9 octobre) un 
cardinal, un grand rabbin et un responsable de 
la Mosquée de Paris assurer d'un seul choeur 
qu'a était arrivé è leurs trois religions de s'en- 
tendre par le passé sur ressentie], et que «ça 
pouvait très bien fonctionner encore ». 

Le mot e fonctionner », je vous le bisse, il 
pèse son pesant do gouaille moderniste. Mais 
b chose mériterait que s'aHumant ên son hon- 
neur tous les feux d’artifice de Carax et dé 
Wenders I 


en réfère au ministre de r Algérie, 
Robert Lacoste, qui lui demande de 
recev oir à nouveau te gén éral et 
d'enregistrer 1 leur conversation. Ce . 
qu’il fait Le général s’en tirera avec 
deux mois. «Tante de forteresse. 

Les «ultras» militaires n’ont pas 
apprécié le rôle du -secrétaire géné- 
ral Ses rapports avec F armée se 
font ptos tendus lorsque commence 
la « bataille d’Alger». Le général 
Massu reçoit pratiquement tous les. 
pouvoirs de pbiïçe, qu'il exerce avec 
sa division de parachutistes. Les 
méthodes employées contre le terro- 
risme FLN choquent profondément 
te secrétaire général U s’efforce de 
mettre fin aux internements abusifs, 
d’en régulariser d’autres pour qu’il 
reste trace des internés. 

Surtout, Fana en déporté ne peut 
supporter remploi généralisé de la 
torture. Au bout de trais mob de 
lutte sourde contre les méthodes du 
général Massu et de ses hommes, il 
s’avoue vaincu ét adresse le 
24 mars 1957 une lettre de démis- 
sion & Robert Lacoste. Il 7 dénonce 
« [‘anonymat et l'irresponsabilité qui 
ne peuvent conduire qu'aux crimes 
de guerre » et indigue qu'il a. 
reconnu sur certains internés aies 
tram profondes des sérias et des 
tortures qu'il, y a quatorze ans [U] 
subissait personnellement dans les 


dzws de là gesiapo de Nancy» . 


c C'est, assure- t-il, parce que je 
crois encore que dans sa bâte la 
France peut être violente sam être 
injuste ni arbitrairement honüààe, 
c est parce que je crois encore aux 
lois de la guerre et à Fhorweur de 
l’armée française que je ne aols pas 
au bénéfice à attendre de la for- 


ce» pa 
lois de 
l'armée 
au béa 
tare...». 


Paul Teîtgen fut nommé adjoint 
au directeur général dé l'action 
sociale du ministère de l’Algérie. 
Massu et ses amis, en mai 1958, 
l’ expulsèrent vers la métropole. En 
1960, '3 entra au Conseil <FEtat, 
qn'3 quitta en 1979. Tout au long 
de sa carrière, 3 avait eu à défendre 
son rôle dans la bataille d’Alger. 
Massu l’aocusa d’avoir « versé du 
sable dans f huile de la machine », 
alors qu'il était protégé par ses rela- 
tions familiales et politiques. Le 
Front national le prit pour cible, 
d'autant qu’3 s’écak dédaré certain 
que NL Le Peu avait torturé en 


Partisan.de M. François Mitter-, 
rand foré de l’étectioc présidentielle- 
de 1965, 3 était vice-président de 
l'association, créée pour soutenir sa 
candidature. Depuis 1981, Paul 
Teîtgen était président de l’Amitié 
judéo-chrétienne de' France. 

■ JEAN PLANCHAIS 


Réagis en assises nationales 1 Peipignan ' 

Les rapatriés du RECOURS menacent 
les socialistes d’un «roté sanction» 


PERPIGNAN 


de notre correspondant 


Les assises nationales du 
RECOURS (Rassemblement et 
. coordination unitaire des rapatriés 
et spoliés d'outre- mer) se sont ‘ 
déroulées, samedi 12 et dimanche 
13 octobre, dans une atmosphère 
tendue. .Révélateurs des dissen- 
sions qui agitent b communauté 
pied-noir, des graffiti hostiles au 
porte-parole du mouvement, 
M. Jacques Roseau, avaient été 
tracés sur (es muré du- palais des' 
congrès. II 7 a eu aussi une alerte 
à la bombe. . 


d'Algérie) et Jeune Pied-noir. Mais 
au cours des dâæts les contesta- 
taires présents, confrontés à un 
importait ‘ service d’ordre, se sont 
montrés assez timides. 


Depuis plusieurs mois, en effet, 
les orientations du RECOURS 
sont vivement critiquées par tes 
associations de rapatriés qui sym- . 
pathisent te pins avec . le Front 
national, comme l’USDIERA 
(Union -syndicale de défense des 
intérêts des Français rapatriés 


En .revanche, les dirigeants du 
mouvement* MM. Roseau, Guy 
Foréy, -Roland Dhessy, Kader 
Boualem, ont haussé ie ton 1 
TadreSse des pouvoirs publics. Agi- 
tant la menacé d’un «vote sanc- 
tion» contre les socialistes « si rien 
ne bouge», M. Roseau a notam- 
ment dédaré ; «Le refus du gou- 
vernement d'apporter les ammona- 
tions promises tant en ce qui 
concerne les anciens harkis, que 
{‘indemnisation et la remise des 
dettes conduit aujourd'hui les rapa- 
triés à demander la promulgation 
d’un moratoire général des dettes 
et une nouvelle loi d’indemnisation 
étendue aux harkis qui en ont été 
scandaleusement exclus antérieure- 
ment.» 


JEAN-CLAUDE MARRE 


a M. Trémolet de Vfficnr dément 
conduire fa liste du Front natterai 
en Lozère. - M. Henri Trémolet de' 
Viffen ne sera pas té te de liste du 
Front national en Lozère aux élec- 
tions régionales. «Je ne conduirai 
pas la liste du Front national », 
a-t-il indiqué au Monde, en faisant 
paît de sa surprise. Présenté à b 
presse, par M. Cari Lang, secrétaire 
général du parti, comme chef de 
file de l’extrême droite dans ce 
département (le Monde du 9. octo- 
bre), M. Trémolet de Villers 
ajoute : «C'est vrai que j’ai été sol- 
licité, cet été. â plusieurs reprisés. 
Je n’ai pas du tout fait acte de 
candidature.» . 


□ M* Daagreflh (RPR) dénonce on 
tract aptiséwhc dfatriboé A Nice. - 
M** Martine Daugreilh, député 
(RPR) des Alpes-Maritimes, adjoint 
au maire de Nice, a dénoncé, lundi 
14 octobre, la distribution de 
« tracts «révisionnistes» et antisé- 
mites», te samedi précédent, devant 
un lycée de 1a vide. Membre des 
Amitiés France-Israël, M”* Dau- 
greflh «condamne très energique- 
ment cette action» et die « demande 
au ministre de l'éducation nationale 
qu'une journée d'information sur le 
sujet immonde des théories nazies 
soit effectuée dans toutes les écoles 
et tous les lycées». 
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La succession de M 8 ” de Canson devant la cour fassises du Yar 

L'honneur rendu de M e Lombard 


Le sixième jour du procès de 
Canson devant fa cour d'assises 
du Var, JunÆ 14 octobre, à Dra- 
guignan, a été consacré à (a 
déposition des témoins dtés par 
r accusation, notamment M» Paul 
Lombard, qui avait été inculpé, le 
21 décembre 1988. de « recel, 
çompficité et usage de faux en 
écritures# à propos dè la succes- 
sion de R/H de Canson. fl avait 
bénéficié d'une ordonnance de 
non- Beu en mai 1990. 

DRAGUIGNAN 

<fe notre correspondant régional 

Ce fut la première plaidoirie «amt 
robe de M* Lombard. L’avocat mar- 
seillais s’est campé à la barre, bas 
croisés, tête haute, presque hiérati- 
que. « Cette déposition devant la 
Cour, dira-t-il, est un moment impor- 
tant de ma vie.» Sous le justiciable, 
f ancien inculpé qui a enduré «l'infa- 
mie» et a été «traîné dans la boue». 
Derrière le témoin, facteur, à con- 
tre-emploi, de la procédure. Du haut 
de ses quarante ans de c ar r i ère qui 
eu ont fait une vedette du barreau 
français et, davantage, un homme 
d’entregent politique et nu candidat 
i l’Académie française, usant, sou- 
vent. d’un ton pathétique, il va, une 
taure durant, défendre sa cause. 

Manifestement, il a mûri ses pro- 
pos, ciselé chaque mot de son dis- 
cours, exploré toutes les zones d’om- 
bre du dossier pour présenter sa 
version des fait* et conv a incre rare 
fois pour toutes, de a bonne foi 
ceux qui font accusé «sans aucun, 
fondement». Le président Djian, 
c’est le moins qu’on puisse dire ta 
hn compliquera pas la tâche s’adres- 
sant i hii avec déférence et Un taxe 
de précautions. Avec cette rassurante 
entrée en matière, allusion semble- 
t-il à l’un des ouvrages écrits par le 
maître : « Vous riètes pas un Insurgé, 
je ne suis pas le tribunal d'orange.» 

Pas le moudre . . 
doute 

Tout d’abord^ denx précisions, 
bfr Lombard n’a pas été «étonné» 
que, dans une affaire de succession 
«où les ouvres d’art abondaient». 
M"* Pesnd se soit adressée à hiL En 
effet, il avait traité, dans le passé, 
nombre d’affaires de ce. genre fies 
successions Dunoyer de Segonzac, 
Bonnard, Picasso, Marguerite et 
Aimé Maegfat) et avait donc acquis 
«une certaine familiarité» avec les 
choses de Tait De plus, b personna- 
lité, particulière, de M"» Pesael 
n’avait pas de quoi le surprendre 
puisque tes gens - fl Ta constaté 
dans ses rapports avec les artistes - 
«ne correspondent pas toujours aux 
critères de normaM». 

De surcroît, la prétendue héritière 
« tenait des propos cohérents». Dès 1e 


départ, donc, il ne pouvait rien 
soupçonner d’étrange. C’était une 
affaire « comme tant d'autres», 
parmi le millier, et plus, de dossiers 
ouverts, en 1985, dans ses cabinets 
parisien et marseillais. Que devait-il 
faire? Demander, m premier lieu, i 
sa dfente des précisions, par écrit, 
sur la mission qu'elle désirait lui 
confier. D Pa fait. fl devait, ensuite, 
essayer de cerner la meilleure solu- 
tion p ossible. Il n'y eu avait que 
denx: attendre que tes Musées de 
France s'aperçoivent que le Morille 
- le seul tableau que M" Pesnd lui 
ait demandé de vendre - était sorti 
illégalement de France, ou alors 
prendre les devants. «Je savais, 
assure-t-il, qu’inèvitabfemeni Chris- 
tie’s ferait un catalogue et que les 
Musées réagiraient Cm ce qui s'est 
passé. On m'a alerté et j'ai essayé de 
négocier la régularisation de cette 
exportation illicite de la unie.» 

Br juin 1985, une réunion a lieu 
avec tes responsables de la direction 
des Musées de France qui proposent 
un prix d'acquisition (S millions de 
francs) et Rengagent à n’entreprendre 
aucune procédure contre M* Pesnd 
ou ses ayants droits. Le Moriflo est 
rapatrié en France: Chacun est satis- 
fait. Fin de l'histoire «Je n'ai pas 
agi, assure M° Lombard, autrement 
qu'en avocat et, si c'était à refaire, je 
prendrais les mêmes dispositions. » 
Version «soft» de Itafihiré Est-ce 
aussi simple? N’aurait-il pas dû se 
méfier, notamment, hxsqn’en ptein* 
négociation avec les Musées de 
France il est informé par son ami 
M' Rheims, que M ae Pesnel a 
déposé en gage, au Crédit municipal 
de Paris, une kyrielle de tableaux de 
maîtres manifestement fiant? Pas 1e 
moins du mondé. V/e lui avais 
recommandé de faire expertiser as 
ouvres. Elte n'a pas hésité une 
seconde à le faire et je me suis dit 
que ri die avait su qu’il s’agissait de 
faux elle ne' sentit pas allée se jeter 
dans la gueule du loup-» 

. N'a-t-il pas eu, tout de même, 1e 
moindre doute sur l'origine du 
MuriHo et la réalité de la - fausse - 
succession Cbappais (b grand-mère 
de JoSle Pesnd à laquelle M 1 " de 
Canson aurait légué une partie de 
ses tableaux)?' M* Lombard ne cille 
pas. «Le MuriBo 'était chez Chris- 
tids, l’une des principales sociétés de 
vente publique dans le monde, où il 
aBml être vendu au nom de Po- 
nd. Il y avait un notaire fiançais 
[M* Christian Journaux!, à Toulon] 
qui confirmait la propriété du tableau 
et même un notaire suisse 
[M* Didier .Tomate] qui était officiel- 
lement chargé de la succ essi on Chap- 
pitis.» 

Pins il ÿ a eu le Louvre Et te 
Louvre, ce n’est pas rien. C’est «une 
administration extrêmement puis- 
sant 4 possédant des moyens d'investi- 
gation à nuis autres parais en colla- 
boration avec les Douanes. J’aurais 
été fou, assure M» Lombard, de pren- 
dre cette administration comme inter- . 


Le procès Chaumet an tribunal correctionnel de Paris 

Atteinte au moral des banques 


La septième journée du procès 
des joailliers faillis, lundi 
14 octobre, a été consacrée aux 
premières plaidrêertea des avo- 
cats des parties civiles, et 
notamment des banques. 

Qui avait vu venir la faillite des 
Chaumet? Pas tes banques en tout 


cas qui, jusqu’à l'extrême bord du 
gouffre, sur la foi de bilans incom- 
plets et abusées par les joailliers à 
Paide de pierres qui ne leur appar- 
tenaient pas, continuèrent à les 
soutenir. Cette cécité, après la fail- 
lite,, fit ricaner tes plus bienveü- 
lants, et murmurer quelques 


CIA et KGB 

la fin du match ? i 




Un auteur qui s'amuse à 
, surprendre, inquiéter ou 
\ -pourquoi pas* informer 
vraiment de ce qu’il sait de 
l'envers du décor (...). 

Du grand art. 

Jacques Isna/d • Le Monde 


autres. La presse se demanda, 
comme le rappela M* Jacques 
Debray, avocat des banques, si 
elles avaient été les «dindons de la 
farce» ou si au contraire elles 
n’avaient pas «trempé». Si contra- 
dictoires qu’elles paraissent, l’une 
et l’autre hypothèse portèrent 
atteinte «à leur sérieux, à leur 
compétence, voire à leur honorabi- 
lité». 

C’est pour ce préjudice moral, et 
lui seul, que la plupart des ban- 
ques créancières se sont portées 
partie civile, la condamnation 
i pour le préjudice matériel ne rele- 
vant pas du tribunal correctionnel, 
et la solvabilité de la société en 
faillite leur laissant de toutes 
façons peu d’espoir. 

«La presse s'est montrée parfois 
abusive, souvent maladroite, quel- 
quefois ironique », rappela 
M«. Debray, pour le compte de 
cinq banques (BNP, Banque fran- 
çaise du commerce extérieur, Mor- 
gan, Transatlantique, et Bruxelles- 
Lambert). Et de citer quelques 
passages d'articles insinuant que 
fes banquiers n'avaient pas « la 
compétence requise et le sérieux 
nécessaire », voire les traitant de 
.«cocus»: «un mot à la mode, 
mais extrêmement déplaisant ». 
Pour toutes ces atteintes à leur 
image et à leur moral les banques 
réclament aux Chaumet cent mille 
francs de dommages et intérêts. 
Pour sa part, la commission ban- 
caire, également partie civile, leur 
rédame le franc symbolique, pour 
concurrence déloyale, en Qodque 
sone. 

D. S. 


Pour mieux garantir les libertés individuelles 


locuteur. C'eût été comme si f avais 
volé wte automobile à un commis- 
saire de poUre et que je la propose à 
ki vente au ministère de l'intérieur !» 


«Concepteur 

intellectuel» 

«fias une jbîs», donc, 'A n'a douté 
que M" Pesnd était bien la proprié- 
taire de ce tableau. Et, d'ailleurs, il 
n’était pas «le seul». Tout le inonde 
a marché. « Comment aurais-je pu 
me singulariser au milieu de ce 
concert de crédibilité?» Aujourd’hui, 
Dieu merci, s’il a vécu, pendant 
quatre ans, «l’épreuve h plus terrible 
qu'un avocat puisse vivre», son hon- 
neur loi a été «rendu». Sa mémoire 
a sa sagaocé, pas entièrement. Car 
3 y a en bien des anomalies dont 3 
a perdu 1e souvenir. Comment, en 
particulier; ne s’est-il pas aperçu de 
la contradiction existant entre cer- 
tains documents r argués de jaux », 
comme le dit te président Djinn. 

Comment, par exemple, peut-il 
prétendre qu’2 n’a jamais douté de 
la qualité (Tbéritière de M* Pesnel 
akxs que, lorsque celle-ci est venue 
le trouver, en février 1985, die ne 
disposait d’aucun document étayant 
ses assertions (les testaments olo- 
graphes s'étaient pas encore à cette 
date, fabriqués et fl n’y avait aucun 
inventrice des biens établi). Com- 
ment pèut-il, aussi, se référer i 
M* Jouruaud pour ramhenticité de 
la gnf r < ‘ g *^ on et l'origine du mhtem j 
alors que le notaire toolonnais est ! 
lui-même venu dire à la barre - fl 
Pavait écrit à M* Lombard - qu’il 
ne disposait que de « maigres rensei- 
gnements »? M* Pesnd est restée, 
an demeurant, sur la position qu’elle 
a prise en désignant M* Lombard 
comme le «concepteur intellectuel» 
des faux testaments Cbappais. Mani- 
festement, l’avocat marseillais n’a 
pas eu de mal à le démontrer, ces 
documenta étaient si peu marqués 
du sceau du juridisme qu’ils n’ont 
pas pu être rédigés, ou seulement 
inspirés, par un homme de fart A 
son égard, M* Lombard se voudrait . 
charitable mais «vraiment», il 
trouve cela «Ignoble». 

Répondant à une question surpre- 
nante venant de l'un des avocats de 
M“ Pesnd, M* Henri Garant - la 
seule et unique question qui fut 
posée au témoin par ses neuf 
confrères et le ministère pubfic - fl 
se montrera, pourtant, magnanime. 
Omit- fl M- Pesnd capable d’avoir 
commis tout ce qu'on lui reproche? 
S eda avait été le cas, «il n’aurait 
pas eu h terrible infortune de se 
trouver, sans robe, devant la cour». 
EL malgré « tout ce qu’elle a dit et ce 
qu'elle Duil a fait», si die te lui 
avait demandé, et si cria avait été 
possible, il Faurait encore « défen- 
due ». 

GUY PORTE 


Les deux décrets sur les fichiers des RG 
ont été sensiblement modifiés 


M. Michel Rocard, alors pre- 
mier ministre, avait été 
contraint d'annuler, le 4 mars 
1990, deux décrets relatifs aux 
fichiers des Renseignements 
généraux (RG), dont la publica- 
tion avait provoqué une vive 
polémique du côté des associa- 
tions de défense des droits de 
l'homme. Les deux nouveaux 
décrets, publiés au Journal offi- 
ciel du mardi 15 octobre, pren- 
nent en compte les modifica- 
tions apportées par le 
gouvernement pour mieux 
garantir les libertés indivi- 
duelles. 

L’épouvantail d’un Big Brother 
policier paraît aujourd'hui si loin 


Ixopbiques et religieuses d’une per- 
sonne. eu encore sur son apparte- 
nance syndicale ou son origine ethni- 
que: Si la loi Informatique et libertés 
du 6 janvier 1978 interdit 1e fichage 
de ces données dites «sensibles», 
die prévoit que des décrets de déro- 
gation peuvent autoriser de tels trai- 
tements dans le cas, notamment, de 
personnes susceptibles de porter 
atteinte i la sûreté de l’Etat S’agis- 
sant des fichiers des RG, ces decrets 
n’avaient jamais été pris. Annulés en 
mars 1990, ils présentent, dans leur 
nouvelle version, d'importantes 
h ai-ancèes». a estimé h CNIL qui a 
consulté tes principaux représentants 
de la société civile et politique avant 
de donner un avis favorable aux 
nouveaux décrets, 

U sera désormais possible aux RG 
de traiter tes données relatives aux 
n activités [et non plus aux opinions] 



ftesw 


que la Commission nationale de f in- 
formatique et des libertés (CNIL) 
peut saluer, i la publication des 
nouveaux décrets, «un pas important 
vers une meilleure protection des 
libertés individuelles et vers une 
transparence accrue des fichiers gérés 
par les Renseignements généraux». D 
aurai néanmoins, fallu dix ans avant 
de donner une base légale à des 
fidueis qui font peser de lourdes 
menaces sur les libertés: 1e fichier 
rentrai du terrorisme (24 500 fiches 
aujourd’hui, après une mise à jour, 
au lieu de 1 10 000 fiches en 1988), 
1e fichier des «courses et jeux» et 
des enquêtes administratives et d'ha- 
bilitation au «secret-défense» 
(500 000 fiches informatisées et 
200 000 manuelles), ainsi que celai 
des associations (152 000 fiches). 

C’est en toute illégalité que ces 
fichiers comportaient des informa- 
tions sur les opinions politiques, phi- 

FAITS DIVERS 

Un trafie européen 
de bébés 

démantelé à Min 

La poBce de Berlin viem de 
découvrir un trafic de bébés 
touchant l'À&emagne, la France, 
les Pays-Bas et ta Roumanie. 

Un Français, M. Joseph Colom- 
bar, quarante-trois ans, chau- 
dronnier de profession qui a 
vécu en nomade parmi des tsi- 
ganes d'origine roumaine de la 
banlieue de Lyon, soupçonné 
d'être un maiflon de ce trafic, 
fait l’objet d'un mandat interna- 
tional. M. Coiombar est connu 
des services de poBce français 
pour avoir été impliqué, en 
1982, dans une affaire de vol 
qualifié. 

Ce trafic d'enfants a été 
révélé, usndrecfi 11 octobre à 
Berlin, après l'arrestation de 
deux maîfefceurs d’oii&ne you- 
goslave et roumaine qui 
venaient d'enlever, dans un 
foyer pour demandeurs d'asile, 
un enfant yougoslave. Au cours 
de leur enquête, les pofiaers 
berinocs ont découvert tes pho- 
tos d'une quinzaine de bébés 
qu, pour b plupart, auraient été 
vendus au prix de 8 000 à 
10 000 dollars par leurs 
parants, prés rachetés environ 
21 000 doêars. 

Deux inspecteurs allemands 
enquêtent, depuis dimanche 13, 
à Brada aux Pays-Bas, où vit 
habituellement l'un des ravis- 
seurs, considéré comme l’un 
des principaux intermédiaires du 
gang. 


politiques, philosophiques, religieuses 
ou syndicales». Dorénavant, il est 
interdit de ficher des informations 
sur les «origines raciales ou ethni- 
ques». Les RG peuvent mettre en 
fiches tes «signes physiques particu- 
liers. objectifs et inaltérables» (la , 
couleur de la peau, par exemple), 1 
uniquement dans le cas des atteintes 
à la sûreté de l’Etat ou à la sécurité 
publique: 

Les dossiers départementaux des 
RG pourront toujours mentionner 
tes personnes jouant un «rôle polt- 
tique. économique et social significa- 
tif », ou «ayant sollicité, exercé ou 
exerçant» un mandat public Mais 
cette nouvelle rédaction limite 
« considérablement » le fichage, selon 
la CNIL : 1e précédent décret n’évo- 
quafr-il pas l'ensemble des personnes 
exerçant «une influence sur les situa- 
tions politique, économique ou 
sociale »? Pourront enfin être fichées 
tes personnes «entretenant ou ayant 


enrmenu des relations directes et non 
fortuites >■ avec des individus pou- 
vant porter « atteinte à la sûreté de 
l’Etat ou à la sécurité publique».. 
Mais le fichier antiterroriste ne 
devra plus mentionner les antécé- 
dents judiciaires, qu’il s’agisse des 
non-lieux, des relaxes ou des acquit- 
tements. 

Tous les cinq ans, la CNIL véri- 
fiera le « bien-fondé * des informa- 
tions nominatives détenues par les 
RG. Par ailleurs, de nouvelles moda- 
lités d’exercice du droit d'acres sont 
ouvertes afin d’accroître la transpa- 
rence du système. Jusqu’alors, la 
CNIL se contentait de répondre : «Il 
a été procédé aux vérifications* à 
toute personne qui lui demandait de 
vérifier si elle était fichée. Aucune 
autre information n’était communi- 
quée. Dorénavant (hormis le cas du 
terrorisme, pour lequel il reste 
impossible de savoir si l’on est, ou 
non, fiché), b CNIL communiquera 
à l’intéressé les informations qui le 
concernent, en accord avec le minis- 
tre de l’intérieur et à condition 
qu'elles ne nuisent pas i b sûreté de 
TEtat ou à b sécurité publique. Cela 
permettra de rectifier tes renseigne- 
ments faux qui émai lient, assez sou- 
venu les fiches des RG. Celle de 
M. Philippe Marchand ie signalait 
ainsi, & tort, comme propriétaire 
d’un appartement qu’il n*a jamais 
possédé. 

«r Aucun service de police ne peut 
fonctionner sans fichier», constate 
pourtant le rainisLrc de l’intérieur 
qui, membre de b CNIL entre 1982 
et 1990, avait maintes fois été le 
rapporteur de b commission sur les 
projets de décrets des RG. La Com- 
mission nationale consultative des 
droits de Fborame n’en déplore pas 
moins que tes RG puissent conti- 
nuer de regrouper, dans un même 
fichier, des personnes exerçant des 
activités garanties par b Constitu- 
tion et, à l’opposé, des personnes 
mettant en péril Tordre public ou b 
société. 

ÉRICH INCIYAN 

□ M. Michel Pezet devient membre 
de b Commission nationale de Tm- 
fonnatique et des libertés. - Député 
socialiste des Bouches-du-Rhône, 
M. Michel Pezet a été nommé mem- 
bre de b CNIL par b commission 
des lois de TAssembfée nationale, en 
remplacement de M. Raymond 
Fomi, viofrprésident (socialiste) de 
l’Assemblée nationale. Sa nomina- 
tion a pris effet vendredi 1 1 octobre; 
jour de sa publication au Journal 
officiel. M. Pezet est l'un des élus 
visés par l’information judiciaire 
ouverte par le parquet général de la 
cour d'appel de Lyon, le 27 septem- 
bre, dans l’affaire des fausses fac- 
tures concernant (aménagement du 
tunnel Prado-Carenage i Marseille. 


dans le cadre de 

LA FUREUR DE LIRE 

samedi 19 octobre à I5h 
le plaisir de lire la science” 

Les auteurs sélectionnés pour les prix des livres scientifiques, 
par les lecteurs de Sciences et Avenir et 1a Ville de Montreuil, 
vous font partager leur passion— 
avec Françoise Balibar "La science du cristal” 

Marcel Blanc "Les héritiers de Darwin” 

Ivar Ekeland "Au hasard” 

Claude Fischler "L’homnivore” 

Jean-Paul Lévy “Le pouvoir de guérir" 

Claude Lorius "Glaces de TAntarctique" 

François Lurçat “Niels Bohr, avant/après" 

Raoul Madariaga & Guy Perrier “Les tremblements de terre” 
jean-Claude Pecker “L’avenir du soleil" 

Pierre Pelot et Yves Coppens "Le rêve de Lucy” 

Hubert Reeves "Malicome” 

Bernard Werber “Les fourmis" 

Animation : Marie-Jeanne Husset directrice de la rédaction 
de "Sciences et Avenir" 

Samedi 19 et dimanche 20 octobre 
entre 1 2h et 20h 

‘Pas un mot plus haut que l’autre” 

Claude Faure présente un travail sur les mots, leurs sens 
et leur matérialité (écrans d’ordinateur, livres, caractères 
d'imprimerie-.) 

(accès libre) 
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SOCIETE 


RELIGIONS 


DEFENSE 


Un entretien avec le cardinal Roger Etchegaray M - ttadmaa *■*■»>- » w 


«Le pape ne projette aucune campagne de Russie» contre les orthodoxes 
nous déclare le président du conseil pontiücal Justice et Paix 


Le patriarche Alexis II de 
Moscou vient de rejeter ('invita- 
tion du pape à participer au 
synode des évêques européens 
à Rome du 28 novembre au 
14 décembre, où une présence 
de «délégués fraternels b nonca- 
tholiques est prévue. Sur la 
dégradation des relations entre 
catholiques et orthodoxes (te 
Monde du 8 août), nous avons 
interrogé le cardinal Roger 
Etchegaray, président du consei 
pontifical Justice et Paix, qui 
rentre de Moscou où 9 a en par- 
ticulier rencontré le patriarche 
Alexis II. 


« L'Eglise orthodoxe russe se dit 
inquiète dn réveil des a niâtes et des 
aomiaaüoas d’érèques ea URSS 
par Jean-Paul il. Que lui répondez- 
vous? 


~ Je pense qu'est tombée, en 
fait, la fièvre des premiers temps 
de liberté où tes Eglises s'empres- 
saient d’avoir pignon sur rue après 
tant d'années de persécution, voire 
d'anéantissement. L'Eglise ortho- 
doxe, celle de « l'âme russe », 
connaît une situation neuve, riche 
d’espérances, mais chargée aussi 
de difficultés qu'elle saura surmon- 
ter. Jean-Paul II ne projette 
aucune «campagne de Russie» ? 
Son seul souci est de répondre aux 
besoins spirituels des catholiques 
dont le nombre est plus grand 
qu'on ne l'imagine dans l'ancien 
immense empire soviétique. 


«Après le vide religieux laissé 
par le marxisme, toutes les Eglises 
(à commencer par l'Eglise catholi- 
que) se trouvent en face de 
requêtes nombreuses et pressantes 
venant de personnes de tous hori- 
zons. Je ne doute pas que, dans 


une confiance réciproque, elles 
sauront s’entraider pour (a tâche 
d’évangélisation dont le pays a 
grand besoin. 

- Les chances d'âne visite du 
pape sont-elles facilitées par la 
nouvelle situation politique ? 

- Depuis plusieurs mois déjà, le 
Kremlin et le Vatican ont échangé 
des représentants officiels au 
caractère quasi diplomatique. 
Ainsi, les conditions sont-elles les 
plus favorables pour un dialogue 
régulier, comme on l'a vu à P occa- 
sion du putsch du mois d’août. 
Quant à projeter une date pour 
une visite du pape, cela me semble 
prématuré. Là-bas, tout est encore 
si mouvant à un moment où les 
Républiques se donnent un nou- 
veau visage et où les Eglises se 
Iraient de nouveaux chemins. 

- Vous venez de présider un col- 
loque inédit i Moscou, dans l'an- 
cienne maison des syndicats, sur ht 
doctrine sociale de l’Eglise! Est-ce 
n ne solation de rechange pour une 
économie libérée dn collectivisme? 

- L'Eglise n'a aucune «solution 
de rechange» à quelque système 
économique ou politique que ce 
soit qui aurait fait faillite. Ce 
serait abuser d’elle que de préten- 
dre en son nom imposer un 
modèle préfabriqué de la société. 
Je sais que certains voient dans la 
«doctrine sociale» de f Eglise le 
dernier avatar du pouvoir tempo- 
rel des papes ! Pour autant, cet 
enseignement ne se réduit pas à de 
simples matières à option libre. Il 
est une sorte de « cahier des 
charges » qui doit être honoré, 
mats qui peut l'être de diverses 
manières pour qu’un projet de 
société soit réalisé. 

- Vous êtes devenu, pour Je 
pape, l'homme des missions diffi- 
ciles. Comment concevez-roas ce 
rôle? 

- fai visité des camps de réfti- 


PARIS 


Campements de mécontents sur le pavé parisien 


Les nouvelles bastilles 


Pour exprimer leur mécon- 
tentement, infirmières, assis- 
tantes sociales, sans-logis et 
artistes ont pris possession du 
pavé parisien. Ils ne se 
contentent pas d'y défiler, ils 
s'y installent, transformant 
plusieurs squares de la capi- 
tale en a campements de la 
grogne». 

Dimanche 13 octobre. Au 
réveil, il fait frisquet. Sur ce 
bout de trottoir de l’avenue de 
Ségur, an face du ministère de 
la santé, infirmières et infirmiers 
viennent de passer leur cfixième 
nuit. On fait chauffer du café, on 
range les sacs de couchage. Et 
sous une banderole qui pro- 
clame «Halte au méprisa, Mar- 
tine et Béatrice. Eric et Maurice 
disposent, sur une petite table 
le long du trottoir, tracts et bro- 
chures qui rappellent les reven- 
dications du personnel hospita- 
lier. Un misérable campement 
qui évoque les tentes des 
nomades du désert. Faute de 
mieux. On avait bien prévu de 
dresser quelques toiles sur le 
macadam, mens «les forces de 
l'ordre noua en ont empêchés». 
confie un infirmier. 


tournent à la lune de miel. 
Comme pour sa faire pardonner 
d'avoir saisi les tentes, la police 
a, la même mât, offert des piz- 
zas chaudes à ces nouveaux 
Parisiens sans abri. On partage, 
parfois, les plateaux-repas avec 
les gardiens de (a paix, et l’on 
échange tes emblèmes des 
sévères calots contre ies 
insignes de ia coordination 
nationale. 

Ambiance 

tendue 


On est venu de Saint-Malo, de 
Limoges, de Toulouse, de Mort, 
de Ule et de Montpellier pour, 
sur cet flot dérisoire et perdu 
entre les Invalides et i' UNESCO, 
tenter de bâtir l’hôpital de 
demain, s Les riverains sont 
sympas. et l'on ne risque pas 
de mourir de faim», affirme cet 
infirmier. Un restaurateur a prêté 
assiettes et verres, un traiteur 
apporte de la soupe à l'oignon, 
et rate hOtesse de l’air, voisine 
du campement, des croissants. 
Quant aux municipalités de Mon- 
treuil, Bagnolet et Saint-Denis, 
elles livrent des plateaux-repas 
aux « blouses blanches » en 
colère. Bref, ton restera là tant 
que Durieux n'aura pas engagé 
des négociations sérieuses ». 
Bien sûr. D'autant que les rela- 
tions entre ces «squanars» du 
pavé et tas forces de l'ordre 


L'ambiance paraît plus tendue 
avec les forces de poSce à l'an- 
gle du boulevard Raspeil et de la 
rue da Sèvres, où, dans la 
square Boudcaut, s'est installé, 
depuis le jeudi 10 octobre, le 
collectif des assistantes 
sociales. Des réchauds, des 
bouteilles, des bottes de 
conserve, poste à même le sol, 
des pancartes appuyées sur les 
buissons. Tout cela fait désor- 
dre dans le décor poBcé du Bon 
Marché. «Ces forces de l'ordre 
nous ont pris tantes et bâchas, 
alors on dort à Ja beBe étoile». 
lance Evelyne. Le soir, on allume 
des braseros, et on place les 
duvets sur des plastiques. 
r C'est lamentable d'être obli- 
gées d'ocoper un square pari- 
sien pour qu'enfin l'on s'inté- 
ressa à nous», affirme Anne, 
qui travaille à Aubervffliers. 

Livrées au froid et à la pluie, 
infirmières et assistantes 
sociales n'auront pas connu de 
(b part du préfet de police la 
même mansuétude que celle 
accordée aux sans-logis du quai 
de la Gare. Ceux-ci ont pu plan- 
ter, en effet, leurs tantes sur un 
terrain qu'ils occupent illégale- 
ment (le Monde du 17 juillet) 
sans Sue inquiétés le moins du 
monde par les forces de police. 
Dans l'attente d'un logement, 
ces familles sont aujourd'hui 
plus d’une centaine à patauger 
dans la boue entre le chantier 
de la Très Grande Bibliothèque 
et les voies de chemin te fer de 
la gare d'Austerlitz. 

JEAN PERRIN 


Propos reçue®* par 
HENRI TINCG 


MÉDECINE 


Les négociations avec les syndi- 
cats et les organisations profession- 
nelles infirmières, ouvertes lundi 
14 octobre par le ministre de la 
santé, M. Bruno Durieux, n’ont pas 
désamorcé le mouvement de reven- 
dications des infirmières. A la fin 
de la journée, 1a Coordination 
nationale infirmière et l’Union 
infirmière France avaient décidé de 
rompre les discussions et de main- 
tenir leurs manifestations. L’Union 
pour le mardi 15 octobre et la 
Cbandination pour le jeudi 17 octo- 
bre, de la place Vauban à l’Elysée. 

Cinq syndicats représentatifs 
(CFDT, CGT, FO, CGC, CFTC) et 
trois organisations professionnelles, 
{'Union, la Coordination et 1TJNA- 
SCIF (Unirai nationale des associa- 
tions et syndicats infirmiers et des 


infirmiers de France) ainsi rue le 
SNCH (Syndicat national des 
cadres hospitaliers), avaient été 
conviés, hindi 14 octobre, à l'ou- 
verture des négociations. «Aucune 
réponse essentielle n’a été apportée 
sur les pondes revendications des 
infirmières et le minisire de la 
santé ne dispose pas d'enveloppe 
budgétaire précise pour augmenter 


les effectifs et ies salaires ». a 
déclaré M. Eric Rabette, de la 
Coordination. «Nous avons claqué 
la porte air les vrais problèmes por- 
tant sur la redéfinition du système 
de santé et le statut de la prqfiasion 
d’infirmière n’ont pas été posés», a 
estimé M**> Nicole Bénévise, vice- 
présidente de l’Union infirmière 
France. Force ouvrière a réclamé, 
efie aussi, rétandssement des négo- 
ciations am^tefeffictrg et 
de rémunération en appelant à la 
grève inteïprofesskmneJle prévue le 
24 octobre. La Coordination a' 
invité, pour sa part, toutes les infir- 
mières à «ne pas se rendre au tra- 
vail mais à attendre chez elles les 
assignations ou réquisitions des 
hôpitaux». 

Au cours de la réunirai, M. Alain 


Piquet, l'inspecteur général des 
affaires sociales chargé par le 
ministre de la santé te mener les 
négociations, avait proposé aux dif- 
ferentes organisations et syndicats 
présents de les recevoir séparément 
puis tous ensemble le 24 octobre. 
Seules rUNASIIF, la CFDT, la 
CFTC, la CGC ont, pour l'instant, 
répondu positivement à cette 
demande. M. LA. 


La « révérence» d’un vendeur d’armes 


gks dans le Sud-Est asiatique et 
E Amérique centrale, des camps de 
prisonniers en pleine guerre Iran- 
Irak, des paya épuisés par b gué- 
rilla ou b famine, comme te Sou- 
dan et te Mozambique, l’Ethiopie 
et l'Angola... Que de plaies 
ouvertes au flanc de l’Afrique î 
Comment oublier Cuba, te Viet- 
nam, l’Afrique du Snd où je me 
suis aussi rendu plusieurs fois ? 
Mon rôle est simple : si les che- 
mins humanitaires sont les plus 
sûrs pour rejoindre aussi les 
hommes politiques, mon attitude 
est toujours celle d’un pasteur qui 
n'écarte personne. 


- Vois êtes allé cet été au 
Liban. Qn’avez-rous dit aux chré- 
tiens si longtemps déchirés? 


A dix-huit mois de sa retraite 
de diplomate,. M. Gérard Hibon 
abandonnera, è ta fin d’octobre, 
la vice-présidence da groupe 
Aérospatiale où, depuis prati- 
quement dix ans, 5 était notam- 
ment chargé des affaires interna- 
tionales - l'exportation et la 
coopération - après ravoir été 
pour l’Etat durant quatre ans, au 
poste de directeur des affaires 
internationales à là Délégation 
générale pour l'armement {DGA). 
En cela, M. Hibon imite en tous 
points M. Hugues de l’Estoila, 
qui l'a précédé dans b même 
style de carrière et qui a quitté 
Dassault, son employeur, en 
avril après vingt années au ser- 
vice de l'Etat. 


- Aujourd'hui, le peuple libanais 
entre, les mains nues, dans un 
immense chantier où tout est 
urgent parce que tout est vitaL II 
lui faut beaucoup de lucidité et de 
patience pour refaire un tissu 
social dans un pays qui doit sau- 
vegarder tout à la fois sa liberté et 
son unité, son intégrité et sa sou- 
veraineté. Pour que le Liban sur- 
vive coûte que coûte, il faut don- 
ner ans diverses communautés 
culturelles et religieuses qui le 
composent (es moyens réels de 
vivre sur place, de résister à. 
l’exode ou d’y renoncer pour 
témoigner encore demain ensemble 
des valeurs fondamentales qui ont 
présidé à sa longue histoire. 


les «datchas» 
des finances 


M. Yvon Bourges, au rntntetère 
de b défense, avant de driger, 
entre 1977 et 1981, tes affaires 
internationales è la DGA. En 
quatre ans, avec ses quatre- 
vingts coMaboratsurs, B. conclut 
pour 112 mfitards de francs de 
contrats d'armement avec 
l'étranger. D sera évincé te son 
poste per Charles Hemu, 1e pre- 
mier ministre socialiste da la 
défense sous b V* République. 
Mate, tes 1982, 1 sera embau- 
ché par le général Jacques Mit- 
terrand, prés maintenu par son 
successeur à ta tête de TAéros- 
patialè, M. Henri Martre, qu'il 
avait servi .lorsque cehi-d diri- 
geait fa DGA et auprès duquel, 
en fin de compte, B aura travréBé 
quelque douze ans. 


Ces deux départs, la même 
année, marquent ia fin dfun 
temps en Rance, l'époque de 
ces vendeurs d'armes «sans 
complexes», pour reprendre 
l’expression de M. Hibon, qui 
ont considéré que l'exportation 
n'est pas «un sôus-pmdtnt de le 
monnaie», mais qu’elle résulte 
d'une stratégie volontariste sur 
ta long terme à l’exempte de ce 
que tes Aflemends. les Japonais, 
(es Coréens du Sud témoignant 
chsque jour dans leur pratique 
commerciale: 


- Ce dont ce tfiptamate, qui juge 
que «le service de l'Etat ne 
force pas à finunotiffsme», est 
sans doute la plus fier, c'est ta 
stature de. quelques contrats 
retentissants, comme ces 
ventes de navires de guerre è 
l'Arabie Saoudite, d'avions 
Mirage h l'Espagne, d'hélicop- 
tères de tous les types au 
Japon, en Suisse, à Singapour 
et encore è l'Espagne, de satel- 
lites à ta Turquie, sans oubSer 
ces accords de coopération sur 
des missiles tactiques ou sui- 
des hélicoptères avec f' Alle- 
magne. 


» Un voyage du pape au 
Liban? Il en a souvent manifesté 
plus que 1e désir. U vient d'annon- 
cer un synode d’évêques sous son 
autorité personnelle. C'est un signe 
qu’il fera tout son possible pour 
s’y rendre i un moment de son 
déroutement.» 


Après l'outremer. la Direction 
des relations économiques exté- 
rieures (DREF) au ministère des 
finances, te Quai d'Orsay, pub ta 
Banque de Parts et des Pays- 
Bas, Gérard Hibon a été conse?- 
ter technique de cinq cabinets 
ministériels successifs, plus 'spé- 
cialement chez M. Michel Jobert 
dont il se dit un élève, aux 
affaires étrangères, et chez 


« Avec les clients de l'arme- 
ment, conflM-ïl aujourd'hui, U 
fautsav oir manger avec une lon- 
gue c uittère», tant te mSeu peut 
être prévaricateur. ML Hibon, qui 
se vante de n'avoir jamais été 
impliqué dans la moindre 
«affaire», reproche aux fonction- 
,naires français de ns pas cher- 
cher véritablement à sè battre 
sur te front de rmpormtiori en 
estimant, è tort, que «te chérit 


ENVIRONNEMENT 


Les Verts relancent la campagne 
contre le projet de canal Rhin-Rhône 


BESANÇON 


de notre envoyé spédàl 


\ « Rhin-Rhône est le canal de l'ab- 
\surde. Aucun des arguments écologi- 
[queset économiques avancés pour ht 
réalisation du canal à grand gabarit 
ne justifie la destruction d’une 
rivière comme le Doubs» : c'est par 
cette formule que M. Antoine Wao- 
cfater a illustré, te II octobre à 
Besancon (Doubs), l'opposition irré- 
ductible des Verts è un grand chan- 
tier qui ressort périodiquement des 
cartons depuis vingt ans. 

Les adversaires du projet avaient 
organisé une mini-croisière sur te 
Dorés; entre BaumeJes-Dames et 
Deluz, es amont de Besançon, pour 
que leurs invités puissent mesurer 
tes transformations que subirait la 
vallée si tes ingénieurs persistent 
Amft leur intention te Eure passer 
des convois de 4 000 tonnes, longs 
de 180 mètres, sur une sotte d’auto- 
route fluviale large de SS mètres. 


Des investissements 
considérables 


A cette démonstration au Cl de 
feau étaient présents une. demi-dou- 
zaine de pariementaïres du Conseil 
te l'Europe, ainsi qu'une poignée 
d’élus alsaciens et francs-cotntüis. Us . 
ont entendu les differentes compo- 
santes de ta «coalition anti-canal»; 


□ Mtae an point - Dans un article 
du Af onde du 12 mars intitulé ! 
«Don Ecclestone, le «parrain»» 
nous avions fait état de rcmeura 
hypothétiques en posant ta. question 
suivante: «(Benne B odeston ri o-t-il 
été mSé au fameux hold-up au train 
postai GbsgcnvJLoritbes ai I960?» 
Nota ajoutions :- «Jamais officielle- 
meru -inquiété,- Sentie Ecclestone a 
toujours préféré tourner ces soupçons 
en dérision. » En rapportant ces 
rumeurs il n’a pas été dans nos 
intentions d’insinuer que M. Ecries- 
tome aurait participé au hold-up . en 
question. H n“a (f affleura jamais été' 
inquiété ni interrogé 1 ce sqèL Rap- 
pelons que. dans ce même article, 
□Ous avions indiqué.: «Tous ceux 
• qui sont en affaires avec Sentie 
Ecclestone louent son professionna- 
lisme, son respect des engagements et 
de la parole damée.» 


Les membres du collectif anti- 
Rhin-Rhône mettent aussi en avant 
des arguments économiques. Il 
s'agit de remuer 7 S millions de 
métrés cubes de matériaux, de 
construire 15 barrages et 24 écluses 
dont certaines auraient 24 métrés 
de haut: ces travaux considérables 
demanderont des investissements de 
16 à 20 nnUiards de francs. Or, les 
adversaires de Rhin-Rhône estiment 
qoe non seulement ta liaison serait 
préjudiciable an tourisme fluvial, 
mata qu’dte resterait largement inu- 
tilisée, car tes transferts de trafic de 
te route vas ia voie <f cau seront 
mar g in a ux . Dâà, sur te voie ferrée 
qm longe te -Doubs, passent bien 


neu de couvris de marchandises. 
M. Michel Noir, maire de Lyon, a 


Noir, maire de Lyon, a 
déclaré . tout récemment : «Je n’ai 
jamais en r au: projet. H. n'a. aucune 
espètx de crédibitilé. économique». 

. Mais l’ouvernire des frontières i 
européennes, en: 1993. devrait , 
en traîne r, aux dures des experts' dé ! 
b CEE, un . nouveau développement | 
des échanges de marchandises; 
notamment.par 1a route. Faudra-t-il, i 
teu ^/temb^a c les mihmntra^ri. j 

à- m o derni ser le rjseaa des canaux. | 


MARC AMBROISE-RENDU 


étranger n'est pas fréquentable» 
et en préférant sa mettre è l'abri 
dans rces datchas ou ce KGB 
des finances ». que sont les 
offices publics de commerdati- 
sation ou ta COFACE. 


Enrageant de von depuis long- 
temps « tant da ces missions 
officielles à l’étranger souvent 
mal préparées, mal conduites et 


trop rarement suivies », 
M. Hibon s'en prend à «ces gar- 
dians de la théologie du té-ri» 
pour qui «les sociétés nationales 
sont parfois considérées comme 
une ANPE da l'administration». 


Pourquoi a-t-2 déridé aujour- 
d'hui de « tirer sa révérence », 
comme 3 le dit? D ("explique. 
«La survie de notre économe 
passa par l'exportation. Si la 
stratégie est claire dans Je civil, 
avec - les avions ' et- dans l'es- 
pace, eSe est faiblarde dans le 
militaire. Va-t-on abandonner 
l'armement comme on a aban- 
donné l'automobile, ta motocy- 
dette, les chantiers navals, ta 
photographie er l'agriculture ? Et 
surtout cfit-fl, va~f-on laisser à 
Bruxelles le soin da contrôler 
nos exportations?» 


Face, à des marchés qui s'ou- 
vrent; en Extrême-Orient, par 
exemple, où tes taux de crois- 
sance sont de 10 % par an, ta 
France sa contenta ra-t-ella de 
faire de ta figuration? Ou bien 
} 'exportation - en dehors de 
aqualguBs coups d'éclat qui font 
en réafité désordre» ~ demeure- 
t-elle une priorité nationale ? 
M. Hibon répond è sa façon, en 
conservant, pour l'instant, la 
présidence d’une filiale, la . 
société SAMAERÛ ft Singapour, 
de l 'Aérospatiale chargée de 
ptecer des hélicoptères en Asie. 


JACQUES 1SNARD 


et ns étal 


les hydro-biologistes comme 
M** Monique Coûtes; présidente de 
Ja Fédération Rhône-Alpes de pro- 
tection de ta nature, les pêcheurs, 
tes éfcta des communes riveraines et 
les Verts. 


Four eux, b mise h grand gabarit 
du Doré», que tes modestes aména- 
gements de ringèüèar et ministre 
Freycinet, il y a un stôcfe, avaient 
rendu navigable pour des rhainruî* 
de 300 mètres, serait une catas- 
trophe écologique. La rivière .serait 
remplacée, sur 100 ldfom&res, par 
un coors d’eau artificiel noyant 
4 800 hectares' de terres agricoles, 
hypersensible aux poQntioos, impro- 
pre à b vie de certaines especes 
intéressantes de poissons et compro- 
mettant l’alimentation des com- 
munes en eau potable. 


A la commission de ta défens e 
de fl Assemblée nati o nale, qui l’a 
entendu & b fin .de b semaine 
dernière, te secrétaire général de b 
Fédération CGT des travailleurs 
de l’Etat, M. Henri Berry, a 
annoncé que tes satanés de l'arme- 
ment, à défaut d’être compris des 
auto ri tés gouvernementales et des 
élus, organiseraient « des visites 
rugueuses» & leur intention pour 
protEster oonCre la politique de fer- 
meture des arsenaux. 


Selon M. Berry, des actions 
seront engagées par le personnel à 
l'appel de la CGT qui prévoit une 
grande manifestation avant ta fia 
d'octobre Banni tes députés pré- 
sents, M.' Joseph Gonrmelon, 
député PS du Finistère, a déclaré 
que, si .tes fins étaient toujours 
ouverts au dialogue, «aucune 
menace physique n'itait accepta- 
ble». 


La semaine dernière, è. Cher- 
bourg, la cérémonie marquant b 
mise à b retraite , du sous-marin le 
Redo ut able a été perturbée par des 
manifestants . qui ont jeté des œufs 
sortes invités et conspué M. Yves 
SiOard, lé délégué général pour 
fannement, accusé de «mentir» 
sur 1e plan de charge & venir de 
flaraenaL 


□ Lé chef d'état-major soviétique 
en visite an plateau d'Albion. - En 
virile officielle en France depuis 
lundi 14 octobre, sur flinvitatiou 
de son homologue français, l'ami- 
ral Jacques Lanxadc, le chef 
d’état-major des forces armées 
soviétiques, le général Vladimir 
Lobov,- doit sc rendre, jeudi 
17 octobre^ sur le- plateau d'Al- 
bion, en haute Provence, .où sont 
enfouis dix-huit missiles nucléaires 
de la force de dissuasion dan« 
«dos. Cette visite d'un .site ûntép- 
- que- national par un chef, militaire 
soviétique est: suffisamment excep- 
tionnelle pour être le signe du 
réchauffement des liens entre tes 
deux armées depuis b signature 
-d'un, protocole d’échanges ,fl y. a 
deux * ans. ' : 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 

Un entretien avec M. Alain Mérieux 

« L 'idée d'un transfert de technologie aux pays en voie de développement est totalement 
dépassée », nous déclare le PDG du premier groupe mondial de fabrication de vaccins . 


«L ES directeurs généraux 
de rOM$ et de rUNI- 
CEF viennent d'annon- 
cer à la tribune des 
i Nations unies que le 
programme élargi de vaccination 
avait, pour la première Ms, tou- 
ché en 1990 cent mffibns d'en- 
fants de moins d’un an dans lea 
pays on voie de développement 
(PVD} {ta Monde du Tactobn), 
Comment vous situez-vous vis-à- 
vis de ce qui apparaît comme Fun 
des grands succès à FécheBe pla- 
nétaire de la médecine préven- 
tive ? Queti a place occupe votre 
groupe «tans ta paysage mondial 
de ta production vaccmaltt? 

- Bien évidemment, je me réjouis 
de ce succès, dans lequâ nous avons, 
à notre place, joué notre rôle. Pour 
notre part, nous nous situons dans le 
petit groupe de» grands producteurs 
de vaccins. En quantité de doses pro- 
duites, nous sommes le n mpéno un 
mondial, une position due notam- 
ment à notre volonté résolument 
mVwdîflB^tg. Nous î gnflfrwtg ks fron- 
tières et nous avons dernièrement 
travaillé, par exemple, avec Pliait, 
Israël, Cuba ou te Vietnam. Cela 
nous confère une spécificité très 
grande au sein de Fiwtostrie pharma- 
ceutique Ainsi, lorsqu’on reprend les 
ddffies de «SUS, sur k* 137 ma- 
tions de ffH't ffiyy (Tentants vivants 
de Fan dernier, 17 unifions 
c oncernaient tes pays industrialisés et 
120 tes pays en voie de développe- 
ment. Or, en termes économiques, 
ces 80 % d’enfants représentaient 
moins de t0% du «marché». Je 
veux dire cor là que, à travœ k 
monde, 80% à 85% des vaccina- 
tions d’enfants équivalent à wiw« de 
10% dn marche moudori des vao- 
ans; et ce marché est inférieur au 
milliard de dadais, c’est-à-dire qa’ü 
représente moins de. 1 % du. marché 
pharmaceutique «wwfûii se ônwtf — 
tous vaccins confondus — au niveau 
du cinquième méd ica ment mondial. 

- A qud tient , selon vota, le 
remarquable progression des taux 
du progr a mme élargi de vaccina- 
tions? 

~ Ce succès est avant tout la résul- 
tante de ta politique .décrétée par 
fOMS et par ses bras sécukssjüônr 
les achats de vaccins que sont njNI- 
CEF et la Panamcrican .Health Orga- 
nisation (PAHOl Pour répondre aux 
besoins des PVD, il tant fournir te 
vaccins en très grand nombre et il 
taut que l’achat de ces vaccins se 
traite par parafes adjudications. La 
conséquence de tout cela est mea sur 
très paradoxale poar nous, puisque 
les mêmes vaccins seront vendus de 
façon assez coûteuse dans, fes pays 


industrialisés et à des prix margi- 
naux, en termes de rentabilité, dans 
les PVD. C'est sans aucun doute 
mais edane doit pas cho- 
quer ; pour deux raisons : Ja pre- 
mière c’est <pre dais les pays indus- 
trialisés, il Faut une approche 
t^mfwiin plus sophistiquée en termes 
de conditionnement de doses ùni- 
tahes de seringues aoto-fojcc rabtes ... 
Cest a réÿ dans ces pays un canal 
assez compliqué de distri butio n 
impliquant une tagstique en défia»- 


CORRESPONDANCE 


trve très lourde. Q tant, enfin, inté- 
grer, aux Etats-Unis notamment, les 
coûts induits par les «ammera. Or, 
dans ks PVD, nous travaillons direc- 
tement-sur de très gros volumes pour 
un client unique: rUNICEF ou la 
PAHO. 

- Pour ta fabricant de vaccins 
que vous êtes tout se paase-t-S 
donc pour le mieux dans le meil- 
leur des mondes ? 

- Non. Je souhaite vivement qu'a- 

vec rUNICEF et la PAHO nous 
puissions avoir à ravenîr unejxÆti- 
que de véritable partenariat S Ton 
veut une politique des prix cohérente, 
qui de fournir des vaccins 

oc qualité et de ré pondre ‘ gnaHhiti vw. 
meut et quantitativement à la 
demande, nous devons avoir te opé- 
rateurs qui acceptent de s’ancrer dans 
la durée. Nous ne pouvons plus .ira; 
vaükx, investir, dans, ce domaine si 
noos ne disposons pas d'une certaine 
oontauritéœrelra achats de vaccins. 

Je souhaite qu’a puisse y avoir, sous 
Fégide de FuMS, un véritable parte- 
nariat International, des plans de 
tiras à cinq ans entre les acheteurs et 
ks g mwfe groupes fabricants de vac- 
cina qui subsistent à travers le 
monde et qui sont encore motivés 
par ks besoins des PVD. Or ce s’est 
pas k cas aujourd’hui. L’un des prin- 
cipanx reproches que je ferais au sys- 
tème actüeL c’est rexuteace d’opéra- 
tions publicitaires. Ainri, cette année, 
nous avons une demande très forte 
en volume parce que certains indus- 
triels qui avaient répondu à des 
appels d'offres ne sont pas capables. 


appels d'offres ne sont pas capables, 
ea définitive, de fournir ks vaccins. 
Tout eda n’est pas raisonnable. B 
finit un véritable partenariat, une par- 
faite transparence, une parfaite 
honnêteté. 

- Les productions industrielles 
de vaedns doivent-elles, selon 
vous, se tinter eue pays indus- 
trialisés? nry a-tti pas une place 
comme on l'évoquait dans las 
années 80. pom une production 
Jocab dans tse paya utSsateurs ? 

- Pour répondre aux besoins des 
PYD, nous ne devons nous faire 
aucune ifluston : seuls ks pays indus- 
trialisés sont capables de fournir de 
grands volumes de qualité. L’idée 
d’un transfert de technologies et 
d'une fabrication locale est totale- 
ment dépassée. Le transfert de la 
production ûnpfiquttak des prix de 
revient quatre* cmn fan plus élevés 
que ks prix auxquels nous pouvons 
actuellement céder les mêmes doses. 

- Précisément, quels sont les 
ra ppo rt a dé prix entra les vaccins 
commercialisés dans les pays 
industriaSsés et ceux vendus dans 
la tiers-monde ? 

- Cria peut atteindre parfois te 
rapports de un à croquante. Je me 
dots de rappeler que, sur Je marché 
mondial de 1 nrimard de doBara, k 
marché adjudicateur est l'équivalent 
de 5% & 10 IL alors même qu’il 
concerne 80 % des besoins. Grâce 
aux technokigrès que nous avons heu- 
reusement d év eloppées, nous parve- 
nons en ce qui concerne te bers- 
monde à travailler avec te marnes 
qui ne permettraient pas à elles 
seules les réinvestissements néces- 


L’homéopathie fait faire des économies 
à la Sécurité sociale 


D ANS un article publié le 
18 septembre dernier 
dans les colonnes du 
Monde, le docteur Jean- 
Jacques Aulas évoquait 
Téventualité d’un déremboursement 
des médicaments homéopathiques, 

actuellement remboursés à 70%, 

pour ■’•»«* d’efficacité non démon- 
trée. - . 

L’homéopathie ne mérite pourtant 
nullement un tri sort : 

- Tout d’abord, l'homéopathie est 
une médecine excessivement peu 
àtoe. U traitement en urgence^ 
feetioia aiguës, comme uneoüt^ 
une bronchite ou we erse d’ssümw 
chez un -entant# avec un » deux 
tubes (te grandis. s’eBêcb* <bi»£ 
délai très rapide, un jour ratera 
maxmnnn, pour la moàrqoc somme 
de 20 F, alors Qu’Un ùwtementril^ 

Mthique à base tfantoWg»? 

ordongé peo- 


répétée d’antibiotiques tout au long 
de l’hiver. 

- Ensuite, on reproche & cette 
médecine de ne pas avoir fait ses 
preuves, de ne pas avoir encore 
obtenu de légitimation scientifique, 
ce qui lai vaudrait de connaître le 
sort te médicaments de «confort » 
récemment déchus de tout droit à 
remboursement. Qu'au lui laisse 
donc démontrer son efficacité, au 
Bec de systé ma tiquement refus? que 
yÿ wi- pratiquées, dans tes hôpitaux 
des expériences en doubte aveugle 
dont Je résultat favorable ne tait 
mère de doute. Des essaisxduuques 
en matière de pathûfope ORLciez 


SES .«SW» 

as tssn » * 


uae xeSe médecine serait riors enfin 
levée, non pas ram en ce qui 
concerne son mor te de fo uettante- 

sttSïîsses-fif 

jssafiS*?* 

de rigueur financière qm dort*”*» 

ea place ünsysîtoefû^ 
damentalement gèuère^^emple 

de solidarité unique an monde. 

Or ÆAN-FRANÇOIS MASSON 

médecin homéopathe. Pans 



bbomtkm, de partenariat, de soutien 
et de subventions. 

- Guette, plus tard, à redistri- 
buer les éventuels bénéfices... ? 

- Oui. Mais nous en sommes 
encore très loin. Nous ne nous inter- 
rogeons pas sur ks bénéfices. Le pro- 
blème ici est d'avancer, d’agîr au ph«* 
vite. Les interrogations sensu pour 
phis tard. 

- Quels sont les principaux 
acteurs des adjudications a ttenta- 
ttanafes? 

- Pour l’achat des vaccins, 0 s’agit 
de ITJN1CEF et de b Panamerican 
Health Organisation. Nous sommes 
ks premiers fournisseurs via Pasteur- 
Mérieux et Connaught, pour plus 
d’un tiers des besoins de rUNICEF 
et du programme élargi de vaccina- 
tion (P EV). Ces adjudications se fout 
par vaccins et non pas par pays. Or 
nous souhaitons pour notre nart 
devenir beaucoup plus qu’un fabri- 
cant Il faudra à l'avenir substituer à 
la notion de vaccin celle de sente 
Nous avons commencé à le faire 
dans certains pays africains. Nous 
souhaitons être sur k terrain pour 
connaître ks véritables besoins. On 




sains ea recherche et développement. 
Nous avons été capables de taire te 
sauts tedmoiogioues, comme avec 1e 
vaccin poliomyélite injectable, k vac- 
cin pdyomiéHîe oral b rage; etc; Ces 
technologies nous ont permis de 
réduire notablement les prix de 
revient et ainsi de pouvoir répondre 
aux besoins te PVD. 

- Vendez-vous moins cher ha 
produis qui sont quatitativement 


- Non. En aucune façon. Nous 
vendons les mêmes vaccins, les 
mêmes antigènes sous te cood&kxt- 
oexnents différents. Si ce n’était pas 
fe cas, il vaudrait mieux pour nous 
taire autre chose. Je tiens, par ail- 
leurs, i préciser que la recherche 
nécessaire ne peut qu'être partielle- 
ment soutenue par rautofrnancement 
de notre maison. 0 nous faut impé- 
rativement te fonds d’origine exté- 
rieure. 

- lesquels? 

■ - Quand' on aborde des maladies 
comme fe sida, fe paludisme, h bil- 
harziose ou fe choléra, on ne peut 


plus raisonner de façon classique, en 
gestion totalement intégrée. Nous 
««innés - nous serons - contraints 
d'avoir des partenariats ou des 
alliances; par exemple, dans fe cas du 
vaccin anti-choléra, nous avons 
déridé de travailler avec le SBL de 
Stockholm, afin de pouvoir taire face 
utifemem aux nouveaux besoins qui 
apparaissent en Amérique latine. 
Cette alliance est saine, il n'y a pas 
là de concurrence. Pour fe paludisme, 
nous travaillons avec l’Institut Pas- 
leur de Paris, mais également avec 
Pn&titut allemand Boehring sur un 
prpjet Eurêka Là encore; je trouve 
sain que Bruxelles nous aide dans fe 
développement d’uu vaccin qui 
n’aura' pas de finalité européenne 
directe. Pour la bilharziose, noos 
avions travaillé avec Tr ansgène avant 
que cette société nous rejoigne, et 
nous continuons avec (Institut Pas- 
leur de Lille, ainsi qu'avec des finan- 
cements et te aides du gouverne- 
ment français. Cest chir: Q Hait, ia, 
inventer des formes nouvelles de col- 


dans les capitales européennes ou 
nord-américaines s'estompent un peu 
en brousse- ü faudra à Pavenir rai- 
sonner en acte vaccinal et non plus 
en dose de vaccin. En d’autres 
termes, nous souhaitons participer à 
b vaccination. U faut ici rappeler que 
dans un acte vaccinal fe coût du vac- 
cin hn-roêrae n’est que de 10 à 15 %. 
Et {dus nous parviendrons, grâce à 
des antigènes concentrés et associés, à 
diminuer le nombre te injections, 
plus nous réduirons fe coût de Tarte. 

- Précis ément peb sont tas 
progrès i attendre r 

- Nous avons beaucoup investi sur 
les techniques de recombinaison 
génétique sur les parvins. Le prin- 
cipe ia est de greffer te antigènes, 
te vins de l'hépatite B, deTEps- 
tdn-Barr, de b rougeole; etc, sv des 
virus pose. Un vaccin de ce type est 
déjà commercialisé en médecine vété- 
rinaire qui p ermet de vacc iner par 
voie orale les renards contre b rage. 
Mais pour les vaccins humains, 
compte tenu des contraintes régle- 
mentaires, nous devrons être soute- 
nus scientifiquement et politique- 
ment On en revient à h nation de 
partenariat Ici s’ajoute un autre pro- 
blème; ces vaccins s'adresseront en 
priorité aux pays en voie de déve- 
loppement or, nous ne pouvons pas 
éthiquement démarrer les expérimen- 
tations dans ces pays- 

- Vbutaz-wous ttire que vous ne 
pourrez pas, seuls, mettre au 
point les futurs vaccins dont vous 
parlez ? 

- La position des industriels febri- 
cants de vaccins montre qu’aucun 
d’entre eux ne dispose de tous tes ( 
antigènes nécessaires. Cest pourquoi 
nous cherchons i collaborer avec b i 
firme américaine Merck pour essayer , 
de développer en commun ks future 
vaccins de Tentante. Cette cdbbora- 
tbn doit toutefois être approuvée par 
b Fédéral Trade Commission améri- 
caine. 


Le « Mondial » des fullerènes 


La course aux fullerènes, ces 
molécules de carbone en forme 
de ballon de football, tourne au 
«Mondial*. Découverts en 
1985, mais fabriqués en quan- 
tité appréciable depuis juillet 
1990 seulement, les fuller&nes 
constituent une nouvelle variété 
cristalline de carbone, après le 
graphite et le diamant. On les 
savait promis h un bel avenir 
(«le Monde sciences-médecine » 
du 12 juin 1991). Mais les pre- 
miers résultats semblent dépas- 
ser toutes les espérances, ries 
publications scientifiques sur le 
sujet se succèdent à un rythme 
effréné: prés de dix par 
semaine a. affirme Patrick Ber- 
nier. physicien au CNRS, T un 
des quelques spécialistes fran- 
çais ayant participé depuis le 
début i cette aventure. 

Pour le chercheur américain 
Fred Wudl (univereité de CaBfor- 
nie], l'apparition des fullerènes 
est r aussi importante que la 
synthèse du benzène par Ser- 
theht en 1866s. Tout comme 
cette substance, fondamentale 
pour la chimie organique, ils 
semblent devoir être à l’origine 
de toute une nouvelle chanta du 
carbone. Fred Wudl et son 


équipe viennent ainsi de mettre 
au point un nouveau matériau 
ferromagnétique par « dopage * 
du fullerène C60 (1). Employés 
dans une- foule de dispositifs 
électromécaniques, des aimants 
aux transformateurs, les maté- 
riaux ferromagnétiques ont une 
importance économique évi- 
dente. Jusqu'à présent, ils 
étaient fabriqués à base de fer, 
cobalt, nickel, ou de «terres 
rares ». Le matériau de Fred 
Wudl est quatre fois moûts 
lourd I 


■ Dopés» 

« Dopés » par d’autres subs- 
tances, les fullerènes se sont 
aussi révélés supraconducteurs 
(n'opposant aucune résistance 
au passage de l'électricité)- fit, 
même si toutes ces propriétés 
ne s'expriment qu'à de très 
basses températures (moins 
260 degrés pour h ferromagné- 
tisme, moins 216 pour la supra- 
conductivité). les limites recu- 
lent constamment. De plus, 
souligne Patrick Bemier, aies 
recherches actuelles sont pres- 
que toutes concentrées sur le 
sévi C60. et les autres fulie- 


rènes récèlent sans doute des 
propriétés encore insoupçon- 
nées ». 

■ Partis les premiers, les labora- 
toires américains disposent 
encore d’une belle avance. Afin 
de ne pas se laisser distancer 
plus encore, les chercheurs 
français ont décidé de créer un 
«groupe de recherche», sous 
T égide du CNRS. Objectif : coor- 
donner les travaux des quelque 
trente laboratoires travaillant 
actuellement sur le sujet, afin 
d'éviter tout doublon ou toute 
concurrence injustifiée. L’enjeu 
est important. Même s'il ne faut 
pas attendre d’application vrai- 
ment commerciale avant la pro- 
chaine décennie, toutes les 
grandes firmes mondiales sont 
dans la course, d’IBM à Mitsu- 
bishi, de Du Pont de Nemours à 
NEC. En France. Alcatel-Als- 
thom. Thomson, Carbone-Lor- 
raine et EDF s'inréressem de 
près, parmi d’autres, aux tra- 
vaux des physiciens du CNRS. 

J-P. D. 


(I) On a identifié pkisteure fullerènes 
comportant 60 atomes de carbones, 
c’en le C60. mais aussi 7Û (fe CTO. en 
forme de bâton de rugby). 76, 84. 90a 
94 atomes. 


- Quels sont vos projets, vos 
investissements dans Je domaine 
de la recherche sm un vaccin con- 
tre le sida? Une collaboration est- 
eBe Ü aussi nécessaire ? 

- Le sida est fe meilleur exemple 
pour démontrer P impérieuse nécessité 
d’une coflabaratioa. Je regrette d*afl- 
feure la polémique entamee entre la 
France et ks Etats-Unis. Nous avons 
mieux i taire. Les mei fleures équipes 
françaises et américaines doivent tra- 
vailler ensemble dans un esprit de 
coopération et cf alliance pour déve- 
lopper une approche vaccinale. Le 
sms est teOemeot complexe qu’aucun 
laboratoire ne pourra seul Fassumer. 
Pour notre part, nous avons un bud- 
get de recherche très lourd, Nus de 
500 millions de Bancs, soit 17 % de 
notre chiffre d’affaires, ce qui est 
beaucoup trop. Sur fe sida, pour Fins- 
tant, nous travaillons seuls, mais 
nous espérons i terme une alliance 
avec un groupe américain. Noos 
n’avons m ks moyens ni k droit de 
continuer face an sida à appliquer ks 
yhéman traditionnels de rindustrie, 
et je n’imagine pas de lutte frontale 
dans Fap proche thérapeutique et vac- 
cinale de cette mgfanin 

- La vaccination dea enfants 
permet do sauver de nombreuses 
vies dans les pays en voie de 
développement. Or. h plupart des 
pays rencontrent par ailleurs de 
graves difficultés quant au 
contrôle de leur démographie. Y 
a-t-8 ici. i vos yeux, un problème 
éthique. 

- deux qui ont vu mourir te 
enfants de tétanos ou de rougeole, 
ceux qui voient ks séquelles de pofco 
ne se posent pas ce genre de ques- 
tion. Nous travaillons dans la tradi- 
tion pastorienne qui est cefie de la 
tolérance, de Touverture mondiale et 
de soutien à ceux qui ont besoin de 
nos sentes.» 

Propos reçu ei Es par 
JEAN-YVES NAU 

PUBUOTé 

ANTI-CHUTE CAPILLAIRE. 

L’OPTION VÉGÉTALE 

Elle cultive une différence 
essentielle. Et naturelle. 

L’alopécie touche 30% des hom- 
mes b 30 ans, 8096 à 60 ans et 
concerne un nombre croissant de 
femmes. 

Perdre ses cheveux, 
c’est naturel 

Que quelques cheveux tombent cha- 
que jour, n’a rien d'anormaJàpriori. 
On peut même en compter jusqu'à 
100 en période de pointe. Au-delà et 
surtout si (a tendance s’affirme, il 
peut y avoir un problème. Le tout est 
de réagir vite. 

9 alopécies sur 10 sont provoquées 
par un excès de sébum révélateur, 
dont il faudra déterminer l'origine. 
Conséquence : descheveux anémiés 
qui lâchent trop jeunes, faute d’éner- 
gie suffisante. 

Il fout assainir le cuir chevelu, activer 
la microcirculation sanguine, forti- 
fier les bulbes capillaires. 

La stratégie 
végétale 

Inventée par Patrick Aies, contrôlée 
et diffusée par les Laboratoires 
Phylosolba. Phylopolléîne Plus a 
prouvé scs capacités à enrayer le défi- 
cit capillaire sans préjudice pour la 
nature du cheveu. 

Le principe : une synergie de plantes 
sélective au pouvoir amplifié, asso- 
ciée à des bio et phytosti mutines, le 
tout agissant en bactéricide puissant 
et stimulant la vascularisation pour 
fortifier le terrain nourricier de la 
racine. 

La dernière expérimentation, hospi- 
talière donne ces résultats : 

- Diminution de la chute : 78 îï - 
Diminution de ia séborrhée : 70% - 
Evolution de l’aspect capillaire : 

65%- 

La stratégie végétale suppose 4 mois 
de traitement à raison dT appl ica! ion 
avant le shampooing. 

Un ajustant alimentaire en gélules. 
Phytophanère. renforce l’action par 
l'apport d’éléments essentiels à la 
croissuncedes cheveux et ongles. 
Avec Phylopolléîne Plus, on peut 
aujourd'hui agir avec fermeté mais 
ménagement contre (a chute. 
Phytopolléïne Plus a ouvert la voie. 

P.G. 
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Cocotier-éprouvette 


Mise au point pour le palmier à huile, une nouvelle technique de clonage 
permet désormais de reproduire le cocotier en laboratoire 


D ANS une salle de culture 
de l'Institut français de 
recherche agronomique 
pour le développement 
en coopération (ORS- 
TOM). à Montpellier, reposent cinq 
éprouvettes étrangement volumi- 
neuses. .A l'intérieur, sur un milieu 
solide noirâtre composé d'extraits 
d’algues et de charbon, cinq petits 
cocotiers déploient leurs feuilles lon- 
gilignes. Ces tubes, les plus gros sans 
doute de la culture in vitro végétale, 
sont des clones, à peine âgés de 
quelques mois, obtenus à partir de 
cellules de cocotiers jumeaux. La 
découverte est de taille, car si la 
technique de la reproduction in vitro 
s’est banalisée pour bon nombre de 
plantes depuis les années 1970, de la 
fraise jusqu'à l’bévéa ou le bananier, 
le cocotier restait jusque-là une 
plante récalcitrante. 

Pour cultiver in vitro un hévéa, on 
a recours i la technique dite du 
«raicrobouturagp». Elle permet de 
sélectionner et d’encourager dans un 
milieu stérile le développement d'un 
bourgeon naturel qui va produire 
plusieurs tiges, elles-mêmes généra- 
trices d'autres bourgeons. Pour le 
bananier, la méthode est un peu 
plus sophistiquée. On cultive l’inté- 
rieur d’un bourgeon unique, le 
méristéme. prélevé au coeur de la 
plante, pour obtenir en éprouvette la 
production de multiples tiges, amé- 
liorant ainsi ses potentialités ini- 
tiales. 


recherche agronomique pour le 
développement) de Montpellier s’est ‘ 
inspirée d'une autre technique, 
désormais couramment employée 
pour le palmier à huile : 
l’« embryogénèse somatique». Sché- 
matiquement, elle consiste à obte- 
nir, & partir de morceaux de feuilles 
ou de fleure prélevés sur l’arbre, un 
embryon capable de développer un 
processus comparable à celui qui se 
développe dans la noix de coca 
Grâce au milieu de culture en 
éprouvette, les cellules jusque-là 
«programmées», pour une fonction 
précise (feuilles ou fleure), vont être 


«dé-différenciées». On obtient alors 
un cale, un tissu composé de cellules 
en divisions actives qui gardent en 
mémoire l'ensemble des potentiali- 
tés de la plante (possibilité de faire 
des tiges, des racines, des fleurs ou 
un embryon), mais qui ne se voient 
plus affecter de rôle précis. Il ne 
reste plus qu’à les «^différencier», 
autrement dit les reprogrammer. Ce 
tissu va alors se transformer en un 
embryon bipolaire qui donnera nais- 
sance à des racines et à des tiges. 

Pour réaliser cette phase de trans- 
formation, on fait appel à de subtils 
dosages de minéraux, de sucres, de 


vitamines, et surtout à des hor- 
mones végétales que l’on ajuste en 
contrôlant «en direct» le dévelop- 
pement de l'embryon au micro- 
scope. Une fois constitué, ce dernier 
synthétise ses propres hormones 
endogènes. L'embryon va ensuite se 
développer très lentement, dans le 
noir les premiers mois, puis au jour, 
en s'habituant progressivement à un 
milieu extérieur proche de celui des 
Tropiques. 


Seule ombre au tableau, la lenteur 
de l’opération : 3 faut mi moyenne 
deux ans & une culture pour déve- 
lopper une plante. Voilà, sans doute, 


les limites actuelles de la découverte 
montpeQïénrine, qui ouvre par ail- 
leurs d’immenses perspectives pour 
les pays, producteurs d’huile de 
copra (Philippines, Indonésie, Amé- 
rique du Sud). En effet, ces derniers 
ont un cruel besoin de rajeunir leur 
production à partir de cocotiers à 
haut rendement La technique in 
vitro permettrait de multiplier des 
jumeaux parfaits de grande qualité, 
et les expériences concluantes 
menées sur les palmiers à huile en 
Côte-d’Ivoire laissent espérer pour 
ces cultures un véritable avenir. 


est trop tôt pour crier victoire. Si 
('ORSTOM a pris une longueur 
d'avance, fl ne disposé pour l’instant 
que de cinq clones différents, dont 
on ne sait encore s’ils sont rigoureu- 
sement identiques à leurs jumeaux, 
ni même s’ils sont reproductibles. 
Cest là l'objet d’une nouvelle phase 
de recherche, dont le bilan réel, 
compte tenu de la lenteur de crois- 
sance de ceite plante, ne pourra pas 
être fait avant cinq ans. 


En ce qui concerne le cocotier, 3 


JACQUES MONIN 


Cultures tropicales 


Pour le cocotier, l’équipe mixte 
RSTOM-CJRAD (Centre de 


ORSTOM-CJRAD (Centre de 
coopération internationale en 


Créé en 1970 sous le nom de 
GERDAT (Groupement d'études et 
de recherche pour le développe- 
ment de ('agronomie tropicale}, le 
principal pôle français de 
recherche agronomique tropicale 
fut réorganisé une première fois en 
1984, prenant h cette occasion le 
nom n Centra de coopération 
internationale en recherche agro- 
nomique pour te développement 
(CIRAD). 

Placé sous cotutefle du ministre 
de la recherche et de (a technolo- 
gie et du ministre de la coopéra- 
tion et du développement, cet éta- 
blissement à vocation scientifique 
et technique, unique en France, 


avait alors clairement redéfini sa 
mission : «contribuer au dévelop- 
pement rural des régions chaudes 
par des recherches et des réalisa- 
tions expérimentales, principale- 
ment dans (es secteurs agricoles, 
forestiers et agro-afimentaresB. 

Avec un effectif de 2 100 per- 
sonnes en 1991 (dont plus de 
1 000 ingénieurs-chercheurs) et un 
budget annuel de 900 millions de 
francs provenant de l'Etat à hau- 
teur de 63 % (dans le cadre du 
budgei civil de la recherche et du 
développement)# le CIRAD se 
trouve aujourd'hui confronté à la 
même interrogation que tous les 


organismes européens de 
recherche agronomique tropicale : 
comment produire plue sur des 
espaces désormais limités sans tes 
épisser7 

Si les objectifs sont à peu près 
(es mêmes sur tous les continents 
(intensification des systèmes de 
production, lutte contre ht dégra- 
dation de l’ényironnemgnt. amélio- 
ration des produits}, les réponses 
à apporter, en fonction des cont£- 
tiohs techniques et du contexte 
socio-économique, seront diffé- 
rentes pour chaque pays, chaque 
province, voire chaque terroir tro- 
pical. 


Réalisé à la demande du minis- 
tère de la recherche, là restructu- 
ration à venir du CIRAD s'appuie 
«sur l'étude des principaux risques 
de dâséquSbres dans révolution i 
long terme des agricultures du 
riers-monda », précise son direc- 
teur général, M. Henri Carsalade. 
* Partant de cette analyse, 3 faudra 
réorganiser certains de nos cen- 
tres de recherche, trouver de nou- 
velles coopérations - avec les êis- 
t initions des pays tropicaux, mais 
aussi avec nos partanaô'ss français 
et européens,- redéfinir notre stra- 
tégie géographique, v 
. En décembre prochain, une pre- 


mière mesure concrète sera pro- 
posée au consefl d'administration : 
(a création de trois nouveaux 
départements de recherche, res- 
pectivement chargés des travaux 
menés sur les plantes pérennes 
{palmier, cocotier, hévéa), les 
plantes annuelles (coton, arachide. 

plantes vivrières) et les systèmes 
agraires et (es sociétés rurales. Sur 
les 1 023 cadres scientifiques 
actuellement en poste au CIRAD, 
517 travailtenî en France métropo- 
litaine. 108 dans les DOM-TOM, 
320 en Afrique et dans l'océan 
indien. 38 en Amérique latine, 40 
en Asie et Océanie. 


Stratosphère volcanique 


La mort dans l’asthme 


Le Pinatubo , qui o fait 717 victimes directes ou indirectes 
aux Philippines depuis juin, 
menace l’ozone pour les deux ou trois ans à venir. 


En Fronce , lo mortalité asthmatique augmente. 

Elle est passée de 1411 cas en 1 979 à 2055 en / 988. 
Une grande partie de ces décès pourraient être évités 


A U moment où, comme cha- 
que année depuis 1979, le 
«trou» d’ozone vient de 
réapparaître au-dessus de 
l’ Antarctique avec des 
teneurs de 1,27 (voir l’encadré) - 
comme viennent de le montrer des 
mesures faites par le satellite américain 
Nimbus-7 - analogues à celles qui ont 
été mesurées en 1987, 1989 et 1990, 
M. Gérard Mégie, professeur à Puniver- 
sté Pierreet-MariôCurie et correspon- 
dant de l’Académie des sciences, est 
formel : ('activité du Pinatubo retentira 
sur la couche d’ozone de la haute 
atmosphère eu raison des énormes 
quantités de particules de su! fores que 
le volcan philippin a projetées & des 
altitudes de quelque dizaines de kilo- 
mètres et qui induiront forcément un 
déséquilibre de quelques années dans ta 
chimie du chlore de la haute atmo- 
sphère. 

Au-dessus de r Antarctique - et dans 
une moindre port au-dessus de l'Arcti- 
que - les particules de glace, présentes 
dans la stratosphère en raison du froid 
extrême (- SOT ou - 90°C) qui règne 
là-haut pendant rhirêr, dissocient, dans 
des processus chimiques liés à la réap- 
parition printanière do soleil, les molé- 
cules d'aade chlorhydrique, de chloro- 
fluocaibones, de nitrates de chlore, etc., 
libérant ainsi du chlore qui détruit 
l’ozone. Les particules de sulfates proje- 
tées par le Pinatubo seront probable- 
ment moins «efficaces» que les parti- 
cules de glace, mais elles n'en 
dissocieront pas moins une partie des 
composés chlorés présents dans la 
haute atmosphère. 

On a déjà remarqué le même phé- 
nomène après les très violentes explo- 
sions du volcan mexicain El Chichon 
des 28 mare, 3 et 4 avril 1982 : en 


1983 et 1984, la teneur moyenne en 
ozone de la stratosphère terrestre a 
diminué, surtout aux latitudes 
moyennes, de 1 % à 2 % avant de reve- 
nir à sa valeur antérieure. Or, d’une 
paît on pense que le Pinatubo a injecté 
dans la stratosphère trois fois plus de 
parricides que le volcan mexicain, et, 
d’autre part, on sait que la teneur en 
chlore de ia stratosphère était de Tordre 
de 2,3 parties par milliard (ppb) en 
1982 et qu’elle est actueflement de 3,8 
ppb en raison de tous les produits chlo- 
rés (les chioiofluorocarboncs en tout 
premier lieu) qu'envoient là-haut les 
activités humaines. 


50° parallèle sud et le pôle sud, la 
teneur moyenne en ozone a diminué de 
plus de 10 % depuis 1979 et pour la 
zone comprise entre le 60° parallèle 
nord et le pôle nord, elle a diminué, 
pendant (a même période, de 6 % à 
7 %. Une grande campagne européenne 
d’étude de l'ozone arctique à laquelle 
participeront les Douzq les pays Scan- 
dinaves et l’URSS, doit d’aifleun avoir 
lieu en Scandinavie de novembre 1991 
& la fin de mais 1992. 


Deux parties 
par milHarri 


Terminal 


Pour M. Gérard Mégie et les autres 
Spécialistes de la chimie de la haute 
atmosphère (1), la teneur globale eu 
chlore de la stratosphère semble jouer 
un rôle essentiel. Tant qu’elle a été 
inférieure à 2 ppb, les volcans ont pu 
injecter des particules de sulfates dans 
la stratosphère et les activités humaines 
ont pu envoyer là-haut des composés 
chlorés sans qu’il y ah eu de «trou» 
dans l’ozone de la haute atmosphère 
antarctique au moment du printemps 
austral (septembre, octobre et novem- 
bre). Ou mesure, eu effet, Pozone au- 
dessus de f Antarctique depuis l’Année 
géophysique internationale 1937-1958. 

La première année où ce «trou» 
s’est «creusé» a été 1979. Depuis lors, 
la teneur en chlore de h haute atmo- 
sphère a presque doublé. Ce qui expli- 
que, d’abord que le «trou» se reforme 
tous les p rinte m p s, ensuite qu’il est de 
plus en plus prononcé, enfin qu' après 
ce phénomène saisonnier la teneur en 
ozone ne revient pas tout à fait à sa 
valeur antérieure et qu’elle diminué 
ainsi peu à peu, année après année. 
Pour toute la zone comprise entre le 


L’effet des explosions <TH Chichon 
sur fa couche d’ozone avait duré deux 
ans et avait été limité à une dînuiiBtjoa 
de i % à 2 %. Avec le votnme des sul- 
fates émis parle Pinatubo et la teneur 
actuelle en chlore de la haute atmo- 
sphère, on peut se demander quelle 
sera l'ampleur de la diminution de (a 
teneur en ozone de la stratosphère 
induite par le Pinatubo. 

Cependant, les explosions du volcan 
philippin auront au moins une utilité : 
elles vont permettre cf étudier en vraie 
grandeur les effets d’une perturbation 
brusque, mais limitée à deux ou trois 
ans, de la chimie du chlore de la haute 


Cela ne doit pas faire oublier les 
effets cumulatifs des activités humaines 
sur le chlore - et donc sur Pozone - dé 
la stratosphère. Et d’autant moins que 
ces effets cumulatif; ne cessent d’aug- 
menter : même si on réussissait à 
arrêter dans un avenir très proche 
toutes les émissions humaines de pro- 
duits chlorés, les effets de ces derniers 
sor l’ozone continueraient à se manifes- 
ter pendant au moins plusieurs décen- 
nies. 


YVONNE REBEYROL 


(J) Une des réunions qui s® tiennent 


tous les deux a as pour Taire le point des 
connaissances sur Pozone stratosphérique 
doit avoir lieu du 14 au 21 octobre aux 
Diablerets (Susse). 
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L'ozone (03} est une molécule 
faite de trois atomes d'oxygène 
(alors que la molécule d'oxygène 
« normal», 02, est faire de deux 
atomes). L’ozone se situe entre 
les altitudes da 15 kilomètres et 
40 kilomètres {c'est-à-dire dans 
la stratosphère). Mois sa 
concentration est maximale aux 
alentours de l'altitude de 25 kilo- 
mètres. (( ne représente que fort 
peu de chose dans (a composi- 
tion de l'atmosphère. Si route 
l’atmosphère « s'écrasait » . à 
pression constante, elle aurait 


une épaisseur de 8 kilomètres 
dont r ozone n’occuperait qu’une 
c lamelle » de 3 millimètres. Ce 
sont ces 3 milfimôtres qui ser- 
vent de référence pour mesurer 
la quantité d'ozone présent dans 
la stratosphère. Si ténue soit- 
elfe. fa c couche» d'ozone joue 
un rôle essentiel : elle absorbe 
une bonne partie du rayonne- 
ment ultra-violet émis per le 
SoLaQ et suffisamment énergéti- 
que pour désorganiser la matière 
vivante. 


L E 12 septembre, Corinne 
Hellis, une détenue de la 
maison d’arrêt de Nancy, 
décédait des suites d’une 
crise d’asthme. Quelques 
mois plus tôt, Aïssa Ilrich, un jeune 
beur eu garde A vue au commissa- 
riat de M an tes-Ja- Jolie, avait été 
victime lui aussi de cette affection 
respiratoire. « Sans vouloir entrer 
dans une polémique concernant les 
responsabilités, nous nous devions 
de rappeler, que la mort dans 
l’asthme n'est pas une fatalité et que 
ces deux .accidents tragiques 
auraient pu être évités*, déclare le 
professeur Claude Molraa, prési- 
dent du Comité national contre les 
maladies respiratoires et la tubercu- 
lose (CNMRT). Cette année, cette 
association reconnue d’utilité publi- 
que a choisi de consacrer sa cam- 
pagne annuelle de prévention à la 
lutte contre la mortalité asthmati- 
que (J). 

Eu France, environ deux mille 
personnes meurent chaque année 
. des suites d’une, crise d’asthme et, 
dans la plupart des pays industriali- 
sés, le nombre des décès dns à cette 
affection chez les patients âgés de 
cinq à trente-quatre ans a augmenté 
de 30 % à 60 % au cours de la der- 
nière décennie, estiment les spécia- 
listes. Aux Etats-Unis, par exemple, 
on comptait 2 800 décès eu 1980 
contré 4 800 en 1989, soit une aug- 
mentation de 4,6 % par an. 

Pourquoi meurt-on plus souvent 
aujourd’hui de Fasrhme? Q n’existe 
pas actuellement de réponses satis- 
faisantes A cette question, et la 
recrudescence de la maladie 
asthmatique et. des crises mortelles 
tient probablement à plusieurs fac- 
teurs. L’augmentation de la pollu- 
tion, du stress de la vie moderne; 
conjuguée à dès traitements inadé- 
quats, est évoquée pour expliquer 
ce phénomène. Aujourd’hui, la- 
recrudescence des décès est d’au- 
tant moins acceptable qu'on dis- 
‘ pose de thérapeutiques efficaces. 
Un traitement correct de la maladie 
et une éducation appropriée des 
patients pourraient suffire à dimi- 
nuer considérablement la mortalité. 

Face à ces lacunes, s’est créé 
en septembre dentier le Conseil 
international pour l’asthme (IAC), 


éludes ont montré que de nombreux 
médecins initiateurs de soins ne 
tenaient pas toujours , compte de . ces 
recommandations ï En conséquence 
de nombreux traitements ne font 
que réduire les symptômes, sans 


traiter l'étiologie sous-jacente de 
l'asthme, l'inflammation.* Ainsi, 
en Grande-Bretagne, des enquêtes 
ont montré que quatre médecins 
généralistes sur dix ignoraient les 
directives publiées par la Société 
britannique de pneumologie 
concernant la stratégie thérapeuti- 
que à mettre en œuvre face A 
l’asthme. 


n'hésitent pas à en déduire que 
l’usage excessif de broachodzlata- 
teurs pourrait constituer un facteur 
aggravant de la maladie asthmati- 
' que. e L’abus de ces bronchodilata- 
teurs s'explique par un phénomène 
d'accoutumance, estime pour sa 
port 1e professeur Claude Molina. 
Le patient est obligé d’utiliser de 
plus en plus de produits. Mais cette 
-utilisation abusive n’est que le 
témoignage de l'aggravation de la 
maladie et non sa cause. » 


Facteurs de gravité 


La maladie asthmatique, -qui 
touche en France environ deux roil- 
lioas et demi de personnes, est une 
maladie inflammatoire et bronchos- 
pasmiçpie. Elfe se caractérise par 
des crises marquées par une gène 
respiratoire plus cm moins sévère. 
Les bronches des asthmatiques pré- 
sentent une sensibilité exagérée à 
différents facteurs, spécifiques ou 
pas. La fumée de cigarette, le 
brouillard, une forte émotion, l'in- 
halation d’un gaz irritant, des pous- 
sières de maison ou des grains de 
pollen peuvent être à l'origine 
d’une crise d’asthme. 


Bronchodilatateurs 
et anti-friftammatoires 


Au moment de la crise, les 
branches s'enflamment, produisent 
un mucus abondant et sont obs- 
truées par un spasme. Dans certains 
cas rares, la crise duré, résiste au 
traitement. Cest «l’état de mal 
asthmatique» qui, si rien n’est But, 
peut avoir une issue fatale, «A faut 
que le malade, par une meilleure 
connaissance des signes de gravité, 
puisse alerter rapidement son méde- 


cin, qui décidera ou non d'un trans- 
fert dans un centre de réanimation 


composé de. quinze spécialistes de 
huit pays. «Il existe dans presque 
tous les pays des directives dévelop- 
pées par des spécialistes mais U 
s'agit sauvent de documents longs et 
complexes, soulignait récemment le 
docteur Peter Thomas (université . 
de Toronto), président de ce comité 
d'experts, à l’occasion d'une réu- 
nion de la Société européenne de 
pneumologie à Bruxelles: Des 


fert dans un centre de réanimation 
respiratoire», note le professeur 
René Patienté (hôpital Beaujon» 
-Cliçhy). Aujourd’hui, de petits 
appareils d'un coût modique, les 
débits-mitres de pointe, permettent 
à l’asthmatique de mesurer son 
débit expiratoire et (Tévaluerj'ün- 
pdrtance.dê l'obstruction bronchi- 
que. • 

Le traitement de cette maladie 
repose sur deux types de subs- 
tances, les broochoduamteurs et tes 
anti-inflammatoires. Les premiers-, 
permettent de traiter la crise. 
Administrés en aérosols-doseurs, ils 
provoquent: .une dilatation des 
bronches ét améliorent rapidement 
la respiration. Toutefois, des études 
ont montré . que le taux de mortalité 
augmentait en même temps que la 
consommation de ce type demédi- 
cament& Et certains spécialistes 


A côté du traitement des crises, 
les anti-inflammatoires (corticoïdes 
ou non) ont une action de fond qui 
vise à Stabiliser l'asthme, à éviter la 
constitution de lésions des bronches 
et. l’installation d’une insuffisance 
respiratoire sévère. Leur rôle, essen- 
tiel, n’est pas toujours perçu par les 
patients, voire par les médecins. 
«De nombreux patients ne suivent 
pas le traitement anti-inflammatoire 
qui leur est prescrit, a noté le profes- 
seur Peter. Kfinig (Université du 
Missouri, Etats-Unis), à la réunion 
de Bruxelles. Cor ces médicaments 
sont longs à agtr et leurs effets béné- 
fiques ne sont pas toujours immé- 
diatement perceptibles. Les malades 
ne réalisent pas que la prise d'anti- 
inflammatoires doit être régulière 
afin.de contrôler l’Inflammation 
sous-jacente responsable des 
symptômes de l’asthme. » 

L’ apparition,, ces dernières 
années, (f anti-inflam m atoires corti- 
coïdes en spray a permis d'éviter les 
effets indésirables de ces médica- 
monts ad min i s trés en comprimés, 
comme là prise de poids, qui pou- 
vait décourager les patients. Toute- 
fois, ces thérapeutiques n'excluent 
pas de rechercher, quand cela est 
possible, les causes de l’asthme. 
Ainsi, dq asthme professionnel aux 
isocyanates pourra être guéri en 
supprimant tant contact avec cette 
substance. 

. L’asthme n’est pas une affection 
bénigne, et ses risques ne doivent 
pas être sous-estimés par les 
nwlades, leurs médecins ou les ccA- 
1 a ctiv ités (écoles, colonies de 
vacances, prisons—). Trop souvent, 

négligence, la minimisation des 
focteura de gravité sont à l'origine 
de décès qu’un traitement précoce 
et emcaoe aurait permis d’éviter. 


MARTINE LABONCHE 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


L’enfer des origines 


Championnes des milieux extrêmes, les archéobactéries représentent peut-être 
les avatars modernes de la première cellule vivante 


E LLES S’appellent Pyrococ- 
eus juriosus (coque 
brûlante furieuse), Pyro- 
dtetium (doigts en feu), 
. _Pyrobacutum ùdandicum 
(bâton brûlant d’Islande) ou Sulfo- 
tobus. Elles aiment le feu, l'acide, le 
soufre et les milieux extrêmes. eh** 
sont peut-être nos ancêtres à tous.- 
Les archèobactèries figurent en tout 
cas en bonne place aux Rencontres 
scientifiques du château de Blois, 
où une centaine de chercheurs 
internationaux (dont quelques Prix 
Nobel) sont réunis, du 14 au 
19 octobre, pour débattre des 
«Frontières de la vie». 

Dans ce domaine en plein boule- 
versement, n’attendez pas d’eux la 
moindre certitude. Comètes et 
météorites ont-eDes apporté de Tes- 
pace les molécules carbonées qui 
ont permis, il y a 3,5 milliards d’an- 
nées, l'émergence du vivant sur la 
Terre? Géologues et astrophysi- 
ciens vous répondront qu’il ne 
s'agit encore' que d'une hypothèse 
{le Monde du 27 juin 1990). De ces 
molécules primitives aux protéines 


maux, sont formés de milliers de 
cellules, dans lesquelles on noyau 
isole {'information génétique des 
autres éléments. Chacnne de ces 
cellules eucaryotes étant beaucoup 
plus complexe que celle d'une bac- 
térie, l'idée, sans être prouvée, s'im- 
posait d'elie-même : plus simples, 
moins «évolués», les proemyotes 
devaient avoir formé le premier 
maillon de la chaîne du vivant, 
avant de donner naissance, des mil- 
liers et des milliers d'années plus 
tard, aux premiers eucaryotes mul- 
ticellulaires. 


Bactéries 

thermophiles 


On en était là, lorsque survint, en 
1977, une découverte qui boule- 
versa cette dassiScatzon binaire. En 
tentant d'établir l'arbre généalogi- 


que des espèces bactériennes, 
‘ i Cari “ 


et aux acides nucléiques, par quelle 
a rî 


évolution chimiqae l'inanimé est-il 
devenu rivant? Chimistes et généti- 
ciens en discutent encore, emportés 
dans l’étemelle tourmente de l'œuf 
et de la poule. 


Sait-on, au moins, & quoi ressem- 
lule ri 


blait la première cellule vivante? 
<r Une cellule de tris petite taille. 


* une cellule ae très petite taule, 
dépourvue de noyau, très proche des 
bactéries que I on connaît aujour- 
d’hui», aurait-on probablement 
affirmé il y a une vingtaine d’an- 
nées. Aujourd'hui, on ne sait plus. 
La découverte des archéobacténes a 
tout remis en cause, et (es biolo- 
gistes, dès Ion qu'ils tentent d'ima- 
giner les fondements cellulaires du 
vivant, se perdent désormais en 
conjectures. ... 

Longtemps, le microscope élec- 
tronique avait paru simplifier les 
choses. Grâce a son pouvoir de 
résolution. On avait pris P habitude 
de diviser le monde vivant en deux 
grandes familles d'organismes : les 
procaryotes (en grec : cellules à 
noyau primitif) et les eucaryotes 

S cellules i noyau vrai). Etres unkel- 
ulaires dépourvus de noyau, les 
première correspondent aux bacté- 
ries. -Les 'seconds, plantes et ani- 


l'Américain Cari Woese, de l'uni- 
versité dTIrbana (Illinois), décou- 
vre cette année-là une bactérie 
« méthanogène» (i) d'un genre tout 
à fait nouveau. Comme tous ses 
congénères, celle-ci est dépourvue 
de noyau. Mais, à l'analyse, sa bio- 
chimie se révéle, sur le plan évolu- 
tif, aussi éloignée de celle des bacté- 
ries classiques que de celle des 
eucaryotes. 

Anomalie isolée, ou forme de rie 
ignorée jusqu’alors ? La réponse, 
cette fois, ne tarde pas. Dans les 
deux ans qui suivent, les recherches 
confirment que ces extravagances' 
biochimiques s'appliquent à d’au- 
tres bactéries, toutes championnes 
des situations extrêmes. Certaines, 
dites «halophfles extrêmes», ne 
peuvent survivre ailleurs que dans 
des eaux extrêmement salées, tel le 
Grand Lac Salé (Utah, Etats-Unis) 
ou la mer Morte. D’autres, «ther- 
moacidophiles», s'épanouissent au 
voisinage dix cratère de Solfatare 
(Italie), et plus généralement dans 
les sources sulfureuses et acides. 


. Au début des années 80, les 
découvertes s’accélèrent. De nou- 
velles bactéries thermophiles sont 
isolées en Islande, dans des sources 
chaudes volcaniques ; dans 111e de 
Vulcano, au large des côtes ita- 
liennes ; à proximité des . 
«fumeurs» de 1 océan Pacifique, 
ces colonnes d’eau sam-mannes qui 


jaillissent du plancher océanique à 
plus de 2 000 mètres de profondeur 
et à des températures supérieures à 
200*0. Ces créatures infernales 
-peuplaient la planète, et on ne le 
savait pas! La science académique 
s’empare de la découverte, lui 
donne son nom de baptême. Le 
monde rivant est désormais divisé 
en trots catégories : les procaryotes. 
les eucaryotes et les archéobaciéries 
extrêmophiles. 

• Le choix du terme archéo- 
bactérie est basé sur l'ancienneté 
présumée de ces micro-organismes. 
Les mêthanogènes. notamment, 
sont des organismes strictement 
anaérobies qui vivent dans une 
atmosphère réductrice d'hydrogène 
et de gaz carbonique, proche de l'at- 
mosphère terrestre primitive », expli- 
que Patrick Forterre, responsable, à 
l’Institut de génétique et de micro- 
biologie d'Oreay (Essonne), d’un 
groupe de recherche sur ces êtres du 
troisième type. Une déduction 
étayée par l'analyse de leur matériel 
génétique, qui confirme que les 
archéobacténes sont apparues très 
précocement dans la préhistoire de 
l’évolution. 

•Si l'on recherche des êtres 
vivants dans des environnements 
extrêmes, là où la vie devrait avoir 
disparu, on trouve encore des 
archéobacténes !». poursuit-il. Cela 
est particulièrement vrai pour les 
« hyperthermophiles», dont des 
dizaines d’espèces ont été retrou- 
vées dans les sources chaudes des 
zones d’activité volcaniques sous- 
marines et terrestres. Le record de 
thermopfailie est actuellement 
détenu par la bactérie Pyrodlctium 
occultum. découverte en 1982 par 
les équipes allemandes de Karl Stet- 
ter (université de Regensburg) et de 
Wolfram Zillig (Max Planck Insti- 
tut de Munich) : sa température de 
prédilection avoisine les I05*C, et 
elle est encore capable de se repro- 
duire sans dommages i pins de 
I10-G 


alimentaires et pharmaceutiques. 
Mais elle passionne aussi les évolu- 
tionnistes, qui cherchent à détermi- 
ner si ces étonnants microbes, aux 
limites physico-chimiques de la vie, 
ne seraient pas nos premiers 
ancêtres. 


A l’origine de cette controverse, 
deux hypothèses ; soit la vie est 
apparue dans un milieu très chaud, 
et les bactéries actuelles dérivent 
toutes, de près ou de loin, de micro- 
organismes thermophites primor- 
diaux; soit les premiers organismes 
vivaient à des températures modé- 
rées, et les thermophiles ne sont 
apparues qu'ultérieuremeni, pour 
s’adapter aux régions les plus 
chaudes de la planète. «Etant 
donné que nous ne saxons pas quelle 
était la température de la Terre au 
moment de l’apparition des orga- 
nismes primordiaux. i! est impossi- 
ble d’affirmer d'emblée la validité de 
la première hypothèse », résume 
prudemment Thomas Brock (2), 
directeur du département de bacté- 
riologie de ('université du Wiscon- 
sin (Etats-Unis). 


Un «monde 
à ARN* 


Compte tenu des différences phy- 
siologiques et biochimiques qui 
séparent les archéobactéries des 
autres micro-organismes, la plupart 
des chercheurs s'accordent tout de 
même à penser que les thermo- 
philes sont apparues les premières. 
Mais ce scénario soulève un para- 
doxe. D'après les avancées les plus 
récentes de la biologie moléculaire, 
les mêmes chercheurs, en effet, esti- 
ment que TARN est apparu avant 
PADN (3) au cours de l’évolution. 
Selon eux, les gènes des première 
êtres vivants étaient donc composés 
«TARN. 


Par quels mécanismes biologi- 
ques ces êtres microscopiques résis- 
tent-ils & de si fortes chaleurs? La 
réponse intéresse en premier chef la 
recherche appliquée, qui y voit la 
possibilité de développer de nou- 
veaux procédés de fermentation à 
haut rendement pour les industries 


« On trouve encore de nombreux 
* fossiles » de ce « monde à ARN » 
chez les organismes actuels, précise 
Patrick Forterre. Or. ces vestiges 
sont beaucoup plus nombreux chez 
les eucaryotes que chez les proca- 
ryotes ! D’autre part. TARN étant 
beaucoup plus sensible à la dégrada- 
tion themUque que /'ADN, il est dif- 


ficile d'imaginer l’apparition d'un 
" • à ARN à très 


monde à ARN à très haute tempéra- 
ture.» Dès lors, suggère-t-il, ne 
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Feu la médecine pénitentiaire 


par le docteur Xavier Emmanuelli 


A santé est une notion qui 
làle 


L semble évidente, mais < 

est éminemment subjec- 
tive et conjoncturelle ; et 
si l’O MS- la définit 
comme un « état de complet bien- 
être physique, mental et social », 
alors, par essence, aucun détenu ne 
peut être en bonne santé, car se 
trouver incarcéré est en soi domma- 
geable. 


C*est en substance ce que dit le 
docteur Daniel Gonin dans son 
ouvrage très documenté, la Santé 
incarcérée (L), ail terme d'une mis- 
sion d'enquête qui lui a été confiée 
par l’administration pénitentiaire, 
et qu’il rend accessible au public. 
Cest pourquoi son livre se présente 
comme un rapport exhaustif où 
sont passés en revue, avec beau- 


coup de perspicacité, troubles et 
pathologies liés & l’incarcération. 

Le point de vue du docteur. 
Gonin est celui d'un homme d’ex- 
périence (vingt-sept ans de terrain), 
psychiatre et généraliste, mais éga- 
lement celui d'un humaniste qui a 
su exercer son art dans un environ- 
nement contraignant, au sein d'une 
administration lourde et centrali- 
sée, dont il faux bien reconnaître 
que la santé n'est pas l’objectif prio- 
ritaire. Le serait-il d’aQleors qu'elle 
n’aurait pas les moyens de l'attein- 
dre, car la prison, dans l’état où elle 
est actuellement, est génératrice de 
misère psychique et somatique, et 
représente le monde « du dedans », 
comme peut l'être celui de l’asile, 
celui de l'exclusion, de l'abaisse- 
ment, de la contrainte due aux 
mon, aux règlements, aux relations 


hiérarchiques, où la parole est 
confUquée, le temps et l'espace 
aplatis, les sensations perturbées ou 
amoindries, où le détenu ressent 
son corps comme l'ultime tribune, 
l’ultime repère, an corps dont les 
signaux se brouillent d’ail leurs peu 
à peu. Un environnement dont la 
pesanteur avilit, dégrade, salit, et 
cherche, non pas a briser ou à 


détruire, mais i gommer, faire 
rident 


disparaître, nier ridentité humaine 
dn détenu, et donc le priver de sa 
dynamique vitale. 

L’auteur décrit avec réalisme les 
composantes de ce milieu hors du 
monde, en particulier sa crasse, ses 
pestilences, et les réactions indivi- 
duelles et collectives des orga- 
nismes et des psychismes qui le 
subissent. 


Idées reçues 


Conférence 


dans le cadre de l'exposition 


LA TABLE D'ORIENTATION 
DES COMMUNICATIONS 


mercredi 23 octobre à 17 h . 
“Etincelles et ondes, les débuts 
dé la TSF de 1890 à 1930“ 

par Paolo BrennL Centre de recherche 
en histoire des sciences, cité des Sciences 
et de l'Industrie. 


(accès libre) 


)J9 Km'is. Notre Perte dù la Viltecce 


-j' .... 



La violence faite au corps, et que 
le détenu exprime souvent par 
l’automutUation, l’ingestion de 
corps étrangers et le suicide, se pré- 
sente alors comme une quête de tri- 
bune, de parole, d'identité, une 
sotte de lutte contre la dérive gravi- 
fïque de ce lieu. 

On aborde également le chapitre 
de la sexualité de ces détenus, qui 
sont, dans la majorité des cas, dans 
la période de leur vie où elle revêt 
le plus d'importance. Ce Grisant, i! 
bouscule un certain nombre d'idées 
reçues et de schémas tout faits. Et 
si le sexe tient une large pjace dans 
cet univers codé, très viril et dur, 
tout n’est pas aussi simple qu’il y 
parait, et, en dernière analyse, ce 
ft'est pas le sexe qui manque le plus 
au détenu, mais la tendresse et 
l'amour - en cela fl n’échappe pas, 
semble-t-il, à la conformité du reste 
de l'humanité. 

Comme le sexe est lié à la trans- 
gression, la violence et la perver- 
sion, on imagine souvent fa prison 
comme l'arène de toutes les turpi- 
tudes, vices, viols et homosexualité. 
Mais foin d’être l’exubérance dans 
ce domaine, la prison, la plupart du 
temps, n’wt qu’indigènes et msèro. 


Aucun ouvrage traitant de la 
santé en prison en 1991 ne peut 
méconnaître la toxicomanie, grande 
pourvoyeuse de l'incarcération, et, 
avec elle, le sida, qui pose aux 
médecins exerçant dans cet univers 
des problèmes infra tm en t plus com- 
plexes qu’à l'extérieur, par la charge 
d’angoisse certes, mais également 
par les questions d’éthique, de 
secret, de suivi et de coût, tellement 
peu en rapport avec les moyens 
dont ils disposent ; et le livre en 
parle avec compétence. 

Pourtant, malgré la somme de 
connaissances, la documentation 
précise, la justesse des analyses, on 
peut regretter la forme de cet 
ouvrage, qui n'échappe pas au 
genre « ethno- prison ». 

Toutes les collectivités d’enfer- 
mement se ressemblent, la prison 
n'est qu'un cas d'espèce ; l’asile 
psychiatrique et, à des degrés moin- 
dres. la caserne, les plates-formes 
pétrolières, par exemple, sont aussi 
des mondes clos et hiérarchisés, et 
la pathologie qui résulte de leurs 
contraintes doit avoir des points de 
convergence à des degrés divers. Ne 
pas mettre en perspective les trou- 
bles dus à l'incarcération revient à 
réhabiliter une médecine spécifique 
- en l’occurrence la médecine péni- 
tentiaire ; - or ce concept relève 
d’un autre fige. La notion de méde- 
cine pénitentiaire doit s’effacer au 
profit de celle de « médecine en 
environnement pénitentiaire ». La 
nuance est de taille ; elle permet 
d’aborder le malade sur le mode 
d'une rencontre au détours d'un iti- 
néraire dynamique prenant en 
compte « l’avant » prison et 
« l’après ». Elle signifie que Ton 
ouvre sur la vie. 


(I) La Santé incarcérée, par le doctem 
Daniel Gonin. Editions de l'Archipel. 
220 pages, LI0 F. En librairie le 14 oc- 
tobre. 


► La docteur Xavier Emma- 
nuéllf est médecin-chef des 
maisons d'arrêt de Fleury- 
Mérogis. 
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faut-il pas renverser l’hypothèse et 
imaginer que l'ancêtre des euca- 
ryotes est apparu le premier, avant 
l’ancêtre thermophi le des proca- 
ryotes? Autrement dit, accorder 
aux cellules à noyau un caractère 
plus «primitif» qu’à celles qui en 
sont dépourvues? 

L'hypothèse est iconoclaste, mais 
non réfutable en l'état actuel des 
connaissances. Elle rappelle surtout, 
comme le souligne Christian de 
Duve, prix Nobel de médecine 
1974, qu’il faut rester « extrê- 
mement prudent avant d'identifier 
certaines particularités, apparem- 
ment archaïques, à des vestiges d'un 
passé très éloigné où les cellules 
étaient très différentes de ce qu'elles 


sont aujourd’hui ou peut-être même 
n 'existaient peu encore ». La cellule 
ancestrale unique, dont seraient 
issues toutes les formes vivantes 
existantes, ne se révélera peut-être, 
tout compte fait, qu’une vue de l'es- 
prit. 


b' 


CATHERINE VINCENT 


(1) Organisme tirant son énergie de la 
production de méthane, à partir tThydro- 
gène et de gu carbonique. 

(2) La Recherche, n" 195, avril 1988. 

(3) L’ADN (acide désoxynfxmudéiqu;) 
et l’ARN (acide ribonucléiquc) sont les 
deux types de molécules utilisées par le 
vivant pour transmettre l'information 
génétique. 


Ménagez cet 
extraordinaire 
moteur qu’est votre 
cœur en 
découvrant la 
prévention des 
maladies 

cardio-vasculaires. 


Les maladies cardio-vasculaires, première 
cause de décès en France, ne doivent plus être 
considérées comme une fatalité. 

La prévention des maladies existe, et son effica- 
cité a été démontrée. C’est d’ailleurç une préoc- 
cupation constante des sociétés d’assurance. 
L’APMS, Association des sociétés d’assurances 


pour la Prévention en Matière de Santé, a donc 
décidé d’être l’initiatrice de l’édition de ce livre. 


Ses droits d’auteur seront intégralement affec- 
tés à ia recherche médicale en cardiologie. 
En s’appliquant à donner une très large diffu- 
sion à ce livre, conçu et rédigé par deux spécia- 
listes reconnus, L’APMS ouvre une voie nou- 
velle dans le domaine de la prévention en 
matière de santé. 
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CULTURE 



ARTS 


Les douceurs de l’atelier 

Comment vivaient jadis les peintres dm leurs intérieurs? 
Très bourgeoisement, entre leurs collections et leurs cmpés 


MUSIQUES 


La mise en croix de Jean-Louis Murat 

Le Chanteur-comédien expose sur les ondes 
son dernier album, «le Manteau de pluie» 


Etienne Prosper Berne-Beliecour 
naquit à Boulogne-sur-Mer en 
1838 et y mourut en 1910. Entre- 
temps, il avait été peintre au 4 de 
la rue Legendre, Paris 17 e . Sur une 
photographie des anaées 1880, 
Etienne Prosper pose dans son ate- 
lier. La belle image! Au plafond 
un lustre de ferronnerie. Au raur, 
six fusils maures. Sur le buffet 
néo-Henri 11, trois casques de cui- 
rassier avec leurs 'panaches. Il y a 
une mezzanine, un escalier inté- 
rieur. des rideaux partout. Le 
maître est au centre, assis, la 
palette à la main, l'air nonchalant, 
face & l’une de scs toiles. 11 est sûr 
de son affaire et de sa méthode. 

En ce temps-là. Part sc faisait 
dans la sérénité, les pieds et le 
ventre au chaud, en tenue de ville 
et la barbe peignée. Henri Genres 
blaireautait ses sylphides déshabil- 
lées dans un exquis boudoir orné 
d’un miroir Empire et d'un élé- 
phant de bronze. Aimé Nicolas 
Moreau, propriétaire au 6 rue du 
/al-de-Grâce, préférait le genre 
oriental. On le voit étendu sur des 
tapis, une panoplie de sabres au- 
dessus de lui. Un casque à pointe 
prussien posé sur un poêle rappelle 
qu’Aimé Moreau triompha au 
Salon grâce à deux chefs-d’œuvre, 
RezonviUe le 16 août 1870 et la 
Bataille de Reichshofien. Il logeait 
chez lui un chimpanzé et deux 
lionceaux. 

De la calotte noire 
aux cheveux longs 

On pourrait citer à l’infini noms 
propres et adresses. Qu’il suffise 
donc d'écrire que la galerie 
Habold&Co a rassemblé une pro- 
digieuse suite d’une soixantaine de 
portraits photographiques d'artistes 
dans leurs ateliers, tués à Paris et 
à Londres à la fin du siècle der- 
nier. Epuiser les enseignements 
contenus dans cette collection exi- 
gerait des années de travail et la 
rédaction de plusieurs thèses. 

Sur la géographie des ateliers, 
les modes en matière de coiffure - 
calotte noire ou cheveux longs, - 
de costume - bourgeois stria ou 
débraillé dandy, - de meuble - 
faux gothique ou pseudo-maures- 
que, sur les goûts des peintres et 
leurs curiosités, il y a là une nuée 
d’indices a de symptômes à étu- 
dier. Ces études conduiraient à 
rectifier quelques approximations. 

Ainsi à propos du japonisme: 
on tient cet engouement pour l’un 
des signes distinctifs auxquels se 
reconnaissent les modernes et les 
impressionnistes. Ce n’est pas si 
simple. Le mondain Rochegrosse 
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collectionnait les ombrelles japo- 
naises, l’académique Paul René 
Schutzenberger, mono ma ne des 
sujets alsaciens a moraux, possé- 
dait un équipement complet de 
samouraf et Jean-Léon Gérôrae, 
l'ennemi juré de Manet, en avait 
acquis un autre, qu’il avait disposé 
sous une tète de sanglier empaillée 
a une lampe chinoise. 

Ces images sont si passionnantes 
à examiner à la loupe qu’elles 
éclipsent un peu l'autre moitié de 
l'exposition, composée de" pein- 
tures et dessins consacrés au 
même sujet. Des Hollandais satiri- 
ques du dix-septième siècle, un 
beau tableau de Crespi, une effigie 
théâtrale de Mcngs, un pastel de 
Perronneau qui figure peut-être 
Cocfain et un croquis-charge de 
Millais représentant Turner 
engoncé dans une redingote trop 
étroite pour son embonpoint : 
autant de raretés remarquables. 
Dans ces salles, l’historien trouve 
moins matière à enquête que dans 
la galerie photographique, car la 
diversité des œuvres l’empêche de 
procéder à quelques déductions 
instructives. L'amateur, lui, se 

CINÉMA 


délecte. En se fondant non sur un 
cliché rnak sur un tableau-inven- 
taire, le musée de la Vie romanti- 
que a, quant à lui, ni plus ni 
moins reconstitué l’atelier d’Ary 
Scheffer tel qu’il était en 1SS1. 

Les tableaux sont en place sur 
les chevalets, le poêle bien astiqué, 
le parqua ciré. L’estrade attend le 
modèle. Il ne manque ni on plâtre 
ni la peau de tigre bordée d’un 
ruban rouge, concession à l'exo- 
tisme, faible concession par rap- 
port i la d&auche de curiosités 
devenue la règle un quart de siècle 
plus tard. La reconstitution mérite 
toas les éloges pour sa fidélité 
méticuleuse. Mais les tableaux de 
Scheffer qu'elle ma eu scène sont 
vraiment abominables de niaiserie. 

PHILIPPE DAGEN 

► Galerie Habold & Co, 137, rue 
du Faubourg -Saint- Honoré, Paris 
(8-). Tél. : 42-89-84-63. Jus- 
qu'au 9 novembre . 

► Musée de la Vie romantique, 
16, rue Chaptal, Paris (9 e ). Tél. : 
48-74-95-38. Jusqu'au 5 jan- 
vier. 


Les amants, enfin 


Suite de fa première page 

Paradoxe, le film se termine 
bien, et. paradoxe. Je sais dès le 
début que je m'apprête à faire un 
film cher sur des gens qui n’ont 
rien. Les Amants du Pont-Neuf 
constituent le troisième volet d'une 
trilogie des années 80 commencée 
avec Boy Meets Giri, poursuivie 
avec Mauvais sang et que j'appelle- 
rai L’amour de la fille a du gar- 
çon.» 

Une trilogie où le personnage 
centrai, Alex, incarné sans faiblir 
par Denis Lavant ressemble à Leos 
Carax comme Antoine Doisnel res- 
semble à François Truffa uL Un 
double trouble, infiniment fragile 
tt indestructible. Voilà Alex qui 
marche dans un Paris de solitude 
infinie et que le désespoir conduit. 
Alex qui râpe son fioul contre le 
bitume avant qu’une voilure pres- 
sée ne roule sur sa cheville: Bles- 
sure. Michéle déambule, petite 
bourgeoise en rupture de vie, en 
train de devenir aveugle, peignant 
sans cesse an bord du crépuscule 
des portraits d’hommes qui crient. 
Blessure. 

Alex est ramassé comme un 
chien â demi crevé a emporté i 
l'hospice de Nanterre, Michèle le 
suit. Nous aussi Nanterre, au plus 
près de la détresse gueulante des 
vrais dodos. Ce ne sont pas des 
figurants, mais des hommes, des 
femmes qui ont passé la ligne. On 
est dans un insoutenable reportage 
sur ce quart-monde clapotant à 
nos portes. On est dans la réalité 
la plus réelle, la plus crue, la plus 
cruelle. Comment Carax pounrait-Q 
désormais nous entraîner, nous 
ramener vers la fiction? Eh bien il 
lui suffit d’une phrase, d’une 
petite phrase que marmonne 
Alex : e/e retourne sur le pont. » 

Palais 

des courants d’air 

Aussitôt, comme par miracle, 
comme par enchantement on 
pénètre dans un royaume de pure 
poésie, où la misère n’est plus que 
la défroque lyrique d’une passion 
d'aujourd'hui. Tout est permis sur 
le Pont-NeuL dans les alvéoles gris 
de ce vénérable palais des cou- 
rants-d’air où veille, insolite. Klaus 
Michael Grüber en vieux geôlier 
du souvenir, en vieux Cerbere du 
destin , plein de dés, de regrets et 
de vin. 

Tout est permis, et le film s'em- 
brase follement comme s’embras- 
sent à la folie, les amants. Us ne 
sont pas du même monde. Elle, la 
crasse ne l’enlaidit pas, ni les 
bitures au Postillon - admirable 
Biuoche, si fi ère et limpide dans 
son dévouement au rôle, au film, 
dans son magnifique dénuement. 
Lui, fi est la pauvreté congénitale 


Jean-Louis Murat, dandy auver- 
gnat des années 90, compare lés 
reliefs de l’âme a ceux dn paysage. 
Pour ce qui le concerne, volcans 
éteints, pierre de Volvic et vallées 
brumeuses. Culpabilité, introspec- 
tion, obsession du manque : 
Murat, délicieusement crucifié par 
lui-même, livre au regard public 
ses sentiments. Les onze titres du 
Manteau de pbdt, du Col de la 
croix Morand au Lien défiait, te 
tissent autour de vertiges singu- 
liers, chantés , d’un souffle: Chan- 
teur comblé, il rient, grâce à For- 
gent gagné avec Cheyenne 
automne, so a -précédent album 
chez Virgin, d’acheter une ferme 
dans la vallée d'Orcival. Jean- 
Louis Murat ramerait-il & contre- 
courant? «Je me sens vieillot, tin 
peu décalé par rapport à l'inteUin- 
gentsia parisienne. Moi. je m'inter- 
roge, je n'ai pas de réponse. Et 
poser des questions en 
trois minutes, c'est du boulot». 

Homme objet volontairement 
soumis aux fantasmes des médias 
(des pages étalées sur ses états 
d'âme), aux appétits des jeunes 
femmes ou des metteurs en scène 
[la Vengeance d'une femme, de 


elles sont belles. Merci aussi au 
compagnon de toujours de Carax, 
mieux que complice, aller ego, le 
directeur de la photo Jean-Yves 
Escoffier. fi faudrait peut-être ces- 
ser de jeter à la figure de Carax, 


Jacques Doillooj Murat se sent 
l'âme «paysanne », plus enclin & 
l'introspection sans paroles, â la 
culpabilité muette qu’à fesbroufe. 
Mais : « Si vous croyez qu 'avec 
trois millions de chômeurs, un 
monde rural oui s’effrite, on peut 
se permettre de faire l’impasse sur 
les questions existentielles . 
alors-.». 

Echa ntillonnage 
de sons 

Provincial-paysan, â cheval sur 
Ferrai ( «Mon dieu que la mon» 
tagne est belle-.») et les Happy 
Mondays de Manchester, Fauteur- 
cooiposheur aime la vraie chan- 
son, «la chanson triste», les vieux 
au cœur de midinette a le décor 
des souvenirs d’enfance : «Ma 
grand-mire me chantait - Ne pleure 
pas jeannette, et moi j'écotttais 
Otis Redding.». 

Le manteau de pluie est un 
album d’atmosphère, avec échan- 
tillonnage de sons - des aboie- 
ments, des cloches de troupeau, 
des chants d'enfants. «J’ai tra- 
vaillé avec des Anglais. Pour eux la 
chanson française, c’est avant tout. 


ment s'impose, comme le sublime 
Pont-Neuf de Michel Vandestien 
reconstruit près de Montpellier est 
plus authentique que le vrai. 
Moins convaincant apparaît le der- 
nier quart <fheure, qui veut tout 
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Juliette Binoche et Denis Lavant : au plus près de la détressa dos vrais dodos 


et butée, il la tire vers le bas, il 
sait qu'elle s’évadera - formidable 
Lavant qui a la noblesse déchi- 
rante des sacrifiés. Il ne peut rien 
pour elle, si ce n’est l’aimer. C’est 
la seule leçon de Carax que cer- 
tains disent calculateur, cynique, 
mafia. Qui pourtant ne soit rien 
dire d’autre, n'a rien d'autre à dire 
que cela: «Je t'aime. » 

C’est ainsi a c’est pourquoi son 
film prend feu, son film brûle 
magnifiquement comme Alex brûle 
pour Michèle. Le .feu est partout. 
Alex crache le feu, petit dragon 
consumé, il sort l’enfer de sa 
bouche pour plaire à sa belle. Et 
c’est beau. Alex et Michèle valsent 
à en mourir sur leur pont tandis 
que dans le ciel noir explosent les 
feux d’artifice du Bicentenaire. Et 
c’est beau. Soudain la Seine est eu 
flammes du Pont-Neuf à Notre- 
Dame. Sur les deux rives, des feux 
de Bengale blancs ruissellent en 
cascade de neige brûlante. Alex 
conduit un hors-bord insolent tan- 
dis qu’à sa suite, Michèle, à ski 
nautique slalome dans la nuîL Et 
c’est beau. Michèle, à la flamme 
douce d’une bougie, contemple 
pour la dernière fois, croît-elle, un 
Rembrandt. Et c’est beau. Alex 
met le feu à tout, aux affiches 
dans le métro, au colleur d'affiches 
Hans la rue, à son âme déjà calci- 
née— Et c’est beau. 

Ua faux naturel 
réinventé 

U y a des fuites, des . courses, des 
poursuites, un rythme incroyable, 
des scènes drôles parfois, d’une 
légèreté aussi inattendue que bien- 
faisante (Alex et Michèle chevau- 
chant la statue d'Henri IV ou 
dépouillant des buveurs de bière 
endormis), fi y a des fulgurances, 
des échappées, vers l’espoir, vers 
la mer, des contre-jour, des contre- 
nuit, des travellings éperdus, toute 
la. grammaire, tout le vocabulaire 
des images qui explosent tellement 


presque comme des insultes, trop 
de pères trop glorieux : fi se pren- 
drait, paraît-il, à la fois pour Grif- 
fith, pour Welles, pour Miuelii et 
pour Vigo. N’en jetez plus. Si 
Carax à un père, il n’en a qu'un. 
«Il choisit tout ce qu'il voit et ne 
voit que ce qu’il veut. Il n'omet 
rien, et cherche simplement à mon- 
trer ce ente signifie tout ce qu’il 
voit... D’incessantes ruptures de ton 
naturelles créent cette impression 
de désordre, fl ne faut donc point 
se choquer de ce que l'on passe 
subitement, au cours d’une scène 
d’amour de Faulkner à Jean de 
Létrazl» Ce texte qui va si bien à 
Carax date de i960. Il est de Luc 
Monnet .et parie à’A bout de souf- 
fle de Jean-Luc Godard— 

Cotes, il y a tout de même 
dans Les Amants du Pont-Netf des 
choses qui peuvent agacer. On y 
parle on peu comme chez Duras,, 
un faux naturel réinventé, du lan- 
gage écrit/ parlé, mais qui finale-. 



expliquer, qui devient propre a 
raisonnable. Jusqu’à là dernière 
plongée, la noyade main dans la 
main, pais la remontée sur Je pont 
d’une péniche, Atalqnte providen- 
tielle, tes deux amants devenant 
(pour l’éternité?) les figures de 
proue d’une légende soudain labo- 
rieuse. ' " . ‘ 

Mais peu importe. Ayant ce 
quart d’heure là, il y a longtemps 
que le film a gagné, 3 y . ’a long- 
temps que Carax a. gagné, que le 
cinéma a gagné. Que l’on s’est 
senti profondément ému et dura- 
blement émerveillé. 

DANIÈLE HEYMANN 

► La FNAC présenta jusqu'au 
16 novembre au cinéma Saint- 
Michel (7. place Saint-Michel, 
75005 Paris) une exposition de 
photos, signé e s Marion Stalens 
autour du tournage des 
«Amants du pont Neuf». L'ex- 
position circule également dans 
les FNAC de. Marseille. Lyon. 
Strasbourg. . Bruxelles et Mont- 
pellier. Renseignements : 
45-48-61-92. 
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un climat, un romantisme, qui sert 
de support à des Images instanta- 
nées». Esthétique soignée, Marai- 
les-yeux-blêas surgit d’un bouquet 
de blé avec distorsion de couleurs, 
production impeccable, l’album 
agace, séduit, ennuie parfois [te 
Monde des Arts et Spectacles du 
7 octobre) . 

Que pense Jean-Louis Murat du 
travail fourni? «Bof, au royaume 
des aveugles, les borgnes sont rois. 
Vu ce qu’on entend aujourd'hui en 
France... Etre provincial a ses 
avantages. On a le regard froid. 
Moi, dans ma. famille, tout le 
monde s’en frm du Top 50. Mon 
clip avec Mylène Farmer, il passe 
bien trop tard pour qu'ils le regar- 
dent à fa télévision». Pour scs lon- 
gues soirées d’hiver, Jean-Louis 
Murat a installé dans ses pénates 
un studio d’enregistrement et une 
société de production, Scariett. Le 
jeune premier difficile, qui s’était 
fait «jeta de partout pour avoir 
voulu sortir du troupeau de la 
variété française», espère ainsi en 
aider d’autres à -franchir le raur du 
silence. 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 
► Album chez Virgin. 


GRANDS TRAVAUX 


Le permis de construire de la 
Bibliothèque de France a été signé 
par le préfet de la région flo-de- 
France, préfet de Paris. Dans un 
communiqué, la préfecture de 
Paris souligne que la demande 
déposée le 15 avril par l’établisse- 
ment public de la Bibliothèque de 
France a été régulièrement ins- 
truite par ses services, que près de 
cinq mois se sont écoulés pendant 
lesquels les avis ont été enregis- 
trés, y compris ceux de la VOle de 
Paris, a que le conseil de Paris, 
au cours de sa séance du & juillet, 
a approuvé le plan d'aménagement 
de la zone Seine-rive- gauche qui 
réserve un flot Â la Bibliothèque 
« dont la réalisation est ainsi expli- 
citement prévue et rendue possible 
par ce document municipal d’urba- 
nisme ». Le dossier, conclut le 
communiqué, étant « pour le ser- 
vice instructeur, complet et 
confirme aux dispositions légales 
(...) le permis a donc été délivré le 
27, septembre 1991 * . 

Cette date est antérieure de 
[ douze jouis à Taudience accordée 
le 9 octobre par le président de la 
République à M. Chirac venu lui 
i demander de surseoir aux travaux 
pour tenir compte d’objections 
techniques formulées par des cher- 
cheurs & rencontre du projet (le 
Monde dn 11 octobre). Peu après 
cette audience, M. Jack Lang, 
ministre de la culture et porte-pa- 
role du gouvernement, avait 
déclaré que « les travaux devaient 
continuer». 

Ch. V. 

Une lettre de membres 
du personnel de 
la Bibliothèque nationale 

A la suite de la publication, dans 
notre édition du 8 octobre, d'une 
pqg; de publicité émanant de la 
- Bibliothèque de France, nous avons 
reçu -, la lettre suivante : 

• Des membres du personnel de la 
Bibliothèque nationale s'étonnent 
d avoir découvert leur nom H»n« 
on encart publicitaire en Hat* du 
S octobre . 

Iis tiennent à préciser : 

1) que c'est fensemble du per- 
sonnel de la Bibliothèque natîo-' 
nale qui aurait dû être remercié 
pour sa participation active au 
projet de la Bibliothèque de 
France. 

2) qu’en participant à des 
groupes de travail, ils ont agi dans 
le seul cadre de imn 


de n ’ avoir P» été 
consultés personnellement, avant 
que leur nom ne soit utilisé dans 
“ne publicité, vu le contexte polé- 
mique actuel 

i Sfr te * t ? a ** «igné par Danielle 
^ Nicole Simon, 
Monique Cohen, Antoine Coron. 

R? îî n S? d 

Duchenun, Marie- 
Cotette JTTievenot, Mireille Pastou- 

AvB’ « îl - attft ' Marie 

■Avril. Françoise Pebtou, Danièle 

Annfe F R^5 e ’ ?/ uno Blasselle, 
«nnidL Bernard et -Françoise 
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THÉÂTRE 


L’enchantement du labyrinthe 

Tennessee William par Gilles Glern, c'est la Grande Chimère 


ÉTÉ ET FUMÉE 

ou Théâtre de Rungis 

Voulez-vous croire avoir rêvé? Un 
truc souverain : Eté et fumée, au 
Théâtre de Rungjs. D’abord, la tra- 
versée. Autoroute, huit heures du 
soir. Le serpent des. feux-arrière 
rouges, par moments on roule au 
pas, les poids lourds géants filent 
tout de même à 140 sur la bande dé 
sécurité avec leur chargement de 
vaches tchécoslovaques. Vous hw g»* 
des perspectives dé blocs d’ombres, 
à . la Chirico : les balles de Rungjs 
avant le coup de feu. Bretelles, rac- 
cordements, et enfin c'est un vrai 
village, le souvenir de la place de. 
l'église, et le mot « Théâtre » qui 
plane, au néon, sous le ci d noir. 

Dans cet anywhere oui of the 
world : un théâtre complet, de la 
grande espèce, vestibules, foyers, 
salies à manger, gradins, rampes, 
scène, .cintres pour électro-acrobates, 
tout- Comme si ce gîte de comédie 
était le seul bout de pain réel, 
depuis la porte d’Italie. La pièce 
jouée ici. Eté et filmée, de Tennessee 
Williams, est le comble de rimagi- 
nnirc. Le paradigme du romanesque. 

Un papa pasteur qui tous tes jours 
de h semaine répète sou sermon du 
dimanche. Son épouse souffre de la 
maladie d* Alzheimer. Les seuls 
mots qu’elle peut prononcer son 
écorna de glace à la fraise». Et leur 
Rite, Miss Alma, terrorisée par le 
sexe, qui refuse au charmant docteur 
John Buchanan Junior de la 
conduire au casino voir un combat 
de coqs. Le père de John, le profes- 
seur Buchanan Senior, vole à tire 
d’aile vers le Nobel de médecine^ 
mais John est tombé sous tes griffes 


d’une femme à Ja peau un petit peu 
ébène, Roza Gonzales, et comme 
toute peau d'ébène elle a le feu quel- 
que paît, te KIu-Kfux-KJan sait eda, 
et elle danse la cucaracha sur les 
tables, forcément, et scs belles lon- 
gues cuisses d'or vous broient 1e tho- 
rax de ce dadais de John datw des 
niagaras dé volupté. 

Drame : à brûle-pourpoint te père 
de Roza, pistolero moustachu, fait 
irruption dans te. cabinet-boudoir du 
docteur, pointe son browning de 
western sur l’antre père, celui de 
John, et l'abat, vous suivez l’histoire 
j’espère. Enflée de la füte du pas- 
teur, qui se jette au cou de John, à 
qui ça ne dit rien du tout EQe 
remet son chapeau corbejJ]e-de- 


rkteau. 

Il faut préciser que Tennessee 
Williams s'est amure à ne mettre 
dans la bouche de tous ces drôles 
.d'oiseaux que tes clichés tes plus 
cristallins, aussi simples que des 
légendes de bandes dessinées, ce qui 
vous donne un mirage auditif irréel, 
un enchantement du labyrinthe. 

Le spectacle emboîte le pas, sans 
broncher. Costumes hallucinatoires, 
panoplies endimanchées, hyper-paro- 
dies de gravures de mode a quoi oe 
manquent aucune agrafe de corset, 
aucun rajoutis de eaterette de den- 
telle, tout cela flambant neuf, sans 
un faux pU, corsetant chaque comé- 
dien dans une illusion d'optique. 
Décor analogue : plage de sable 
jfiunc moutarde dominée par la sta- 
tue gris perte ^fun ange en prière, et 
par-là-dessus un peu de parquet, un 
peu de Uncv et des éclairages rare 
• bonbon. \ 


Des acteurs ainsi costumés et 
environnés sont perçus comme des 
signes d’imagination pure, de poésie 
parodique. Laurence %, fiévreuse, 
superbe, maquillée confiture-fruits- 
rouges comme les poupées anciennes 
de porcelaine, décale avec une grâce 
infinie, dans le «pays des mer- 
veilles j* d’Alice, les peurs et les 
désirs de Miss Alma. Aurélien 
Recoing, calme, l'art très libre, 
anime entre deux eaux la paix appa- 
rente de Buchanan Junior. Peu han- 
dicapée par ira incroyable chapeau 
en forme de pinces de homard trem- 
pées dans de l’encre de chine, ["ex- 
cellente Juliette Brac module fine- i 
ment les mères castratrices. Gérard I 
Latin fait bande à part, i] a l'inten- 
sité de présence, lumineuse, poi- 
gnante, des visages de donateurs, 
dans les tableaux flamands (fl joue te 
pasteur). Tania da Costa, Coraly 
Zabonero, Bruno Colomb, s’impo- 
sent, tout comme leurs camarades 
01s sont légion, sur la scène). 

Le metteur en scène Gilles CHeize 
conduit cette fantasmagorie; il a 
comme supprimé l'écoulement du 
temps : tes tableaux sont posés, l’un 
après l’autre, sur les eaux d'un 
fleuve immobile. Vous quittez ce 
théâtre, éblouis, débranchés. Re-bre- 
t elles, re-feux tricolores, vous tournez 
tout de suite à droite, ce qui vous 
fait longer l'aéroport d'Orly, niche 
de verre iOûminee, bien plus fcéri- 
que que Roissy. Porte d'Orléans. 
Vous retombez par terre. Un peu 
dur. - 

MICHEL COURNOT 

l» Du mercredi au samedi à 
21 heures, dimanche à 
15 heures. 1, place du Général- 
de-GauHe. Tét. : 45-60-54-33. 


Musset, ou l’après-rêve 

AveCj« Fantasio» et « les Caprices de Marianne » 
Jm-Pierré Vincent, a tronvé on théâtre libre ; contemporain 


Après avoir, mis en scène On ne 
badine pas avec l’amour avec ses 
élè îwr- du Conservatoire. Jean-Pierre 
Vincent lance ce qu'il appelle «une 
OPA sur Musset a en 'montant à 
Nanterre, -aaThéâtre'des Amandiers, 
Fanrasio et les Caprices de 
Marianne. IM encore, la distribution 
est composée de jeunes comédiens. 

«Musset, raconte Jean-Pierre Vin- 
cent, a écrit dans le ressac de la 
Révolution et de l'Empire, i fa. fin 
d'une période vibrante, utopique, 
remplacée par te règne des notaires 
cl des curés. H décrit une jeunesse 
qui a rêvé de courir te monde, et ne 
peut plus courir, ni ouvrir ses 
mains; die ne sait pas quoi prendre, 
il n’y -a rien à prendre. Socidogitrao- 
ment, la situation est aujourd'hui 
différente, mais c’est comme une 
maladie psycho-somatique. Les «psy- 
chos». tes causes ne sont pas les 
mêmes, U n’crapcche que fa maladie 
fait souffrir de la même manière. 

» En débarrassant Musset de ra 
soupe rom an ti co-scnti mentale, la 
jeune génération des acteurs s’en 
empare an pied de la lettre, dons 
toute son extravagance. Ainsi Patrick 
Pineau, qui a joué Michel Dcutsch 
et Eugène Durit; h’a pas l'impression 
d’affçontcr un « classique ». 11 ne 
s’agit pas de sc transformer en post- 
moderne inculte, ce serait artificiel, 
fl csf seulement question d'écouter 
Musset Sa violence a été édulcorée. 
Lui-même, vicfllissanL amorti, cher- 
chant une petite place tranquille 
dans fa société, a été complice de 
cette mauvaise action. Mois sa vie 
est un enfer trempe dans l’alcool. B 
aussi son théâtre - je né parte pas 
de sa poésie. La liberté de son écri- 
ture naî t des divagations de l'alcool 
avec ce qu’cites ont de fulgurant et 
de stupide, de redondant, de péni- 
ble. <î’est ce que nous voulons 
retrouver. 

.» Une simple assonance de 


contenu entre nos deux époques 
serait moins intéressante que cette 
stupéfiante modernité. C’est que 
Musset n’a pas écrit pour Finstitu- 
tkm, ni même pour la scène, niais 
pour fa. facture, .pouf, rimagmation. 
Notre refus. inquiet: des vieilles 
tonnes se nourrit de sa liberté & IuL 
Voilà bois ans que j’y pense, j’ai fait 
un galop d’essai avec On ne badine 
pas avec l'amour, A (misent je vais 
plus kûn. L’OPA sur Musset repré- 
sente pour moi; et pour l'équipe, -un- 
tournant. ' 

» Nous venons - de traverser une 
période relativement radieuse, 
calmé : flous avenu construit quelque 
chose que nous voulons casser. 
Notre but était fa perfection, nous 
voulions que rien' ne manque. A pré- 
sent, nous cherchons comment lais- 
ser la scène telle qu'elle est, de 
quelle façon faire du théâtre avec tes 
moyens du bord, laisser des blancs. 
La nouvelle génération qui arrive, 
qui se répand, remue et nous remue. 

» Vis-à-vis d'eux, je ne me sens 
pas déboussolé. Je ne me sens pas 
diffèrent de ce que j’étais dans les 
années 60. Je ne me sens pas un 
vécu d'homme de cinquante ans, ça 
c’est clair. La manière dont j’exerce 
mon métier conserve^ conserve une 
part d’enfance. Je remue beaucoup 
pendant les répétitions, je joue avec 
tes acteurs. Jouer, c'est aller chercher 
scs sources dans des émotions, dans 
dis rêves, des libertés de l'enfance. . 

»Tai fa chance d’entretenir des 
relations avec des jeunes gens, au 
Conservatoire ou ailleurs. Je me sens 
proche d’eux, sans annuler les vingt- 
cinq ans qui nous séparent, et qui 
me permettent de leur apprendre des 
choses sur des situations qu'ils 
vivent, que je connais— Je me sur- 
prends à retrouver des points pré- 
cis— L’autre jour, je leur ai donné 
une indication, et quand je tes ai 
vus faire, je me suis souvenu : Ché- 


neau m'a dit fa même chose il y a 
longtemps, fl m’a regardé dans tes 
yeux, et me l’a dit- Cest un senti- 
ment formidable. 

» Là où Musset touche au plus 
profond les jeunes, c'est dans sa 
manière de. parier de l'amour. Il n'y 
a rien .là de futile. Quand les. idéolo- 
gies se sont effondrées, reste fa méta- 
physique - qui suis-je?, qui 
m’aime?, qui j’amoe?- Cest l'amour 
valeur refuge, et qui finalement se 
révélé encore plus compliqué que fa 
boue dont on veut s'évader. Je ne 
pense pas que. l'amour soit resté une 
valeur refuge. Mais ce qui demeure 
de Musset est 1a conscience de fa 
solitude. U fait dire & tous scs per- 
sonnages : «Quelle. solitude que tous 
as corps humains .» A présent, à 
partir de l'agrandissement du 
monde, elle est devenue un produit, 
on en fait du fric sur Minitel, avec 
la téléviskxL 

» L’amour est un mythe, inventé 
.vers 1e douzième siècle pour rempla- 
cer celui du guerrier. Les enfants 
regardent fa télévision, connaissent 
tes gestes de la sexualité, et portent 
en eux 1e gène de l'amour. L'amour 
de l'autre, du prochain, de Jésus, de 
soi— Quand on a joué Badine en 
tournée, on avait demandé pas plus 
de 25 % de scolaires par représenta- 
tion. Il y en avait parfois 70%, et 
on se demandait si on irait, au bout 
Mais, aux scènes de Camille et Per- 
dican, c’était un silence vibrant— Et 
c’est pourquoi tes chansons d’amour 
ne disparaissent pas.» 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD 

► Théâtre des Amandiers à Nan- 
terre, Fantnsio à partir du 1 5 octo- 
bre, les Caprices de Marianne h 
partir du 5 novembre, en alter- 
nance à 20 h 30 du marcs au 
samedi, cfimanehe à 16 heures. 
Intégrale tes 7 et 14 décembre. 
Renseignements : 47-21-18-81. 


Le Centre dramatique de Lyon menacé 




Bien que rien ne soit offideâe- 
ment confirmé, 3 est de plus en 
.. plus ceitMi que Lyon va.penJhB 
son Centre dramatique, <üngé"par 
Alain (rançon, thstalé au Théâtre 
du VI 11*. Cène salle municipale 
devrait abriter 1s nouva le maison, 
de la danse («le Monde RhOne- .. 
Alpes» du 12 octobre, actueie- 
ment logée à la Croix-flousse. et 
pour laquelle Bernard Faivre éPAr- 
der, drecteur du théâtre au nwàs- 
Are'de b culture, avait suggéré 
des aménagement possWes. ■. ; 

l n!B pas. été entendu, comme 
Vont pas été entendues lés ‘ 
demandes de dialogue du ministre 
4uKn6me..La munfc^ïrfté-«st me- 
téô muette. Le ratent d'AMn Franr 
çon - vrar fetoe j ^’ inofo qualité 
du 'Brîîwinîcus. qu’il présente 


actuellement;- n'est pas en 
cause, ni son contact avec le 
pubSc lyonnais. La politique sans 
doute dépasse les' problèmes du 
théâtre, et Lyon, qui finance 
(25 millions) les Célestins, salle 
municipale de création, qui cofi- 
nance plusieurs établissements 
comme le Théâtre de Lyon et les 
Ateliers, qui de plus bénéficie de 
ta proximité du TOP, pense pro- 
• bablement qu’elle en fait assez 
pour l’art dramatique, et semble 
rester rtefifférente à la perte du 
Centre et de la subvention qui 
.l'accompagpw. 

Le contrat d’Alaif) Rançon avec 
la vrte va jusqu'à là fin de Î392. 
Ma» fa vaie. qui déjà impose des 
senÂtudesr r- accuwffe - dHKrantes 
manifestations et f Opéra - peut 


décider de fermer la eàie pour Iss 
travaux dont a besoin la Maison 
de b dansa Vis-à-vis de l'État 
Afaicr fiwçon est simplement en 
mission. Le ministère étudie la 
posabffité d'une installation régio- 
nale entre Annecy « Chambéry, 
avec peut-être une pointe sur Gre- 
noble. Alain fiènçon connaît bien 
fa région, en particulier Annecy où 
3 a fat ses débuts, où 3 est resté 
des années. U a soumis un projet 
de centra de créations qui tourne- 
raient en France et pourquoi pas 
hors des frontières. eUmquompnt 
dois créations, avec différents met- 
teurs en. scène. Pas tfimntatkxns, 
pas d'échanges, K faudrait naturel- 
lement beaucoup pto d'argent» 

C. G, 


OPÉRA- 

COMIQUE 

tnd 

21 octofen 
20 h 
Pbeas: 

40 à 250 F 
TéLloc: 
42-864843 ! 
bAVAMfel 


IPIANOl 

★ ★ 


MURRAY 

PERAHIA 

célèbre 

MOZART 

B programmes différents 
les 4, 12 et 18 novembre 
■ RENS. LOC. PLEYEL 45-61-06-30 

CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


4* FORUM 

INTERNATIONAL d*m 
QUATUORS A CORDES 

Quatuor 

BORODINE 

P. MORAQUES 
O enrmia 
L BERL0USXA1A 
Piano 

PROKOFIEV 

i L'ceuvm pour le Qimh»» » 

le 22: Ensemble 
orchestral 
de Paris 

Kr.: DENIS COHEN 
BRUNO PASQWER 

Alto 

COHEN, HMOEMfTH 
SCHOENBERG 
U 23: Gary 

LAKES 

Ténor 

DAN SAUNDERS 

Piano 

DUP ARC. HUGHES 
DQNAUDY. STRAUSS 
HA9DEL 

ta 24 : Pierre Lurent 

AIMARD 

Piano 

MESSIAEN 

QUATUOR 
ALBAN BERG 

Intégrale 

Johannes Brahms 

fi concerta) 

Jeanine Rom Protf. 


1 

iiinin) 


— - — — ■ 1 ■ >> 

Des Babouins 
et des Hommes 

imiiNv 

• 

Albert COHEN ! Jean-Louis HOURDÎN 
François CHATTOT' Clonlde MOLLET 

48 31 11 45 

15 OCT - 17 NOV] 


OCTOBRE 


Concerts Radio France 


AUDfTORRJtl 
CHATHfT 
Mardi 22 
MarerwS 23 
Jeudi 24 
octobre 
à 19 h 

buLVdwaà»! 
w Snw) 


THÉÂTRE 

CHAMPS- 

ÉLYSÙES 

47-20-36-37 

Vendredi 
25 octobre 

29 oonmbm 
31 jamêar 
22 mai 
20h3O 
fixe. VdaaUta , 
DoobUt 


Mozart- Bruckner 
Bruno Leonardo Gelber, piano 
Orchestre Philharmonique 
de Radio France 
Direction Marek Janowsid 

Sanredi 19 - 17h30 - 20 F 
Grand Auditorium de Radio Frai 
Musique traditionnelle 
Chine du Sud 
Ensemble Nan-Sheng-She 
Tsai Hsiao-Yueh, chant 

Samedi 19 - 1 8h - 70 et ] 10 F 
Conservatoire d'Art dramapone 
Brahms - WagheriLiszt - Liszt 
Mikhaïl Rudy, piano 


Bach -AWinont - Corclü 
Legreitzi - Vivaldi 
Mâie-Qaire Alain, orgue 
Ensemble baroque de Limoges 
Direction Christophe Coin 


Prokofiev 

S I vie Vafayre. soprano 
stislav Rostropovitch, violoncelle 
Wendy Warner, violoncelle 
Christian IvaJdi, piano 

Jeudi 24 - 20h30 - 40 à 190 F 


Henze - Schoenbérg - Bmbss 
Emmanuel Ax, piano 
Orchestre National de France 
Direction Jeffrey Taie 

Location : 42 36 23 08 


Vendredi 25 - 20h30 - 60 à 150 F 


Wendy Warner, violoncelle 
Eva Podles , mezza soprano 
Chœur el Orchestre 
PhilharmoniqDe de Radio France 
Direction Yonri Ahroaovitch 


Pmale du Concoure mtcmauonal 
de Guitare de Paris 
Stravinsky - F alla - Th. Monk 
Bogdanovic 

.Sa row ü2 6 ;.i.8h.-7 0 j«iipF 

Coiisejyaunre d'Art dramaiiaue 
Scriabine - Chopin 
Rachmaninov 
LdLil Biret , piano 


Salie Gavean - Brunch 90 F 
Becûmvm 

Gary Hoffman, violoncelle 
Mie Kobayaschj, violon 
Vardan Mamikonïan, piano 


Grand Àndborium de Radio Fr 
Orchestre National de Jazz 
Direction Denis Badault 

Lundi 28 - 20h30 -75 à 175 F 


Prestige de la musique 
Berüoz « Tchmkovski - Prokofiev 
SchJomo Mintz, violon 
Orchestre Symphonique d'Atlanta 
Direction Yoel Levi 


Eglises : vente sur place 
le soir du concert 


U 
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ARTS ET SPECTACLES 


Connaissez-vous Mélomane? 

Le journal de la musique de Radio France 
mensuel à punir de janvier 92 

Spécimen gratuit 42 30 LS 18 



ROBERT HOSSEIN 

NODVEÂUSPËCimE 

JESUS 


était son nom 
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eurSpe/ 


adaptation 

ALAIN DECAUN 
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PALAIS DES SPORTS 


PORTE DE VERSAILLES 


48 28 40 90 


I T^-veX. T, l'V 1 :r: !M;| | A. y- P 1 *. 


















CINÉMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 


RALAIS DE CHAILAOT 
(4704-24-24) 

MERCREDI 

Les Archives du film présentent : Flo- 
rence est folle (1944). de Georges 
Lacombe. 16 h ; Sérénade à trois (1933. 
v.o. sxf.J, de Emst Lubrtscft. 21 h. 


PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

MERCREDI 

Ciné mémoire ; Le droit d'auteur dans 
• les différents pays. 9 h 30 ; Révolution 
‘interplanétaire (1924). de Z. Komtesa- 
renko, Y. Merkulov, N. Khodatev ; la 
Poste (1929). de M. Taekhanovskn : le 
Conte du pope er de son ouvrier Bekia 
(1933). de M. Tsekbanovskï ; Berceuse 
( 19361, de Daga Vertov, 14 h; I es 
Mains le mardi (1934), de C. Zahradré- 
cek ; Heur de fer (1957), de J. Hersko, 
18 h ; l'Oiseau de nuit (1926). de R. 
West 18 h ; Pleins Peux sur l'assassin 
(I960), de Georges Franju, 20 h 30. 


CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE {42-78-37-29) 
MERCREDI 

Le Cinéma australien : The FJ Holden 
(1977. v.o. de Michael ThomhiB. 
14 h 30 ; Ca refui He Might Hoar Y ou 
(1983. v.o. s.t.f.), de Cari ScfuHrz, 
1 7 h 30 ; Ghosts of the Civil Oesd 
(1988, v.o. s.t.f.), de John Hilfcoat, 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. Grande-Galerie, 
porte Saint- Eustache 
Forum des Halles 
(40-26-34-30) 


MERCREDI 

Les 20 ans du Festival d'automne & 
Paris : tennis Xenakis : Xenakis et le 
système Uptc (1982) de Jean-Pierre 
Mrouze. Xenakis (1991. v.o. anglaise) 
de Mark Kidel. 14 h 30 ; Tadeusz 
Kant or : le Théâtre de Tadeusz Kantor 
(1988) de Denis Bablet. 15 h 30 ; 
Tadeusz Kantor : le Classe morte (1989) 
de Nat Ltenstein. 16 h 30 ; Pétries Ché- 
reau : Portrait de Patrice Chéreau : 
épreuve d'artiste (1990) de Pascal 
Aubier. 17 h 30 ; Maurido Kagel : Skies 
due (1981, v.o. aBemande) de Maurido 
Kagel. Zwd-Mann-Orchester (1974) de 
Maurido Kagel. 18 h 30 ; Luc Bondy : 
Luc Bondy régisseur (1990) d'Evelyn 
Scftefa. 19 h 30 ; Luc Bondy : le Chemin 
sofitaire (1990) de Luc Bondy. 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


Programmes du mercredi 1 6 au mardi 22 octobre 


(45-32-91-68) ; Studio 28. 18» (4606- 
36-07). 

LE CHOIX D'AIMER (A., v.o.) : George 
V. 8* (46-62-41-46) ; UGC Biarritz. 8* 
(45-62-20-40) ; v.f. : Pethé Impérial. 2* 
(47-42-72-52) ; UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-94-94). 

CITY SUCKERS (A., v.o.1 - George V. 
8* (45-62-41-46). 

LES COMMITMENTS (irlandais, v.oj : 
Forum Orient Express. 1* (42-33- 
42-26) ; George V. 8* (46-62-41-46) ; 
Sept Parnassiens. 14* (43-20-32-20). 
CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : Bysées 
Lincoln. 8* (43-59-36-14) ; Grand 
Pavois. 15* (45-54-46-85). 

DANNY LE CHAMPION DU MONDE 
(Bris., v.f.) : Lucemaire. 6* (45-44- 
57-34) ; Le Berry Zèbre, 11* (43-57- 
81-55) ; Denfen. 14» (43-21-41-01). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ALICE (A-, v.o.) : Onoches, 6* (46-33- 
10-82). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais. v.Q.| : Lucernaire. 6* (45-44- 
57-34). 

ATLANTIS (Fr.) : Rex. 2* (4206- 
83-93) ; Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-19-08) ; Gaumont Parnasse, 14* (43- 

35- 30-40). 

L'AUTRE (Fr.J : Forum Orient Express. 
1* (42-33-42-26) ; Pathé Impérial, 2* 
(47-42-72-52) ; Pathé Hautefeufllo. 6* 
(46-33-79-38) ; Elysées Lincoln. 8* (43- 
59-36-14) : Sept Parnassiens. 14* (43- 
20-32-20). 

AY CARMELA I (Esp.. v.oJ : Lfltina, 4* 
(42-78-47-86) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40). 

BACKDRAFT (A., v.o.) : Forum Hori- 
zon. 1- (45-08-57-57) : Gaumont 
Ambassade. 8- (43-69-19-0 8) ; George 
V, 8* (45-62-41-46) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (43-35-3040) ; v.f. : Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Sastlfie. 12* 
(43-43-01-69) : Fauvette Bis. 13* (47- 
07-55-88) : Gaumont Alésia. 14* (43- 
27-84-50) ; Pathé Montparnasse. 14* 
(43-20-12-06) ; Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27) ; Pathé Wepter II. 18* 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta. 20* (46- 

36- 1096). 

LA BANDE A PICSOU (A., v.f.) : Rex. 
2* (42-36-83 -93) ; Ciraches, S* (46-33- 
1082) : UGC Triomphe, 8* (45-74- 

93- 50) : Républic Cinémas. 1 1* (48-06- 
51-33) ; UGC Lyon Bastille, 12* «3-43- 
01-59) ; UGC Gobe tins, 13* (45-61- 

94- 95) ; Denfen. 14* (43-21-41-01) ; 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68). 
BARTON Fl NK (A-, v.oj : Forum Hori- 
zon. 1* (45-08-67-57) ; Pethé Impérial, 
2* (47-42-72-52) ; Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Danton, 6* «2-25- 
1030) ; UGC Champs-Elysées. 8* (46- 
62-20-40) ; Max Lin de r Panorama. O 
(48-24-88-88) ; La Ba«ffle, 1 1- (4307- 
48-60) ; Escurial, 13* (47-07-28-04) : 
Mistral. 14- (45-39-52-43) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-2032-20) ; 14 Jufflet 
Beaugrenete, 15- (45-75-79-79) ; UGC 
MafUot. 17* (40-68-0016) ; v.f. : UGC 
Montparnasse. 6* «5-74-94-94). 

LA SELLE NOISEUSE (Fr.) : Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-6033) : Le Safnt-Ger- 
main-des-Prés, Salie G. de Beauregard. 
6* (42-22-87-23) ; Les Trois Balzac, 8* 
(45-61-10-60) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-4Q). 

BOYZ'N THE HOOD (*) (A., v.o.) : Gau- 
mont Les Hatfoe. 1* (4020-12-12) : 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-6033) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08) : 
v.f. : Nfiramar, 14* (43-2089-52) ; Pathé 
CQchy, 18* (45-22-48-01). 

LES BRANCHES OE L'ARBRE (Fr.-fnd.. 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse. 6» (43-26- 
58-00). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.oj : Danfen. 14* (43-21-414)1) ; 
Grand Revois. 15* «5-54-46-85). 

LA CHAIR (b., v.o.) : Lucernaéa, 6* (46- 
44-57-34). 

CHIENNE DE VIE (A., v.o.) : Cinoches. 
6* (46-33-10-82) ; Saint-Lambert, 15* 


LES AMANTS OU PONT-NEUF. 
Fém français de Léos Carax : Gau- 
mont Les Halles. 1* (4026- 
12-12) ; Gaumont Opéra. 2* (47- 
42-6033) ; Espace Saint-Michel. 
5- (44-07-20-49); 14 Juillet 
Odéon. 6* (43-25-59-83) ; 14 
JuiSai Odéon. 6* (43-25-59-83) ; 
Bretagne. 6* (42-22-57-97) ; La 
Pagode. 7- (47-05-12-15) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8* (43-59- 
04-67) ; Saint-Uzare-Pasquier, 8* 
(43-87-35-43) ; 14 Juillet BasiüJe. 
1 1* (43-57-9081) ; Les Nation. 
12* (43-43-04-67) ; Fauvette Bis. 
13* «7-07-55-88) ; Gaumont Alé- 
sia. 14* (43-27-84-50) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20) ; 14 
Juillet BeeugreneHe. 15* (45-75- 
79-79) ; Gaumont Convention. 
15- (48-28-42-27) : Pethé 
Wepter, 18* (45-22-4001). 
CROC-BLANC. Film américain de 
Bandai Kletser. v.o. : Gaumont Les 
HaHes. 1* (4026-12-12) ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) ; Publi- 
as Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23) ; UGC Biarritz, 8- (45-82- 
20-40) ; v.f. : Gaumont Les 
Haltes. 1* (4026-12-12) ; Rex. 2- 
(42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94) : UGC 
Odéon. 6- (42-25-1030) : Publi- 
as Champs-Elysées. 8* (47-20 
78-23) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
2040) ; Paramoum Opéra. 9* (47- 
42-56-31) ; UGC Lyon Bastille. 
12- (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 
6ns, 13* (46-61-94-95) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-50) ; Mva- 
mar, 14* (43-20-89-52) ; UGC 
Convention. 15* (45-74-93-40) ; 
UGC Maiflot. 17* (4068-0016) ; 
Pathé Cfichy. 18* (45-22-48-01) ; 
Le Gambetta. 20 (46-36-10-96). 


TERMINATOR 2. H Film améri- 
cain de James Cameron. v.o. : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
UGC Odéon. 8* (42-25-1030) ; 
George V. 8* (45-82-41-46) : 
Pathé Marignen-Concorde. 8* (43- 
59-92-82) ; UGC Normandie , 8* 
(45-63- 16 - 1 6) ; La 8astiHe. 11* 
(43-07-48-60) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-06) ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 15* «6-75- 
79-79) ; v J. : Rex (la Grand Rex). 
2* «2-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
Pathé Marignan-Concortte, 8* (43- 
59-92-82) ; Paramount Opéra. 9* 
(47-42-58-31) ; Paramount 
Opéra. 9* (47-42-56-31) ; Les 
Nation, 12* (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* (43-43-01-59) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* 143-43- 
01-59) ; UGC Gobefins, 13* (45- 
61-94-95) ; UGC Gobefins. 13* 
(46-61-94-95) ; Mistral. 14* (45- 
39-52-43) : Mistral. 14* «5-39- 
52-43) ; Pathé Montparnasse. 14* 
(43-2012-06) ; UGC Convention. 
15* (45-74-93-40) ; UGC Conven- 
tion. 15* (45-74-93-4 0) ; Pathé 
Wepter. 18- «5-22-46-01) ; U 
Gambetta, 20- (46-36-1096). 


DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (A.. 
v.o.) : Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 
DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
PubBris Saint-Germain. 6* (42-22- 
72-80) ; Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-19-08) ; Las Montpamos, 14* (43- 
27-52-37) ; v.f. : UGC Opéra, 9» (45-74- 
9540) ; Fauvette. 13* (47-07-55-88). 
DELICATESSE» (Ff.) : dné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36) ; UGC Triomphe. S* 
(45-74-93-50). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Epée de Bots, 5* 
(43-37-67-47). 

LES DOORS (A., v.o.) ; Grand Pavois. 
15* «5-54-48-85). 

DOUBLE IMPACT (A., v.f.) : UGC 
Opéra, 9* «5-74-85-40). 

LA DOUBLE VIE DE V&tONIQUE (Fr.- 
PoL. v.o.) : Saint-André-des-Arts (, 6* 
(43-26-48-18) ; Répubfic Cinémas. 1 1* 
(48-05-51-33) ; Denfen. 14- (43-21- 
41-01). 

L'EXPÉRIENCE INTERDITE O (A., 
v.o.) : Grand Pavois. 16* (45-54-40-85). 
FISHER JUNG (A,, va.) : Gaumont Las 
HaHes, 1*' (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Action Rive 
Gauche. S* (43-29-44-40) : 14 Jutttex 
Odéon. 8* (43-20-59-83) ; La Pagode. 7* 
(47-05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-69*19-08) ; George V. 6* (45-62- 
41-46) ; 14 Jufflet Bestme. 11* (43-57- 
30-81) ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-6(9 ; 14 JuiBet Beaugrenefle, 15* (45- 
75-79-79) ; BienvenOe Montparnasse. 
15* (45*44-25-02) ; UGC Maillot, 17* 
(40-68-00-16) ; v.f. : Rex. 2* (42-36- 
83-93) ; Pathé Français. 9* (47-70- 
33-88} ; Las Nation. 12* (43-4304-67) : 
Fauvette. 13- «7-07-55-681 ; PWhé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06) ; Gau- 
mont Convention, 1 6* (48-28-42-27) ; 
\ Pathé Wepter B, 18* (45-22-47-94). 


Noos publions désormais le mardi les films tjm seront 
k L'affiche & Paris, & partir du mercredi. 

Les commentaires concernant les ffhos aoaveaax ainsi 
qu'une sélection commentée des exclusivités et des grandes 
reprises figureront dans notre supplément «Arts et Specta- 
cles» dn mercredi (daté Jeatfi). 


GREEN CARD (A., v.o.) : Gnochee. 6* 
(46-33-10-82). 

HALFAOUINE (Fr.-Tin.. v_oJ : Epée de 
Bote. 5- (43-37-57-47). 

HENRY V (Brit, v.o.) : Répubfic Ciné- 
mas, 11* (48-05-57-33) ; Donfert, 14* 
(43-21-41-01) ; Saint-Lambert 15* (45- 
32-91-08}. 

HIDDEN AGENDA (Brit, v.oj : Utopïa. 
5* «3-26-84*05). 

HOMICIDE (A., v.o.) : George V. 8* 
(45-62-41-46). 

HUDSON HAWK. GENTLEMAN ET 
CAMBRIOLEUR (A., v.o.) : UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A.. v.o.) : Onochea, 6* «6-33- 
10-82). 


J’ENTENDS PLUS LA GUTTARE (Fr.) ; 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; Epée de Bois. 5» (43-37- 
57-47) ; L'Entrepôt, 14* (45^3-41-63). 
JACQUOT OE NANTES (Fr.) : Lucer- 
nains, 6* (45-44-57-34). 

JAMAIS SANS MA FILLE (A., v.o.) : 
UGC Rotonde. 6* (45-74-94-94) ; 
George V. 8* «5-62-41-40) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (45-02-20-40) : v.f. : Rex, 2* (42- 
36-83-93) ; Paramoum Opéra, 9* (47- 
42-56-31) : UGC Gobefins. 13* (45-81- 
94-95) ; Mistral, 14* (45-39-52-43) ; 
Pathé Cüdiy, 18* (45-22-46-01) : Le 
Gambetta. 20* {46-38-10-96}. 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cmocbes, 6* (40-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* «5-5446-85). 

UFE IS SWEET (Brit. v.o.) : Reflet 
Logos B. 5* (43-54-42-34). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse. 6* (43-2 008-00). 

MILLER* S CROSSING P) (A.. V.O.) : 
Epée de Bote. 5* (4^37-57-47) ; Salm- 
Lambert 15* (45-32-81-68). 

MiSERY D (A-, v.o.) : Croches, 6* (46- 
33-1002). 

MISSISSIPPI MASALA (A-, v.oj : Les 
Trois Luxembourg, B* (48-33-97-77) ; 
L" Entrepôt, 14* (45-43-41-83) ; Studio 
28. 18* (46-06-36-07). 

MOHAMED BERTRAND-DUVAL (Fr.) : 
Forum Horizon. 1* (46-08-57-57) ; Pathé 
Marignan-Concorde. 8* (43-59-92-82) ; 
Pathé Français, 9* (47-70-33-88) ; Fau- 
vette. 13* «7-07-56-88) : Les Montpar- 
m». 14* 143-27-52-37) ; Pathé Wepter 
D. 18* (45-22-47-94). 

IA MORT O'UN MAITRE DE THÉ 
(Jap., v.o J : Espece Saint-Michel. 5* «4- 
07-2049). 

NAVY SEALS (A., v.o.) : George V. 8* 
145-62-41-46). 

NEUF SEMAINES ' ET DEMIE (*) (A.. 
v.o.) : Studio Gelande. 5* (43-64- 
72-71); Grand Pavois, 15* (45-54- 
4606). 

NIK1TA (Fr.) : Elysées Lincoln. 8* «3- 
59-36-14) ; Les Montpamos, 14* (43- 
27-52-37). 

POINT BREAK D IA-, v.oj : UGC Dan- 
ton, 6- (42-25-10-30) ; UGC Biarritz. 8* 
(45-62-20-40) ; Sept Parnassiens. 14* 
(43-20-32-20) ; v J. : Pathé Français, »> 
(47-70-33-88). 

PRETTY WOMAN (A., v.©J : Clooches, 
8* (48-33-1002). 

PROSPERO'S BOOKS (Brit.-Hol.. 
v.o.) : Gaumont Les Halte^, 1* (40-26- 
12-1 2) : Racine 0 dion. 8* (43-26- 

19- 68) ; Gaumont Ambassade, 8* (43- 
59-19-08) : U Bastille, 1 1* «3-07- 
.48-60) ; Escurial. 13* (47-07-28-04) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (43-380040). 
RAGE IN HARLEM (A., v.o.) : Forum 
Orient Express. 1» (42-33-42-28) ; 
Images d'eüleura, 5* (46-87-18-09) ; 
UGC Triomphe. 8* (45-74-93-50) : vJ. : 
Hollywood Boulevard. 9* «7-70- 
1041) ; Paris Ciné I. 1D (47-70-21-71). 

RAOSAHEB (lnd., vu».} : Utopia. 5* (43- 
26-84-65). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS (A., v.oj : Forum Horizon, 1* 
«5-08-57-57) ; Gaumom Opéra, 2* (47- 
42-60-33) ; UGC Odéon. 6* (42-26- 
10-30) : Pathé Marignan-Concorde, 8* 
«3-59-92-82) ; UGC Normand*, B- (45- 
63-1 B-16) ; v.f. : Rex. 2* (42-38- 
83-93) ; Bretagne, 6* «2-22-57-97) ; 
Pathé Français. 9* (47-70-33-88) ; Fau- 
vette, 13* (47-07-5608) ; Gaumont 
Aléate. 14* (43-27-84*80) Pathé Mont- 
parnasse, 14* «3-20-12-08) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27) ; Pathé 
CÜchy. 18* (46-22-46-01) ; U Gam- 
betta. 20* {46-38-10-98}. 

LE ROI DES ROSES (Alt u vx>.) : Epée 
de Bote. 6* «3-3707-47). 

SAILÜR ET LULA (*) (Brit-, v.o.) : Qné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-30) : Studio 
Gatande. 5* (43-54-72-71) ; v.f. : Hofiy- 
wood Boutevard, 9* (47-70-1041). 
SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* «2*71- 
52-36} ; Studio des UrsiNneS. 5* (43- 
26-19-09). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (•*) (A., 
v.o.) : UGC Triompha. 8* (46-74- 
93-50) ; Les Montpamos. 14* (43-27- 
5207) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
4605). 

SIMPLE MORTEL (Fr.) : Lucemaire. 6* 
«544-57-34). 

LA TENTATION □£ VÉNUS (Brit., 
v.oj : Fonsn Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) : 14 JuUtet Odéon. 8* (43-25- 
59-83) ; Pathé Marignan-Concorde, 8* 
(43-5902-82) ; UGC Bterrin. 8* (46-62- 

20- 40) ; 14 JuZtetBeeugrandfe. 15* «5- 
75-79-79} : BienvenOe Montpemàsse. 


■ 15* (45-44-25-02) ; Gaumont Convan- 
.tfon, 15* (48-28-42-27) ; v.f. : UGC 
•Opéra, 9* «S-7405-40). 


THE INDIAN RUNNB1 O (A., v.oj : 
Ciné Beaubourg, 3* «2-71-8206) ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
| Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; UGC Nor- 
mand». 8* «5-63-16-16) ; Mistral. 14* 
(4609-52-43) ; UGC Convention, 15* 
«5-74-83-40} ; v.f. : Paramount Opéra. 
9* (47-42-6601) ; UGC Lyon Bastille. 
12* (43-43-01-59) ; UGC Gobefins, 13* 
(4501-8405). • • - • 

THE VOYAGER (An.-Fr.-Gr.. v.oJ : UGC 
Danton. 8* (42-25-1000). 

THELMA ET LOUISE (A., væJ : Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-28) ; 
George V. 8* (4502-41-46). 

TORCH SONG TR1LOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Le 
Berry Zèbre, 11* «307-51-55). 

LES TORTUES NINJA U (A., vif.) : Oui» 
Geianont (Pubficte Matignon). 8* (43-59- 

31- 97) ; Saint-Lambert, 15* «602- 
91-08). 

TOTO-LE HÉROS (Bel.-Fr.-AII.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-62-36) ; UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; Les Trais 
Balzac, 8* (46-61-1080). . - 
TROUBLES (A., v.oj : Ciné Beauboug. 
0* (42-71-5206) ; 14 Jufltet Odéon, 6* 
(43-25-59-83) ; Gaumont Ambassade. 
8* «3-69-19-08) ; UGC Btenitz. 8* (45- 
82-2040) 14 Jufflet BeeugraneBe. 15* 
(45-75-79-79) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, & (45-74-94-94) ; UGC Opéra. 9* 
(45-74-9540). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
George V. 8- (4&82-4Î-48). . 

URGA (Fr.-Sov.,. v.o.) : Gaumont Las 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
. Opéra. 2* «7-42-60031 ; Pathé Haute- 
feuBle, 6* (4603-7908) ; Publiera 
Champs-Elysées. 8* (47-20-76-23) ; 14 
Jufflet Bastffle, 1 1* «307-9001) ; UGC 
Gobalins, 13* (4601-94-95) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-50) ; MIramar. 
14* (43-20-89-52) ; JOnopenorama, 15* 
(43-08-50-60) ; UGC Maiflot, 17* «0- 
68-00-16J. . 

LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA 
MER (Fr.) : Forum Horizon. 1- (45-08- 
57-57) : Pathé Heutefeuffle, 6* (48-33- 
7908) ; Pathé Marignen-Concorde, 8* 
(430902-82) ; Samt-Lazare-Pasquar, 
8* (430705-43) ; PKhé Français, 9* 
(47-7033-88) ; Las Nation. 12* «3-43- 
0407) ; UGC Lyon Bastffle. 12* «3-43- 
0109) ; Fauvette, 13* «707-5608) ; 
Gaumom Alésia, 14* (43-2704-50) j 
Pathé Môntpemasaa. 14* (4300- 
12-06) ; Gaumont Convention. 15* (48- 
28-42-27) ; Pathé Oichy, 18* (45-22- 
4601). 

LE VOLEUR D'ENFANTS fr.Jt.-Esp.) : 
Forum Orient Express. 1* (42-33- 
42-26) ; Pathé Hautefeulfle. 6* (46-33- 
79-38) ; George V. 8* (4602-41-46) ; 
.Selnt-Lawre-Pasqutor, 8* (43-87- 
36-43) ; Sept Parnassiens. 14* (43-20- 

32- 20) ; Pathé CUchy. 18* «6-22- 
4601) ; La Gambetta. 20* (4606- 
.10-96). 


Y A-T-IL UN FUC POUR SAUVER LE 
PRÉSIDENT 7 (A.. v.o.) : dné. Beau- 
bourg. 3* (42-710206) ; UGC Danton, 
6* (42-25- 1000) ; UGC Normandie. 8- 
(4503-16-16) ; v.f. : Rax. 2* (4206- 
6309 ; UGC Montparnasse, 8* «5-74- 
94-94) ; Paramount Opéra, 9* «7-42- 
5601) ; UGC Lyon Bastifia. 12* (43-43- 
0109) ; UGC GobeBna, 13* (4501- 
9405) ; Pathé Wepler n. 18* (45-22- 
4704). 


US SÉANCES SPÉCIALES 


LES AILES OE LA RENOMMÉE (Ho!., 
v.o.) : Grand Pavois, TS* «504-4605) 

17 h 46. 

LES ARNAQUEURS (A., v.oj : Studio 
Gatende. 6* (4304-72-71) 18 h. 
BAGDAD CAFÉ (A., v.oj : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-6206) 1 1 h. 

BASHU. LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien, v.o.) : Utopia, 5* (43-280405) 

18 h. 

8 LUE VELVET (*) (*•. v.o.) : Grand 
Pavois. 15* (46-64-4605) 22 h. . 

BOY MEETS GIRL (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-5208) 10 h 60. 
BRAZ1L (Brit., v^J : Studte Gatande, 5* 
(43-54-72-71) 20 h. 

CASANOVA DE FELUNI O flt., v.o.) : 
StutSo des Ursufines, 5* (43-26-19-09) 
21 h.. 

CHAMBRE AVEC VUE... (Brit, v.oJ : 
Saint-Lambert. 15* (46020108) 19 h. 
DO THE JRIGHT THING (A.. v.o.) ; 
Images d'aflîeura, 6* (45-87-18-09) 

20 h. .... 

DROWNING BY NUMBERS (Brit.. 
v.o.) : Dsnfart, 14- (43-21-4101) 

21 h40. 

EASY RIDER (A., va.) : Epée de Bote. 
5* (4307-57*47) 22 h. 

FATAL GAMES (") (A.. v.o.) : Grand 
Pavois. 15* «6-64-4605) 13 h 46. 

LE FLEUVE (Ind.. v.o.) : Europe Pan- 
théon (ex-fleltat Panthéon). 5*14304- 
15-04) 12 h. 

GOTHIC H (Brit,, V.o.) : Accotons, 6* 
(46030806) 14 h 30. 

GRAND CANYON (AJ : La (Mode. 19* 
(40-0600-00) 10 h, 21 h. 

INDIA SONG (FrJ : Denfen. 14* «3-21- 
4101) 17 h 30. 

J- Al ENGAGÉ UN TUEUR (Rn.. vx»J : 
Répubfic Cinémas. 11* (48060103) 
16 h 30. 


LE JUGÉ ET L'ASSASSIN (Fr. U Epée 
dfrBote. 5* (4307-5707) 12 h. 

JULES ET JIM fr.) : La* Tiob Luxam- 
bourg, 8* (4603-97-77) 12 h. 


,LÙNE FROIDE {**> (Pr.) : Studio des 
jUrsidnes. 5* «3-26-1909) 22 h 15. 
MACBETH (Brit.. v.o.M Swdto des 
'Urstfflnas. 5* (43-26-1909) 19 h 40. 
ÎLE MANUSCRIT TROUVE A SARA- 
GOSSE (Poi., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
«2-7102-36) 10 h 40. 

’MARTHA ET MOI (AU., v.o.) : Studio 
des Ursufines, 5* (43-26-19-09) 16 h. 
LE NARCISSE NOIR (Brit., v.o.) z Reflet 
.Logos H. 5* (4304-4204) 12 h 10. 

LES PETITES MARGUERITES (tchè- 
.qua.v.o.) : Accatona, 5* (4603-8606) 
13 h. 

•PICKPOCKET (Fr.) : Reflet Logos l, 5* 
i (43-54-4204) 12 h 10. 

PIERROT LE F OU (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* «6-3307-77) 12 h. 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (IL -Fr., 
vx>.) : Utopia, 5* (43-280405) 16-h. 
PRENOM CARMEN (Fr.) : Républic 
Onémes. 11* (48-0501-33) 22te 
LE PROCÈS (Fr., v.o.) : Reflet Mécflcb 
Logos .salle Loute-Jotwst. 5* (43-54- 
42-34) 12 h. 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (Brit. 
v.o.) : Studio des Ursulines, 5* (43-26- 
19-09) Uh 15. 

LES SORCIÈRES D’EASTWICK (A-, 
v.oj : Grand Pavois. 15* «5-54*4605) 

20 h. 

STRANGER THAN PARADISE (A.- 
AB.» v.oJ : Utopie. 5» (43-26-8405) 
.22 h; 

THELONIOUS MONK (A., v.o.) : 
images d’aflteurs, 6* (4607-1809) 
16 h. 

UN CŒUR OUI BAT (Fr.) : Studio des 
Ursufines, 6* (4326-1309) 12 h. 

LA VILLE DORÉE (AU., v.o.) : Studio 
Gatande. 5* (4304-72-71) 16 1). 
VOYAGE SUR JUPITER (Can.) : 
Cinaxe. 19* (4209-34-00) 10 h. 

21 h 40. 


WARLOCK (A., v.o.) : Grand Pavois. 
15* «6-54-4805) 15 h 30. 
WtTHNAIL AND » ftrit^'ûj : Op* 
Besuboieg, 3* «2-7 1-52*36) 10 h 55. 


IBS ftP ANDES «EPRISES 


A PROPOS DE NICE £•) = Swnt'f fl - 
dré-das-Arts fl. 6* (43-2600-25) ; Les 
Trois Balzac, 8* «6-61 -lO-W : 14 «teriV- 
(et Bastffla, 11* (43070001). 

BLONDE VÉNUS (A., v.o.) : Action 
Ecoles. 5* (43-25-7207). 

| DEUX TÈTES FOLLES |A , v a.) : 

Action Christine. 6* (43-23-1 1-30).- 
EASY RIDER (A., v.o.) : Onoches. S* 
(46-33-1002). . _ 

FANTASIA (A.) : Cknochos. 6* «603- 
10-82). , . , 
GLORIA (A., v.o.) : Les Trots Luxem- 
bourg, 6* «60307-77). 

LADY FOR A DAY (A., v.o.) : 14 Aifltet 
Parnasse, 6* (43-260800). 

MINNIE AND MOSKOWfTZ (A. v.o.) : 
Action Christine. 6* (43-29-11-30). 
MODERATO CANTASfLE (Fr ) : Europe 
Panthéon «x-Reflet Panthéon), 5* (43- 
54-1604). _ . , 

PINK FLOYD THE WAU (Brrt.-A.. 
v.o.) : Grand Pavas, 16* (4504-4605). 
LES QUATRE FILLES DU DB MABCH 
(A , v.o.) : Los Trois Luxembourg, 6* 
(46-3307-77). 


LES. VAMPIRES '(Fr.) : Le Champo - 
Espace' Jaaâns Tati, 6* (43-54-51-60) : 
La Champo - Espaça Jacques Tari. 5* 
«3040100). 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (A., v.o.) : Sept Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20). 

ZÉRO OE CONDUITE (Fr.) ; Saint-An- 
dré-des-Arts U. 6* «3-2600-25) : Les 
Trais Balzac, 8* (4501-1060) ; 14 J tâ- 
ter Bastffle. 1 1* (43070001). 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 16 OCTOBRE 


a La Panthéon, da la crypta au 
dôme». 14 h 30, griflas d entrée, 
côté rua Clotilde (vis)ra pour las 
Jeunes. Monuments historiques). 

c Cours et hôtels de Saint-André- 
des-Arts », 14 h 30. carrefour de 
l'Odéon, statue de Denton 
(Mme Caxaai). 

< Le palais, de justice en activité ». 
14 h 30, 4, boulevard du Palais 
(C. Mette). 

c Hôtels et jardns du Marate. Place 
des Vosges », 14 h 30, sortie métro 
Saint-Pau) (Résurrection du passé). 

c Charmes et curierartés de Mont- 
martre ». 14 h 45, sortie métro 
Abbesses (D. Fleuriot). 

« L’Arc da triompha : histoire 
et architecture », 15 h, entrée pas- 
sage souterrain, an haut des 
Champs-Elysées, .côté pair (Monu- 
ments historiques). - 
«Le quartier cKriois. et ses. Heux 
de culte », 15-h.' métro Pohe-de- 
Chofay (P.-Y. Jastet). . 

« Parte retrouve ses origines.- Nou- 
vafles saHes archéologiques de Car- 
navalet», 15 h. 23, rue de Sëvigné 
(Approche da Tan). 

. « La restaurant Lapétouse », 16 h. 


51 Us, quai des Grande-Augûstins. 
(Tourisme culturel}. 

c Exposition de Watteeu i David », 
17 h 20, métro Champs-Elysées - 
Chmsnoeau (M.-G. Leblanc)).-- 


CONFÉRENCES 


30i avenue Gaorge-V. 16 h : 
« Mono a mano », de J.-M. Magnan 
et J. Cau (Espace Kronenbourg 
Aventure). ; 

5, rue de l'Abbaye, 18 h 15 : « La 
tristesse et ta joie dans Texpériance 
refigieusa ». avec 1e Père J.-F. Cata- 
lan (Fratamrté d'Abrahamj. 

Centre Georges-Pompidou (salle 
Jean-Prouvé). 18 h 30 : « La création 
française des feras pour enfants ». 
avec Claude dément, Jean Ctaverie. 
Jean AJessëndrinL 
-.Sorbonne. 19 h 46 : s Les defs du 
djatog u e entre parente et enfants », 
avec G. Savarin (L'enfant du possi- 
: 

18, nie de Varenne, 20 h 30 : 
«Observer du Lfoan les intégrismes 
dans l'istero*, avec J. Mafia (Centra 
Varenne). 
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SECTION B 






22, Bataffle juridique autour de la CSEE 


agrictitaurs "• J . Marchés financiers ■' , . •.•• .. 


23 Bourse de Paris ; 
34 Çpiwwnkîation 


BILLET 


Logiques 

agricoles 


Comment réviser la politique 
agricole commune (PAC)? C'est 
désormais une certitude : les 
Douze doivent bouger. D'abord 
parce qu'H faut diminuer le coût 
des subventions agricoles et 
ensuite parce qu'il faut faire un 
geste qui permette de relancer 
tes négociations du GATT 
(accord général sur les tarifs et 
le commerce). Les Européens - 
dont tes Français - ne peuvent 
en effet affirmer & chaque som- 
met ou i chaque réunion du G7 
. quH faut conclure ces négocia- 
tions et rester figés sur ce point 
d'achoppement de l’Uruguay 
Round. 

Reste à savoir comment bouger. 
Question de méthode d'abord. 
Estaient que plusieurs pays sont 
d'accord pour avancer - l'Alle- 
magne ne vient-efle pas de le - 
dire offirieBement? - la Commifr- 
sk>n européenne a indiqué sa 
pr éférence avant le week-end 
dernier : le mandat fixé par les . 
Douze en novembre dernier est 
caduc, il faut donc qu'on laisse 
la Commission Bbre d'aller à 
Genève renouer te dialogua , avec 
. les experts du GATT, Ensuite, 

- efle en référera aux douze minis- 
tres. C'est en fpos ce. qui s'est . 
passé sur le dossier de Fermée 
des voitures japonaises en ' 
Europe. BruxeHés a discuté avec 
Tokyo «sans mandat» fixe. 

La France critique catté 
méthode, contrairement à ce . 
qu’on an a dit à BruxeRes, k l'is- 
sue de b réunion informelle 
tenue en ta de sçmame dernière 
| la Monde, du 1 5oçstc£reJ. La ; . 
Commission «pratique f intox». 
dit-on à Parte en soufignant que 
te position frmçateè est cdta . 
d'une m^drfté de paya. ■ .. 

La France (fit en substance : 
d'accord pour bouger. Mais dis- 
cutons Ji Douze d'une réforme . 
de ta PAC (lors du conseR des * 
ministres de l’agriculture du 
~ 21 octobre) puis, sf Iss choses 
ont suffisamment avancé, fixons 
un nouveau mandat & là Cbm- 
nâssiori (tore du conseil des 
affairas générales . du 4 novem- 
bre). 

Cette divergence de méthode 
s’axptique P** te fond du dos- 
sier. En France, le gouvernement 
croit possible de marier deux 
impératifs qui apparaissent - 
contradictoires : abaisser le coût 
des subventions mais conserver 
notre excédent. L'agriaiftire, 

’ n'en déptatee'aux chantres de te 
rurafité, ne peut rester une - 
exception dans b fibéraEsatipn 
mondiale, qui concerne tous tes 
services et tous tes produits. - 
pense-t-on au .ministère de 
finances. On ne va pas contre 
F histoire économique... Mais cela 
ne doit pas signifier une baisse 
de nos exportations (40 mHflards 
de francs cette armée). Autre- 
ment dit b France doit accepter 
une baissa , (tes prix agricoles 
internes mais maintenir «à tout 
prix» ses parts du marché mon- 
cfiàl, y conçms donc en subven- 
tionnant Pas question de céder 
. un bout de terrain aux Améri- 
cains, GATT ou pas. a de dire 
qua. comme pour les automo- 
biternjppbnes, la Commission 
ne «onSwend pas cette logique 
' de s gi»ne économique». 

ERIC LE BOUCHER 


L’assemblée générale du Fonds monétaire international à Banpftnk 

Le FMI lance im appel en faveur d’one accélération 
des négociations sur le commerce mondial 


Autant sinon plus qua l'aide à 
l'Union soviétique, les réunions 
monétaires de Bangkok ont pour 
thème principal, cette année, la 
relance des négociations com- 
merciales du GATT (Uruguay 
Round). L'assemblée générale 
du Fonds monétaire internatio- 
nal et de la Banque mondiale, 
qui s'est ouverte officiellement 
manfi 15 octobre dans la grande 
salle d'un bâtiment ftégant et 
fonctionnel construit à cet effet 
a eu l'occasion de prendre 
conscience de l'urgence de voir 
conclure ladite négociation (/a 
Monda du 15 octobre). 


BANGKOK 


de notre envoyé spécial 


Dans son discoure d'ouverture, 
11 Anand Panyarachun, premier 
ministre du gouvernement thaïlan- 
dais, s'exprimant au nom d’an 
pays qui, comme: il l'a dit, 
«r absorbe en douceur depuis des 
siècles les immigrants», a notam- 
ment déclaré : «Nous avons pu. 
dans les années 80. . après avoir mû 
de l'ordre dans nos affaires macro- 
économiques, prendre pied sur les 
marchés d'exportation du monde. 
B est probable qu’il, sera beaucoup 
plus difficile, dans les années 90. 
étant donnée la régionalisation 
croissante de l'économie mondiale, 
de nous implanter et de nous 
maintenir sur là marchés d’expor- 
tation „ Nous espérons que les grou- 
pements régionaux, à, l’apparition 
desquels nous assistons, seront par- 
tisans du libre-échange dans le 
monde .» 


La grande découverte, pour de 
nombreux participants et invités 
aux réunions monétaires qui se 
tiennent actuellement à Bangkok, 
est Teasor économique extraordi- 
naire de la Thaïlande : «Nous 
devons, a encore dit le premier 


ministre, jeter un regaMjfojectl^et 


ntaUstesur l'expérience > ... 

lapde comme étant peut-être un 
exempte des aspects à la fois positif 
et négatif de la stratégie de déve- 
loppement prescrite par la Banque 
mondiale et le Fonds monétaire. 
La Thaïlande a opéré une specta- 
culaire transition, passant d'une 
économie agricole à base de res- 
sourça à une économie dynamique 
tirée par la exportations, mélange 
d’apiculture, d’agro-industrie, d’ac- 
tivités manufacturières et de ser- 
vices. Sur cette voie longue et 
ardue. . de difficiles décisions ont dû 
être prises. Je suis convaincu que 
c’est celle d’opérer tout de suite les 
ajustements nécessaires (...) pour 
para aux difficultés au début des 
années 80 qui a le plus contribué 
aux récents succès de la Thaï- 
lande.» 


Ua espoir 
pour l’Afrique 


Cette année, la présidence de 
l’assemblée générale revient au 
«gouverneur» (tel est le titre porté 
par le chef de chaque délégation 
nationale) de PEqnatetm M. Pablo 
Better. Ministre des finances de 
son pays, celui-ci a déclaré : «J'en- 

f ge rivement chacun d’entre vous 
ouvrer inlassablement au succès 
des négociations de l’Uruguay 
Round (...). Après tout, les réformes 
économiques da pays en dévelop- 
pement seront insuffisantes et peut- 
être mime inopérantes si la mar- 
chés da pays industrialisés ne s'ou- 
vrent pas aux biens que les pays en 
développement produisent de 
manière efficace (...)»■ 


Devait ensuite monter à la tri- 
bune M. Lewis Preston, le nou- 
veau président de la Banque mon- 


M. Sarre dénonce t 'assurance 


contre 


M. Georges Sarre, secrétaire 
d’Etat aux transports, a réagi 
vivement à ta. «datai per UAP. 

Assistance et Bwp Assistance . 

d'un contrat d'assurance pré-;, les assureurs comribuaem a mal- 
voyant la mise à disposition ire en. place e un système de 


ci de,, un délit de fis» ou une 
conduite en état d'ivresse. 
M. Sara a estimé, lundi 14 octo- 
bre au mtoo de Frence-fritsr, que 


d’une voiture avec chauffeur, en 
cas dè retrait! di^- permis de 
‘ conduke, ;è . conefitfan que celuki 
- n’ait pas été motivé par un homi- 


è doux triasses» et 
qu'il s’agissait d'un emoyeri 
offert à certains de circuler 

comme 3s h veulent». 




’l - 


diale, qui vient de succéder i un 
autre Américain, M. Barber Cona- 
ble: «Les pays industriels, a-t-il 
déclaré, doivent accepter le fait que 
c'est principalement à eux de favo- 
riser une plus grande ouverture du 
commerce international. Si. par 
contre, la négociations échouaient, 
que la substantielle réduction da 
obstacles au commerce qu’on en 
attendait demeure lettre morte, un 
tel échec compromettra le succès 
da réforma engagées et réduira 
les possibilités de production dans 
la pays en développement. » Après 
avoir relevé que plusieurs pays 
d’Amérique latine, dont le Chili et 
le Mexique, pouvaient de nouveau 
emprunter directement sur le mar- 
ché, le président de la Banque 
mondiale a encore cité comme 
témoignage d'amélioration le fait 
que les prises de participation 
prennent désormais, dans certains 
-cas, le pas sur l'emprunt. 


environ appliquent da programma 
d'ajustement avec l'appui du 
FMI.» Le directeur général a ici 
relevé les mérites des nouvelles 
procédures mises en oeuvre par le 
FMI depuis quelques années, et 
notamment (a facilité dite d’ajus- 
tement structurel (FAS) ainsi que 
la facilité d’ajustement structurel 
renforcé (FASR). Il s’agit de pro- 
grammes assortis de l’octroi de 
crédit pratiquement sans intérêt et 
d’une durée de dix ans. M. Cam- 
dessus avait salué au début de son 
discours l’arrivée d’un nouveau 
pays membre, la Mongolie, ainsi 
que la présence des délégations 
d'autres pays candidats : l’Albanie, 
l’Estonie, la Lettonie, la Lituanie, 
ia Suisse, l’URSS et quelques 
autres. 


Echanges 
et développement 


Prenant à son tour te parole, 1e 
directeur général du Fonds moné- 
taire, M. Michel Camdessus, a réi- 
téré les 'mêmes exhortations : 
i < L'expérience depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale montre à 
l'évidence que commerce et déve- 
loppement sont étroitement liés . 
L ouverture sur l'extérieur a été un 
fadeur important de la stratégie de 
tous la pays qui ont réussi (...). La 
libéralisation progressive du com- 
merce international est allée de 


pair (...) avec le sentiment croissant 
te t'ini 


que l'initiative privée est le moteur 
le plus puissant de la croissance.» 


Commentant lundi soir, devant 
les journalistes, la session que 
venait de tenir le comité de déve^ 
loppement, le président en exercice 
de cet organisme, M. Alejandro 
Foxiey, ministre des finances du 
Chili, avait exprimé «le trouble » 
ressenti par les pays en développe- 
ment devant les retards apportés à 
la conclusion de l’Uruguay Round. 

Fait inhabituel, le directeur 
général du GATT, M. Arthur 
Dunkel (de nationalité suisse), a 
tenu une conférence de presse au 
cours de laquelle il a eu l’occasion 
de rappeler ce qu’il a dit inlassa- 


Une affirmation du «Financial Urnes » 


Un accord secret a-t-il été conclu 
concernant la dette de l’URSS? 


Un accord secret a-t-il été 
conclu entre les membres du 
groupe des Sept à Bangkok 
pour aider l'URSS à faire face 
aux échéances de sa dette? Le 
quotidien britannique Financial 
Times l'affirme, les membres 
du G7 démentent. 

Beaucoup d’observateurs 
pensaient depuis quelques mois 
qu'il existe un accord tacite 
parmi tes Grands pour ne pas 
laisser tomber l'URSS, mais 
rien ne paraissait formalisé. La 
question de l'immense dette 
soviétique, évaluée à 60 mil- 
liards de dollars, et des capaci- 
tés du pays à ! 'honorer, pèse 
en tout cas sur las débats des 
réunions monétaires du FMI et 
de la Banque mondiale qui ae 
tiennent actueflement en Thaï- 
lande. 

M. Victor Gerachenfco, prési- 
dent de te banque d'Etat, y a 
indiqué que son pays pourrait 
faire face è ses obligations 
pour les deux mois b venir mais 
qu'au-dete, H ne donnait aucune 
assurance {la Monde du 
15 octobre). Les chiffres sovié- 
tiques fournis font état d'un 


besoin de 7 milltards de dollars 
pour les quatre derniers mois 
de cette année. 

La Financial Tànos du mardi 
15 octobre affirme qu'un 
accord a été conclu en secret 
pour aider l’URSS à faire face à 
ses paiements. 


Demande 

allemand? 


L'accord aurait été retiré du 
communiqué du G7 à la 
demande des Allemands, qui 
craignaient que sa publication 
ne complique encore b réparti- 
tion de te dette entre les Répu- 
bliques. Cette aide compren- 
drait notamment des 
rééchelonnements et des prêts 
de 1a Banque des règlements 
internationaux (BRI), gagés sur 
for soviétique. 

Plusieurs délégations ont 
démenti l’information mardi 
matin. «U n’y a pas de plan 
secret en cas d'imprévu et rien 
n’a été enlevé du communi- 
qué». a indiqué un porte-parola 
britannique, qualifiant ces infor- 
mations de «spéculations». 


Et M. Camdessus d’ajouter : 
« Mais n’importe quel commerce 
n'est pas souhaitable. Je voudrais 
lancer un appel. Nous ne devons 
pas passer sous silence le com- 
merce international des arme- 
ments. Il faut éviter que des stades 
d’armements offensifs, allant bien 
au-delà des besoins légitimes de 
défense, puissent être de nouveau 
accumules sans difficultés, et meme 
financés à des conditions favora- 
bles. Renforcer le contrôle de I ac- 
cès au crédit à l’exportation pour 
l’achat d’armes serait donc une 
première mesure concrète sur la 
voie de la sagesse.» 


C’est également an message 
d’espoir pour l’Afrique que le 
directeur général du FMI a donné. 
Après avoir cité la situation très 
difficile daos laquelle se trouve 
plusieurs pays africains victimes 
de guerre civile, de conflits ethni- 

S de catastrophes n at n rd i es, de 
le, eftL, sans parler de la.lour- 
deur de la dette extérieure, 
M. Camdessus a mouté : «Heureu- 
sement, la situation de l’Afrique, 
dans son ensemble, est plus pro- 
metteuse. Les pays africains sont 
de plus en plus conscients qu’ils 
doivent entreprendre des réformes 
de grande portée En ce 
moment, vingt-cinq d’entre eux 


Nouvelle hausse 
de l’excédent commercial 
japonais en septembre 

Le chiffre tombe mal : alors que 
les sept principaux pays industria- 
lisés - les membres du G 7 - s'in- 
quiètent à Bangkok du gonflement 
de l’excédent commercial japonais, 
on apprenait à Tokyo que pour le 
neuvième mois consécutif, ce air- 
plus avait crû en septembre de 
41,7% par rapport i septembre 


1990, pour atteindre 9,75 milliards 
de dollars (55 milliards de francs). 
Sur les six premiers mois de l’an- 
née Escale 1991 (avril à septem- 
bre), la balance commerciale japo- 
naise a enregistré un excédent en 
progression de 38 % sur la même 
période de Tannée précédente, à 
39,9 milliards de dollars. 

Le FMI estime que Texcédent 
nippon atteindra 62,7 milliards 
•cette année contre 35,8 müUards 
en 1990. A l'occasion de leur réu- 
nion A Bangkok le week-end der- 
nier, à la veille de l'assemblée 
générale du FMI, les membres du 
G 7 avait suggéré une réduction 
de ce déséquilibre par une remon- 
tée du yen. 


blement aux ministres des finances 
ici réunis : découvrir l’existence 
d’un lien unissant le commerce 
international, la finance et l'endet- 
tement ne relève pas seulement de 
l’analyse économique. Il s'agit 
aussi d'une réalité dont il est 
indispensable de prendre 
conscience pour achever TUrugay 
Round, dont le but est double : 
renforcer les règles du commerce 
multilatéral et libéraliser les 
échanges. Comment, en effet, les 
pays débiteurs pourraient-ils rem- 
bourser leur dette s'ils ne sont pas 
à même de gagner par l'exporta- 
tion les devises nécessaires? « Les 
travaux techniques relatifs à la 
négociation commerciale ont été 
poussés aussi loin qu’ils le peuvent. 
Les problèmes oui demeurent relè- 
vent de la politique», a précisé 
M. DnnkeL u a ajouté : «Beau- 
coup de réformes que les pays en 
voie de développement ont entre- 
prises unilatéralement étaient fon- 
dées sur ('hypothèse que l'Uruguay 
Round débouchera sur d'importants 
résultats. » 


L’argument est sans répliqne : 
comment, en effet, le Fonds moné- 
taire et la Banque mondiale pour- 
raient-ils continuer i prêcher aux 
pays en voie de développement 
l’ouverture économique & les pays 
industrialisés continuent i subven- 
tionner massivement tel ou tel sec- 
teur et i filtrer les importations de 
textiles et autres produits «sensi- 
bles». 


PAUL FABRA 


D’après l’indice provisoire 
de 11NSEE 


Les prix ont augmenté 
de 0,2 X 
en septembre 


Les prix à te consommation en 
France ont augmenté de 0^ % en 
septembre après 0,2 % en août et 
0,4 % en juillet, selon f indice pro- 
visoire publié mardi 15 octobre par 
l'INSEE. Ce chiffre, qui porte la 
hausse des prix i 2,3 % depuis le 
début de Tannée et à 2,6 % sur les 
douze derniers mois, est considéré 
comme satisfaisant au ministère de 
l'économie. Les experts tablaient en 
effet sur une hausse de 0,3%. et 
l'indice de septembre vies confor- 
ter leur hypothèse (Tune inflation 
limitée i 2,6 % pour Tannée 1991. 

Un antre motif de satisfaction 
vient de l’écart d’inflation qui se 
creuse entre l’Allemagne (partie 
ouest) et 1a France, i Tavantage de 
cette dernière. Au cours des douze 
mois écoulés, cet écart a atteint 
1,3 point, l'inflation, en Allemagne 
s'élevant à 3,9 % Par rapport a la 
moyenne des taux d’inflation des 
principaux pays industrialisés, la 
France se situe 1,6 point en deçà, 
poursuivant un «processus de désin- 
flation sain, qui dégage du pouvoir 
d’achat et apparaît compatible avec 
une activité compétitive, sans risque 
de dérapage», affirmait-on le 
15 octobre rue de Bercy. 

On estimait enfin que ce résultat 
de septembre ne devait rien au sec* 
teur des carburants, dont les prix 
ont augmenté pins vite que la 
moyenne (0,3 %). L’annonce d’un 
bon indice des prix pourrait en 
outre relancer les espoirs des mar- 
chés quant à une possible baisse des 
taux d’intérêt, bien que le creuse- 
ment du déficit budgétaire limite la 
marge de manœuvre du gouverne- 
ment sur ce terrain. 


Malgré les défections de Philips et Siemens 

Thomson-CSF reste confiant dans Favenir 
de ses activités «composants» 


L’Europe des composants élec- 
troniques est morte après le semi- 
retrait du secteur du néerlandais 
Philips et l 'annonce d’un accord 
entre l’allemand Siemens et l’amé- 
ricain IBM, a estimé, lundi 
14 octobre, M. Alain Gômez, le 
PDG du groupe Thomson. Mais 
ce dernier s’est déclaré relative- 
ment «serein» quant à l’avenir de 
SGS-Thorason, te filiale conjointe 
de Thomson-CSF et de 1a holding 
de l’Etat italien IRJ. SGS-Thom- 
son s’en sort «relativement bien». 
a-t-il estimé, compte tenu de l’état 
«épouvantable» du marché. 

Au premier semestre 1991, elle 
a pourtant enregistré une perte 
nette de 356 raillions de francs 
contre un résultat positif de 12 
millions de francs pour les six pre- 
miers mois de 1990. En septem- 
bre, la filiale a renoué avec l’équi- 
libre d’exploitation et devrait s’y 
maintenir dans les prochains mois. 
Pour l’y aider, a estimé 
M. Gomez, SGS-Thomson, dernier 
fabricant européen de semi- 
conducteurs, devrait bénéficier du 
soutien des grands consommateurs 
de composants, les industries des 
télécommunications, de l'informa- 
tique, de l’électronique automobile 
et de l'électronique grand public. 

La consolidation de SGS- Thom- 
son devrait en tout cas soulager les 


comptes de sa société-mère, Thom- 
son-CSF, qui doit, elle, compenser 
le recul des marchés de l'électroni- 
que militaire, en s’aventurant dans 
l’électronique civile. Forte d’un 
résultat net semestriel en hausse 
de 5,6 % malgré sa quote-part 
{- 135 millions) des pertes de 
SGS-Thomson, Thomson-CSF a 
identifié huit secteurs privilégiés 
de développement comme le 
contrôle environnement, la sécurité 
électronique, les générateurs et 
chargeurs pour voiture électrique 
ou les technologies multimédia. 


□ Mme Edith Cresson Invite les 
industriels français à accentuer leur 
effort de recherche. - Le premier 
ministre, M” Edith Cresson, qui 
participait lundi 14 octobre au 
déjeuner annuel de l’Association 
nationale de fa recherche techni- 
que, a estimé encore «insuffisant» 
l’effort de recherche et développe- 
ment mené par les industriels fran- 
çais. «Il reste inférieur de 45% à 
celui des Allemands», a indiqué le 
premier ministre. « L’objectif du 
gouvernement est que soit, à terme, 
consacré au moins 2.5 % de notre 
PIB à la recherche et développe- 
ment industriel, contre 1.8 % 
aujourd'hui», a-t-elle précisé. 


(PubUcité) 


VILLE DE PARIS 


DIRECTION DE LA VOIRIE 
AGENCE DES GRANDES OPERATIONS 
35, bd de Sébastopol, 75001 PARIS 


« Rappel » 


AVIS D’ENQUETE PUBLIQUE 

AMÉNAGEMENT DE L'AVENUE DES CHAMPS-ELYSÉES 


M. le Maire de Paris, ouvre une enquête publique i la mairie du 8* arrondissement 
de Paris, da 14 octobre 1991 au 16 novembre 1991 inclus, sur le projet 
d'aménagement de l'avenue des Champs-Elysées. 

Les diflbtnts documents composant 1e dossier seront déposés A ta mairie du 
8* arrondissement, 3, rue de Lisbonne, 75008 Paris. 

Les dossiers seront mis i la disposition du public qui pourra en prendre 
ff gmakginrr et consigner éventitdleniCBl ses observations sur les registres d'enquête, 
de 9 h A 18 h du lundi au vendredi et de 9 h à 12 h le samedi, A Perception des jours 
fériés. CeDes-ci pourront également être adressées i Monsieur P. HENRY, inspecteur 
géoénd honoraire de ta construction chargé des fonctions de commBsaîifrenquéteur, 
a la mairie da 8* arrondissement. 

Le commissaire-enquêteur siégera A ta mairie du 8* arrondissement tes jours et 
heures suivants; 

- tehodi 14 octobre 199L de 14 h A 18 h, 

- le jeudi 24 octobre 1991, de9hAl2hetdal4hA18h 

- bniiifced!15flOTemteeB9Lde9fcAnhetdel4hil8Ii 

- te samedi 16 Mf&abn 1991, de 9 b A 12 h. 

Toute personne qui en fpa la demtmde pourra prendre connaissance des rapports « 
des conclusions du commissaire-enquêteur, aux heures et jours d’ouverture des 

bureaux, à ht mairie du & ammUssmau, i ht Direction de la voirie. Agence des 
grandes opérations, 35, bouûmd de Stbasiopot 75001 PARIS. 
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SOCIAL 


CORRESPONDANCE 


Après l’agitation dans les caisses en 1990 

Négociations multiples sur le statut des agents de la Sécurité sociale 


«L'avenir est incertain », a 
reconnu M. Hubert Maigret, prési- 
dent de l'Union des caisses natio- 
nales de sécurité sociale (UC AN SS), 
20 dressant début octobre le bilan 
des multiples négociations engagées 
a/in de rénover le statut des 180 000 
agents de la Sécurité sociale. Six 
mois après l'installation du nouveau 
conseil d'administration paritaire de 
l’UCANSS, le son des multiples 
chantiers ouverts à l’initiative de son 
président reste soumis, d'une part, à 
l'attitude des autorités de tutelle et, 
d’autre part, aux tentatives de blo- 
cage des négociations de la CGT et 


de FO. Intervenant le même jour 
devant {'Associai ion des journalistes 
de r information sociale, le président 
(CNPF) de l’organisme gestionnaire 
du personnel des caisses a ainsi 
regretté l’incertitude qui prévaut 
encore quant â l'entrée en applica- 
tion d’une partie de l'accord salarial 
qui a été signé, le 20 juin dernier, 
entre l’UCANSS et les délégués 
CFDT, CFE-CGC CFTC, FO-cadres 
(le Monde du 22 juin). «Cet accord 
forme un tout, et il y va du respect de 
la chose négociée », a affirmé 
M. Maigrat à propos de la décision 
du ministre des affaires sociales de 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique OSP-64, rue U Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE A3T pue OSP 


Vie s/sais. pal. just. Créteil (94) jeudi 31 octobre 1991 A 19 ta 30. 

APP. à SAINT-MAUR-DES-FOSSES (94 


76.8V. du Bac e! 47-49. sv. des Piliers - Esc. 1 - au étage droite - 4 pces ppalé 
et service - UNE CAVE - M. à P : 50 000 F 
3’adr. M* Tb.-Maglo avocat A Créteil (94000) - 4, allée de la ToisoiMi’Or - Tfl. 
49-80-01-85 - Vis. s/pL le 28/10/91 de 14 h 30 A 15 h 30. 


Vie s/licit paL just. Paris lundi 28 octobre 1991 à 14 heures. 

IMMEUBLE à SAINT-OUEN (93400) 

30, rue des Rosiers - Cce 1 are - consistant en un bâtiment élevé sur 
sous-sol à usage de caves d’un rcz-de-ch. et de quatre étages combles perdus 
au-dessus hangar à usage de remise couvert en tuile au fond du terrain - 
séparé du bâtiment principal pour une cour. 

M. à P. : 500 000 F S’adr. M* A. Fabre 

avocat 

A Paris 7' 44. nie de UBe - Tâ. : 42-61-15-96. (le matin de 9 b & 12 h). 


Vente après liquidation de biens au palais de justice de Paris 
le jeudi 31 octobre 1991 à 14 h 30, en on seul lot 
Dans on ensemble Immobilier sis à 

PARIS 12® - 233, rue de Charenton 

au rea-de-chaussée 

ENTREPOT d’une surf, de 127 m 2 env. 

Mise à prix de : 200 000 F 

S'ad. à M 4 Thérèse BURG, avocat & Paris (17*) 42, nie Ampère, 

TéL : 46-22-26-15 - M* Yannick PAVEC, syndic à Paris 1-, 7, me de 
Turbigo - TéL : 40-26-86-07, et sur place pour visiter. 


Vente sur saisie immobilière au palais de justice de NANTERRE 
le JEUDI 31 OCTOBRE 1991 à 14 k, en on M 

PAVILLON D’HABITATION 

27, me Blanchard et 3, me des Pienettes 

à CHATIIXON (Hauts-de-Seine) 

Mise à Prix : 850 000 F 

S'adresser pour tous renseignements 

à M* Alain NICOLAS, avocat à la cour, 1 1 ter, avenue Jotfre (92) LA-GA- 
RENNE-COLOMBES - M.-J. CHARPENTIEK-OLTRAMARE avocat à la 
cour, 3, rue Danton à Paris-6° - TéL : 43-25-55-12- 


Vente après liquidation de biens au palais de justice de Paris, 
te jendi 31 octobre 1991 i 14 h 30, tn «a «cllot 
Dans u ImsKnbk sis b 

MONTREUIL (93) - 134, rue St-Denis 

13, avenue du Docteur-Feniafld-Laxnaze et I i 41, nie de la Dirais 

APPARTEMENT au I er étage 

oomp. : entrée, cuis., séj., salon, 2 ch, saQe de bains, w.-c. cave au sis sol 

Mise à prix de : 375 000 F 

S'ad. à naître Thérèse BURG, avocat à Paris (17*) 42, nie Ampère 
Tél. : 46-22-26-15 - M* Yannick Parce, syndic i Paris 1«*. 7, rue de Turbigo - 
TéL : 40-26-86-07, et sur place pour visiter. 


Vente sur saisie immobilière au palais de justice de NANTERRE 
le jendi 31 octobre 1991 i 14 h, en an SEUL LOT 

APPARTEMENT de 5 P.Pales 
4, rue Aifred-de-Musset 
à MEUDON-Ia-FORET (Hts-de-Seine) 

coup. Séi, 4 ch. cm, bains, w.-c, salle d'eau, séchoir, loggia, dég. et rang. 

Mise à prix : 500 000 F 

S’adresser pour renseignements à ML* François MOCCAFICO, avocat de la 
SCP CONSTENSOUX-MOCCAF1CO, avocat k Paris 7», 4, av. Sufly-Pru- 
dhomme - Tél. : 44-18-00-18 et à M* WISLIN, avocat à NeuiUy, 7. av. de 
Madrid - Ts avocats pris fe tribunal de gde inst. de Nanterre. 


Vente sur saisie immobilière au palais de justice de NANTERRE 
le jendi 31 octobre 1991 à 14 b, en 1 lot, dans use Iranea b te sb à 

BOULOGNE-BILLANCOURT (92) 

48-50, rue do Chemin-Vert 

APPARTEMENT de 3 p.pales. 5 e étage 

cotnp. : entrée, séjour avec balcon, dég. desservant 2 chambres, débarras, 
w.-c„ bains, cuisine avec séchoir, buanderie - (cave au sous-sol). 

Mise à prix : 150 000 F 

S'ad. à M* Catherine DENNERY-HALPHEN, avocat à Boulogne, 12. rue de 
Parts - Tél. : 46-05-36-94 - A M* Thérèse BURG, avocat i Paris (17*) 42, nie 
Ampère - TéL : 46-22-26-15 

et sur place pour visiter le samedi 26 octobre 1991 entre 10 h et U h. 


Vente après liquidation de biens au palais de justice de NANTERRE 
k Jendi 31 octobre 1991 A 14 h, en un sesl lot 

TERRAIN sis à ALIZAY (Elire) 

lieodit « Le Grand Parc » 

sur lequel sont édifiés des bâtiments préfabriqués comprenant 

BUREAUX, ATELIERS, RÉFECTOIRE 

(Les biens sont occupés) 

Mise à Prix : 2 000 000 de F 

S’adresser pour renseignements M* WISLIN, avocat i Neuilly s/Sne 
(92200), 7, av. de Madrid - M* Gustave JOHANET, ancien avoué, avocat 
jusocié de la SCP NEVEU SUDAKA & Associés, 43, av. Hoche, Paris 8* - 
TéL : 47-664)3-40 (poste 416) - M» Didier SEGARD, administ- jucL. place 
de 1 Hôtd-de-Vü2e Nanterre - Pr plus de précis, sur tes biens A rendre s'ad. 
au greffe du TGI de Nanterre où le cah. des ch. est déposé - P/visiter s/lieux 
les 24 et 29 octobre 1991 de 14 à 15 h. 


de justice de NANTERRE 


différer l'agrément concernant la 
revalorisation d'ici à 1993 de la 
prime de vacances. En réponse & la 
demande dn ministère, le président 
de TUCANSS a donc décidé d’adres- 
ser une lettre mesurant pour 1992 le 
coût de cette mesure, qui revient i 
porter cette allocation de 0,66 à oo 
mois de salaire en trois ans, ainsi 
que l’incidence financière de la 
réforme de la pille de classifications 
et de la création d’âne forme d'inté- 
ressement, deux des chantiers encore 
en négociations. Tandis que l'effet de 
la prime devrait, selon M. Maigrat, 
augmenter de 2,3 % h mnw sala - 
riale de la Sécurité sociale (égaie à 
23 milliards de francs), le surcroît lié 
à fet mise en ouvre de la nouvelle 
classification a été évalué i 3 à 4 
points de cette masse, sans compter 
le retour sur «l'efficacité collective » 
qui, a-t-îl prévenu, « ne doit pas être 
un substitut de salaires 

Autre dossier difficile « négocia- 
tion, celui du régime de retraite com- 
plémentaire et de prévoyance de la 
Sécurité sociale, qui, compte tenu de 
la dégradatation du rapport 
actifrfletraités, devrait être déficitaire 
à partir du printemps prochain. 
L’UCANSS. qui se propose d'intégrer 
ce régime spécial à celui, interprofes- 
sionnel, de l'AGlRC-AARCO, ne 
pourra pas échapper i une revalori- 
sation des taux de cotisation si elle 
veut conserver le niveau très favora- 
ble de retraite accordé aux agents. 


L’URSSAF de Paris réfute les accusations 
de la Cour des comptes 
sur le recouvrement des cotisations 


Dans ses éditions du samedi 
14 septembre, ' le Monde a publié 
un article intitulé « La Cour des 
comptes met gravement en cause 
IVRSSÀF Je Paris». M. Jacques 
Tilliard, président de cet orga- 
nisme, nous a adressé la réponse 
suivante. 

Vous écrivez z «Au 31 décem- 
bre 1989, pour 203 milliards de 
francs collectés, le montant des 
cotisations impayées a atteint 28.5 
milliards de francs, dont 6,1 mil- 
liards au titre de majorations pour 
paiement en retard ». Vous laissez 
ainsi entendre un non-recouvre- 
ment de 14,03% pour l’année 
1989. Cest un faux manifeste. Le 
recouvrement des cotisations de 

1989 s été de 201 milliards sur 
206,2 milliar ds, soit 97%. Q man- 
quait donc 5,2 milliards. 50% 
seront recouvrés en 1990 et 1991, 
le solde, bflas, beaucoup plus tard. 
Le rendement global de l’URSSAF 
est d'environ 97,5 % à la fin d’une 
année, 98 ,5 % à la fin des deux 
années suivantes, 98,7 % après 
épuisement de toutes les procé- 
dures. 

Ce rendement est bien supérieur 
& celui de tous les services fiscaux 
de l'Etat, qui n'ont recouvré fin 

1990 que 90 % de l’impôt sur le 


revenu et 88 % des impôts locaux. 
La description du traitement des 
chèques est exacte et la Cour des 
comptes ne la critique pas, bien au 
contraire. EDe écrit : « L’URSSAF 
a réalisé un circuit performant 
pour encaisser les titres de paie- 
ment (...) dans les délais les plus 
courts et permettre à la Sécurité 
sociale de disposer rapidement des 
fonds versés. » Certes, die regrette 
que les textes ne soient pas respec- 
tés. Ce faisant, ne demande-t-elle 
pas finalement la modification des 
textes pour rendre possible légale- 
ment le dynamisme de l’URS- 
SAF? 

J Le* raBuqws de M. TUBard sppei- 
knt pfestean ms m point. Les 28£ 
to3 fards 4e cotisations impayées erirtrflf 
bd ce We» dus k rapport 4e k Cure des 
comptes. Mais, bearensement, ce trou ne 
concerne pas la seale suit 1989 - 
comme Fartide pourrait k laisser croire, 
- mais an tetaa sm ks quêteras aoaées 
ooa ca u serie s par k jsrscriptkm. Nore 
laissons d'astre paît A M. Tlffisé la ns- 
poosabOUé 4es poucestages qall dte sa 
ta capacité de recrarrremenf de PURS- 
SAF. La Coat estime aa ca ati d te qa’aa 
co»s des qaatre derniers exercices « les 
crétacés aa t progressé de 37j9 % akn , 
que les cotisations e ncaissées n'angmeo-} 
crient qae de 2L.I % *, sait an contraire I 
«ne aggaraôoa des carence» du reroane- 
meat Qaaat aa traitement des chèques, si | 


la Grnr reconnaît la lapUÜé de. k arite 
ca banqne, dk critique k tm u pt sakm 
de h lé gl MC héM et insiste sar ks 
« risqws h tpa tes méthodes utiBrées tout 
coarir aux tonds de h Séeniüé ncidc. 

L'artfcfe da 14 septembre ôtait mtm k 
cas da Crédit lyonnais, qn profitait de 
sn agrément anprès de rUSSSAF pore 
pa ye r ca retard ses co rè ta rinra . la û»> 
tion do CréÆt lyonnais rare Ut rasoir 
qw k siège paie ks t ii daa &m Are a A 
rURSSAF an joar J. Ces sommes mt 
fiiectemeat adressées A rageacc da CrUt 
tymaak qri ks «mpste sar k compte 
(jRSSAF avec aa 4Sû aa fat de rinfj- 
qaatre heures. Si le Crédit (joutais 
e s suy ai t aa drèqae, FUBSSAF Us a it A 
et organisme h charge de le mettre ea 
banquet k délai sentit 1 mp sfe h ère- 
coup pins long. - Y.M-1 . 

Le Nobel d’écoDomie 


Le prix Nobel d’économie a été 
attribué, mardi 15. octobre à 
âoekhohn an professeur britannique, 
M. Ronald Chase; de rUmveniîé de 
Chicago (Etats-Unis). L’Académie 
Nobel lui a attribué le prix pour ses 
travaux qui ont «mis en lumière 
^importance des fias de transaction 
et des droits économiques pour Ut 
structure institutionnelle et le fonc- 
tionnement de téconorrde». 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

SAPAR 

Obligations PIC - 0,05 octobre 1990 

Les intérêts coonn dn 29 octobre au 28 octobre 1991 serrai payables i partir du 
29 octobre 1991 i 405,49 francs par titre de 4000 bancs. 

En cas d'option pour k prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire sera de 
60^82 bancs, auquel s’ajoureront les retenues de 3,10 % ca lc u lé es sur r intérêt brut au 
litre des contributions sociales, soit 12,56 francs, faisant ressortir - un net de 
332,11 finîtes. 

SAPAR juillet 1991 (tranche A) 
à versement trimestriel fixe, de capital et d'intérêt 

La intérêts courus du 5 août as 1" novembre 199) seront payables A partir dn 
2 novembre 1991 i 17,29 francs par titre de 5000 francs. 

En cas d*optibo pour le prélèvement forfmtaire, l'impôt libératoire sera de 
Z59 francs, auquel s’aoûteront ks retenues de 3,10 % calâmes sar l'intérêt brut an 
titre des contributions sociales, soit 0,53 francs, faisant ressortir an net de 
14,17 finaux ‘ 

Le montant do versement trimestriel fixe est de 190,00 francs dont 17,29 francs 
de paît d'intérêt A 172,71 francs de paît d'amortissement. 

En cas d’option pour k prélèvement forfaitaire, k net i rasa sera de 
186.88 francs. 

SAPAR FINANCE 

Obligations P3R - 0,10 octobre 1989 . 

Les iméi é ts coures dn 13 août aa 12 novembre 1991 s eront payables à partir do 
13 novembre 1991 A 122,51 francs par titre de 5000 francs. 

En ras d’option pour k prélèvement forfaitaire, rimpfit libératoire sera de 
18,37 fiança, auquel s’ajouteront les retenues de 3,10 % calculées sur l'intérêt brot an 
titre des contributions sociales, soit 3,78 francs, faisant ressortir un net de 
lOÔjé francs. 

Les retenues mentionnées an 2* paragraphe ne co nc e rn e n t pas ks personnes 
visées an JD de l'article 125 A du Code général des impôts. 

Tous ces titres ne sont pas crées (article 94-2 de la loi du 30 décembre 1981), k 
montant des intérêts sera pâté au crédit du compte du bénéficiaire chez rintamé- 


montant des intérêts sera pâté 
diaire habilité choisi par un. 


du compte du bénéficiaire chez fintenné- 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

électricité de France 

TMOR octobre .1986 

Les intérêts coures du 20 octobre 1990 an 19 octobre 1991 seront payables à 
partir du 20 octobre 1991 i 393,42 francs par titre de 5000 francs iprts une retenue 
A b source donnant droit à un avoir fiscal de 43,72 francs (montant brut: 
437,14 francs). 

En cas <f option pour k prëènaaem forfaitaire, k complément d’impôt libéra- 
toire sera de 21,83 francs auquel s’ajouteront les retenues de 3,10 % rafadéei sur 
l'intérêt brut an titre des contributions soebies, soit 13^4 francs, faisant ressortir on 
net de 358,05 francs. 

* 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
14,20 % octobre 1983 

Les intérêts coures dn 16 novembre 1990 an 15 novembre 1991 seront payables 
à partir du 16 novembre 1991 à 639,00 francs par titre de 5000 francs après une 
1 retenue A b source donnant droit i on avoir fiscal de 71,00 francs (montant brut : 

, 710.00 francs). 

En cas d'option pour k prélèvement forfaitaire, k complément d’impôt libéra- 
toire sera de 35,46 francs, annuel shooteront ks retenues de. 3.10 % calculées sur 
l'intérêt brot an litre des contributions sociales, soit 22,01 francs, frisant ressortir un 
1 net de 581,53 franco 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
TRA octobre 1983 

Les intérêts coures du 16 novembre 1990 au 15 novembre 1991 'seront payables 
â partir dn 16 novembre 1991 A 474,75 francs par titre de 5000 francs après une 
retenue A k source donnant droit i on avoir fiscal de 52,75 francs (montant brut ; .. 
527.50 francs). 

En cas d'option pour k prélèvement forfaitaire, k complément d’impôt libéra- 
toire sera de 26*34 francs, auquel s’ajouteront les retenue» de 3,10 % raadées sur 
f intérêt brut an titre des contributions sociales, soit 1634 francs, faisant ressortir un 
net de 432.07 francs. 


CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 
ELECTRICITE DE FRANCE 
16,30% octobre 1982 

Les intérêts coures dn 8 novembre 1990 au 7 novembre 1991 seront payables à 
partir da 8 novembre 1991 i 733 £0 francs par titre de 5000 francs apres une 
retenue A h source donnant droit i un avoir fiscal de 81.50 francs (montant brot : 
815#) francs). 

En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, k complément d’impôt libéra- 
toire sera de 40,70. francs, auquel s'ajouteront ks retenues de 110 % calculées sur 


toiie aéra de 40,70 francs, auquel shooteront les reteunes de 3,10 % calculées sur 
l'intérêt brot au titre des contributions sociales, soit 25^26 francs faisant ressortir un 
net de 667,54 francs. 

Ges retenues ne co nc e rnen t pas les perso nne s visées an 01 de rartide 125 A da 
Cbde général des impôts. ■ 

.. Ces titres ont été dé matériali tés (article 94-2 de la loi dn 30 décembre 1981 et 
décret n * 83-359 du 2 mai 19 83), te montant des intérêts sera porté au crédit dn 
compte dn bénéficiaire chez Tintaraédaire habilité chois par làL 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
TAM - 0,20 octobre 1987/96 (tranche B} 

Les intérêts courus du 25 octobre 1990 au 24 octobre 1991 seront payables A 
partir dn 25 octobre 1991 à 4$4,8S-fiancs par titre de .5000 francs. 

Ea cas d’option pour le prfièvement forfaitaire, l'impôt libératoire sera de 
.74,23 francs, anqoel s’qonteront.ks retenues de 3,10 % calcnkes'snr F intérêt brut au 
titre des contributions socâsües, soit 15,32 francs, .faisant ressortir an . «t de 
405,33 francs. 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
TAM - 0,20 octobre' 1987/98 (tranche C) 

Les intérêts coûtas du 26 octobre 1990 au 25 octobre 1991 senau payables i 
partir dn 26 octobre 1991 A 494,88 francs par titre de 5000 francs. 

En cas d'option pour 1e prflèvement forfaitaire, rimpfit libératoire sera de 
74^3 francs, auquel sVyoutaoot ks retenues de 3,10 % calculées sur l'intérêt b rot au 
titre des- contributions sociales, soit 15.32 francs, faisant ressortir on net de 
405,33 francs. 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
TAM - 0,15 octobre 1987/97 (tranche D) 

Les intérêts courus du 31 octobre 1990 au 30 octobre 1991 seront payables i 
partir du 31 octobre 1991 à 497,38 francs par titre de 5000 francs. . . 

En cas d’option pour k prélèvement forfaitaire, l'impôt Ifoératoire sera de 
74,60 francs, auquel s’^ottteroot ks retenues de 3,10 % calculées sur Tmlérêt brot au 
titre des contribution» sociales, soit 1541 francs, faisant ressortir mx net de 
40737 franra- 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
12,50 % 1 984 

Le* intérêts cornus do 5 novembre 1990 au 4 novembre 1991 seront payables à 
partir du 5 novembre 1991 A 56230 francs par titre de 5000 francs après nue 
rrteaw: à ta source donnant droit è un avoir fiscal de 62,50 francs (montant brut : 
625.00 francs). . . 

. En d’option pour le prélèvement forfritahe, Je complément d’impôt Ubém- 
touneserade 31^1 francs, auçrnd s'qouterotit ks rétamés de 3,10 % calculées sar 
rimais brptan titre da ocmtrfoutwns sociales, soit 19J7 francs, faisaat ressortir un 
net de 511,92 francs. 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
TMOR octobre 1984 

les intérêts aoaros du 5 novembre 1990 au 4 novembre 1991 seront navabtra A 
partirdu 5 novem bre 1991 à 393.42 francs rar titre de 5 MO K 
rrfermr A k sonne d onn a nt droit i un avoir fiscal de 43,72 francs (montant brut : 
437,14 francs). - 

. En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, k complément d’impôt libéia- 
torreaera de 21^3 francs, aucrud s'ajouteront les retomesek 3,10 % ratoriées sur 
^ «»™w>tica» aodaks, soit 13^4 francs, faisant ressortir im 


foire sent de 21.83 francs, aümd s’aoûteront les retames-de 3,10 % ratodées sur 
ïïff£Sft5--- °°^ b0ti0aS * oaak *’ l -' 54 ^ cs * ressortir im 

- - .t® 8 . ®™*î a g i t io n né» au 2 * par roaphe ne coocenMât pas tes i *niy i» i visées 
an m de 1 artick 125 A dn Code général des impôts; 

Tous ces titre s ne sont pas créés (atich 942 de k toi da 30 décembre 1981) k 
montant des intérêts sera porté an crédit du compte dn bénéficiaire dm l'intemé. 
(faire habilité par fai- 


Electricité de France 

9.20 % 1989 . 

Les intérêts courus du 27 novembre 1990 au 26 novembre 1991, saont payables * 
à partir du 27 novembre 1991 à 460,00 francs par titre de 5000 francs. 

En ras d'option pour k p ré lè ve men t forftitarre, rimpfit libératoire sera de 
69,00 francs, auquel s'ajouteront ks retenues de 3,10 % calculées sur l’intérêt brut au . 
titre des contributions aocia ta , soit 14,26 fraies, frisaré ressortir un net de 
376,74 francs. 

Les «tenues mentionnée» au 2* p ar ag raph e ne c on cer n ent pas ks. pers on nes 
visées an Q1 de l’article (25 A du Code général des impâcs 

Tous ees titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi du 30 décembre 1981), k 
montant des buérfas sera porté au crédit du compte dn bénéficiaire chez rintenné- 
diaire habilité choisi par lui. 


«e W*uic l~ 


«Offidrfri» ta g fa S 


OCTOBRE 1991 


compte dn bâiéfîdaire chez l'interné- 


NUMÉRO SPÉCIAL 


Quarantième anniversaire du 
Monde dés philatélistes 
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ECONOMIE 


SOCIAL 

Après leur enAretxen 
aveé M m Cresson 


Les syndicats 
CFDT, CFTC, CGC et F® 
se rencontreront 
jeudi 17 octobre 


du déficit budgétaire 


Sente de la première page 


Les dirigeants, des confédéra- 
tions CFDT, CFTÇ, CFE-CGC et 
de la FEN se retrouveront jeudi 
17 octobre afin a d’envisager les 
suites » qn’ils or entendent donner à 
leur rencontre du JJ octobre avec 
le premier ministres, M** Edith 
Cresson (le Afohde daté 
13- 14 octobre). Cette entrevue 
aura lieu au lendemain de la 
deuxième réunion de négoci ation 
salariale dam là fonction publique. 

. D’autre pan. la CFE-CGC et 
Foree ouvrière devaient, malgré 
leurs désaccords, se rencontrer 
mardi 15 octobre. Dans nn pre- 
mier temps, la confédération des 
'cadres avait annulé ce rende z-voos 
à 4a suite des critiques formulées 
par FO, qui n’a pu participé à la 
rcncrmtre avec te . premier ministre 
et appelle à une journée de .grève 
générale interprofessionnelle le 
24 octobre. Seule la. CGT s’est al- 
liée à cette initiative. 


1) 'Le plan emploi gui sera pré- 
i sentè mercredi 16 octobre au 
conseil des ministres: représente 
une dépense budgétaire de 7,5 rait- 
- liards de francs sur deux ans •: 
. 3,5 milliards en (992 (exonération 
| des charges sociales pour l’em- 
bauche de jeunes non qualifiés) et 
4 milliards en 1993 (réduction 
d’inrpôt sur le revenu pour (es 
emplois de proximité). 


- Les cessions d’actifs d’entre- 
prises publiques permettront de 
financer' - indirectement - une 
bonne partie de ces dépenses 
allant à remploi. Le projet de loi 
de finances pour 1992 td qu’il fut 
présenté .en . septembre par 
MM. Bérégovoy ce Charasse pré- 
voit- 5,6 miHiards' dc francs de cré- 
ditsporà les dotations en capital 
aux entreprises publiques. Cette 
somme doit provenir de crédits 
budgétaires ordinaires & hauteur 
de 3,3 milliards de f ra n cs et pour 
2,3 milliards de francs de la vente 
de titres- du Crédit local de 
France. 


Le projet de loi de finances 
pour 1992 prévoyait que «dans 
f hypothèse où d’autres recettes de 


: M“ Martine Aubry en faveur des 
jeunes non qualifié et des emplois 
de proximité ne re présen t ent donc 
pas un alourdissement des charges 
budgétaires. De plus, l'Etat, par la 
présentation qu’il donne du finan- 
cement des dotations en capital 
des entrepri s e s publiques, peut ras- 
surer les partisans d’une gestion 
budgétaire orthodoxe en démon- 
trant qu’il consacrera le produit 
des privatisations partielles au ren- 
forcement du tissu industriel 
public et non à des dépenses ordi- 
naires de lutte contre le chômage. 

2) Lès dépenses supplémentaires 
entraînées par les mesures prises en 
faveur du logement représentent 
150 raillions de francs de crédits 
de paiement, qui vont être inscrits 
dans le projet de budget pour 
1992. Le chiffre de 500 millions 
qui a été avancé concerne en fait 
des autorisations de programmes 
(AP), c’est-à-dire des engagements 
de-dépenses sur les prochaines 
années et non des paiements efTeo . 
tifs. Ces crédits seront utilisés 
d’une part pour financer cinq 
mille PLA supplémentaires (prêts 
locatif aidés), qui s’ajouteront aux 
75 000 inscrits dans le projet de 
loi de finances pour 1992; d'autre 
part pour augmenter de cinq mille 
les prêts d’accession i la propriété 


□ Appel à la grève générale ai Vhypàlhèse où d’autres recettes de les prêts d’accession i la propriété 

NouvcSe-CalédQÉfc - Pour, la pre- cessions seraient réalisées en 1992 . , (PAP), moins coûteux pour le bud- 

mière fois depuis 1978, un appel à . ceUeoci seraient affectées par prio- get que les PLA. Aucun crédit 

Ib grève générale & été lance pour ri té au financement des dotations nouveau n'est en revanche inscrit 
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la grève générale a été lance pour 
le mercredi 16 octobre en Nou- 
velle-Calédonie, par une intersyn- 
dicale regroupant Forée, ouvrière, 
la Fédération des fonctionnaires et 
la CFE-CGC. Quatre thèmes 
seront à Tordre du jour de la' 
manifestation prévue à Nouméa et 
organisée â la vedlede la réunion, 
à Paris, du comité de suivi des 
accords de Matignon: remploi/ les 
salures, la protection sociale et les 
retraite* - 
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èn capital en remplacement des 
arèdits inscrits du budget général ». 
Ce qui va se passer est devenu 
clair depuis que le principe de pri- 
vatisations partielles est officielle- 
ment 'admis : le produit des ces- 
sions. d’actffs d’entreprises 
publiques - qui pourrait atteindre 
entré 5 et 10 milliards de francs, 
l’année prochaine - viendrait se 
substituer aux 3,3 milliards de 
francs -déjà prévus dans le budget 
pour les dotations en capital, libé- 
rant cette somme pour le plan 

emploi.--.-. 

Les mesures proposées par 


nouveau n’est en revanche inscrit 
à ce titre au budget de 1991. 

La dérive est donc ici de faible 
ampleur. 


Les fonctionnaires 
et l'emploi 


3) Les crédits supplémentaires 
accordés à l’agriculture sont plus 
importants. Us concernent des 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


& 


DES.GRÀNDS MOULINS 
DE PANTIN . 


Comptes nuicstifeis 


i chiffre d’affaires de %5 arïEHard de trams au 30 iiûn -1991,- auras 
ard de francs an P/sentatre 1990, Je GROUPE DES GRANDS MOULINS DE 


1^3 minâiri ^ tons au P', sdnotre 1990, le GROUPE OS GRANDS MOULINS DE 
PANTIN réalise mtréaUat net «eut Impôt * participation de 38 nfiBou 
de francs (après consolUtotiott A-hauteur de 7 mu&ons oe francs & MALTEXŒS 
CHEVALIER MASIW), contre 9 zoSUons de francs bu 30 juin 1990.. 

L'analyse des résultats par acttvteê Industrielle confirme une sméUontioa générale. 


, MEUNERIE: 

■ SJL GRANDS MOULINS DE PANTIN 

Le chiffré: iTiflafres de 436 millions de francs au 1* semestre 199} (contre ; 
423 de francs au I" semestre 1990) dégage un résultat net avant impôt 

et participation de 15,5 mfiùoasde francs contre 7,9 raillions de francs pour le 
premier semestre 1990. • 

SJL GRANDS MOULINS DE CORBEIL 
Le chiffre «ftffebes stlève à 460 mflfions de francs pour le !" semestre 1991 (contre 
398 millions de francs au 1“ semestre 1990) et le résultat net avant impôt et 

parüi^atiôn i 48 aiIRioos de toncs cortre 3»4 nüffioos de fona au r semestre 199tt 

MALTBUE: 

Le chîfte d’affaires consolidé des MÀC7EKŒS FRANCOBELGES an 30 loto 1991 
ÿfftve à 567 mflfions de tonaponr un rfwltat net avant tapôt et : pmddpatlon de 
124 millions. Ce résultat était défiâtore de U mlfflon de tonçs à la fin du premier 
2990 

Anrès la nrise de contrôle ma kul taire dans le capital de la société MALTERJK 
C^^ALlKMARTIN (mars 1991), Je' GROUPE DES GRANDS MOULINS DE PANTIN 
cflsposetfune capacité deprtxtactioa de 360000 tonnes de malt. 

Ua^raatton delà si Marion constatée «r cours du présent exercice, devrait se 
poursuivre et se consolider en. 1992. . .■ 


importants, lis concernent des 
dégrèvements d’impôts, des allège- 
ment* de cotisations sociales et 
des primes. 

La foi de finances pour 1991 
votée à la fin de Tannée dernière 
avait prévu un dégrèvement de 
45 % des parts départementale et 
régionale de la taxe foncière sur 
les propriétés non bâties dues an 
titre des pris et herbages, 
entraînant un manque i gagner 
pour le budget de 300 millions de 
francs. Ce dégrèvement est porté i 
709b pour 1991, ce qui représente 
une dépense supplémentaire pour 
l'Etat - qui supporte intégralement 
le. coût de la mesure - de 170 mil- 
lions de francs. Cette réduction 
d’impôt est .reconduite pour 1992, 
alors que le projet de budget de 
l’année prochaine n'avait rien 
prévu & ce titre : il en coûtera 
donc 470 millions qui s’ajouteront 
aux dépenses publiques que l'Etat 
aura à financer en 1992. 

Les allègements de cotisations 
sociales décidées pour les éleveurs 
les plus touchés par la crise reprê- 
I sentent une dépense d’environ 
500 raillions de francs, que le 
BAPSA (budget annexe des presta- 
tions sociales agricoles) prendra à 
sa charge. Dans la mesure où les 
cotisations des agriculteurs n’ap- 
portent au BAPSA que 20 9b de 
ses disponibilités, T Etat fournis- 
sant te reste (soit 80 %), l'allège- 
ment de 500 millions de francs 
des cotisations sociales représente 
une charge supplémentaire de 
400 millions pour te budget 

Autre mesure: la prime «à la 
vache allaitante», payée conjointe- 
ment par l’Etat et la CEE aux éle- 
veurs qui utilisent le lait pour 
nourrir des .veaux, va être augmen- 
j tée. Une proposition de Bruxelles 


RÉSULTATS SEMESTRIELS 1991 


■/o«cé3miIferdsde fanes te diffted’af- 
faires du premier semestre 1991 marque une 
augmentation det56%- par rapport: â celui au' 
prordèr semestre 199Û Cette augmentation, 
est pair ressentieliînpiifâWe S la facturation, 
d’une tranche nudéafee 1300-MW en Fïanœ 
au premier trimestre 91 alors que le premier 
semestre B90recomprerBft^ 
de^haudiêre nudtfnire, . , 

. Le bénéfice net'part du Groupe s'élève 
pour te pnarner-semestie 1991 à 4&mi|fions 
de fcffKS«*tre 3WmfflJons pour la même 


CHIFFRES-CLÉS CONSOLIDES 


1 - OffiTBËHtfFNRES 

l*" semestre 

m 

p semestre 
1990 •. 

Exrocc 
1990 . 

DU CROUPE 

Chffietfafiaires axai hors 

. taxes fen matons dé toncS) 

«274 

3760 

13371 

n-RÉSOlaWSda GROUPE 

'• Résultat net- pan dü 
. Groape •. 

"tenmDBcre détones) ; . 

+416 

+ 314 

+ 9M 

• En* par apport au chi&B 
rfaSates 

W* 

W» 



Jf GROUPE FRAMATOME 
Les technologies de l’essor. 


Un sondes 

de l'activité économique 


Au total (a dérive budgétaire 
n’apparaît pas trop inquiétante 
dans la mesure où te plan emploi 
- fort coûteux - sera indirecte- 
ment mais bien réellement financé 
par des privatisations partielles. 
Encore cdles-ci risquent-elles, pour 
s’effectuer dans de bonnes condi- 
tions, de se faire on peu attendre. 
• Les autres mesures, de soutien 
(logement, agriculture, aménage- 
ment du territoire) ou de détente 
fiscale (taxe professionnelle), repré- 
sentent moins de 1 milliard de 
francs supplémentaire en 1991 
mais probablement plus de 2 mil- 
liards dans le budget de 1 992. 
C’est beaucoup. Encore ces calculs 
ne prennent-ds pas en compte le 
supplément de charges que repré- 
sentent tes propositions salariales 
fortes à la fonction publique par 
M. Jean-Pierre Soisson. 

n y a un an, le déficit budgé- 
taire pour 1991 avait été fixé à 
80,7 milliards de francs. D risque 
de dépasser sensiblement les 
100 milliards. Pour Tannée pro- 
chaine, le déficit prévu dans le 
projet de loi de finances que va 
examiner le Parlement est de 89,6 
milliards de francs. Bien entendu, 
nous n’en prenons pas le chemin. 

Un soutien de l'activité 

économique est peut-être i ce prix. 
Encore faudrait-il ne pas aller trop 
loin, la limite â ne pas dépasser 
étant 1e moment où les marchés 
des changes nous empêcheront - 
en discutant le franc - de réduire 
nos taux d'intérêt 


ALAIN VERNHOLES 
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est attendue. Le coût de la mesure 
pour le budget français pourrait 
être de 260 millions en 1991 et de 
520 millions en 1992. 

Au total 1,6 milliard de francs 
de dépenses supplémentaires pour 
les agriculteurs sur les deux 
années : 830 millions sur 1e budget 
de 1991, 730 millions sur le bud- 
get de 1992. La dérive est là sensi- 
blement plus forte que pour le 
logement. 


AGRICULTURE 

Réunis du 9 au 13 octobre à Orange 


Les Jeunes Agriculteurs européens 
sont à la recherche d’un programme commun 


4) Une rallonge budgétaire de 
150 millions va bénéficier à l’amê- 


150 millions va bénéficier à l’amé- 
nagement du territoire. 

5) Le maintien partiel du REI 
(remboursement pour embauche et 
investissement) pourrait coûter 
cher à TEl.il Par ce mécanisme 
qu'il avait prévu de supprimer en 
grande partie l’année prochaine, le 
gouvernement verse une compen- 
sation aux communes pour les 
dédommager de la réduction de 
taxe profcssionndte consentie aux 
entreprises qui voient leur TP aug- 
menter à la suite d’une embauche 
ou d'un investissement 

L’économie budgétaire qui avait 
été prévue à ce titre atteignait 
4,2 milliards de francs. Elle risque 
d’être bien inférieure, étant très 
vivement remise en question par 
les députés de l'opposition comme 
par ceux de la majorité, qui voient 
là un mauvais coup porté aux col- 
lectivités locales alors que l'Etat 
justifie cette mesure par la pro- 
gression trop rapide de ses 
concours : + 6 % prévus cd 1992 
par rapport à cette année, 
+ 16,5 % en francs constants sur la 
période 1988-1992. 

Quoi qu’il en soit, les charges 
budgétaires risquent fort de se voir 
alourdies de 1 milliard de francs 
en 1992, peut-être davantage. 

6) La proposition faite par le 
gouvernement d’une augmentation 
générale de 6 % des salaires de la 
fonction publique d’ici mars 1993 
va elle aussi peser sur 1e budgjt de 
l’Etat Les pouvoirs publics n’ont 
en eHet pas « provisionné » une 
telle hausse dans le budget de 
1992, ni même peut-être dans le 
budget de 1991, qui aura à sup- 
porter l’augmentation de 1,5 % 
proposée pour le début de novem- 
bre. 0 pourrait en coûter en plus 
2,5 milliards de francs Tannée pro- 
chaine et probablement 700 mil- 
lions dès câte année, ces mesures 
générales calculées en niveau 
s’ajoutant aux diverses augmenta- 
tions catégorielles déjà accordées. 


Réunis par le Conseil euro- 
péen des jeunes agriculteurs 
(CEJA) à Orange (Vaucluse) et 
accueàfis par la CNJA, Jes agri- 
culteurs de différents pays de la 
Communauté ont débattu du 9 
au 13 octobre sur le thème : 
a Restructurer l'agriculture euro- 
péenne». Alors que se prépare 
à Bruxelles la réforme de la pofi- 
tfque agricole commune, les dif- 
férences de situation et de pro- 
duction peuvent être, esti m e nt 
les syndicalistes, une menace 
mortelle pour tous. 

ORANGE 


de notre envoyé spécial 


Les carcasses anglaises détruites 
au gazole par les manifestants 


bourguignons ou charentais, les 
vins italiens répandus dans les 
caniveaux languedociens, les 
détournements de trafic hollandais 
et belges, les animaux est-euro- 
péeas frauduleusement naturalisés 
CEE par les négociants alle- 
mands... L’Europe agricole semble 
vouée à la fraude et aux affronte- 
ments. Les jeunes agriculteurs réu- 
nis à Orange du 9 au 13 octobre 
souhaitent une autre Europe. 

Les douze pays de la Commu- 
nauté étaient représentés à cette 
rencontre par dix-neuf délégations. 
«Chaque pays a tendance à penser 
que tout va bien chez les autres à 
ses dépens. Ce n’est pas vrai» Il 
est donc urgent de «parler d’une 
seule voix», suffisamment forte 


lions et l'installation des agricul- 
teurs dans la Communauté euro- 
péenne». 

Première réalité : dans toute 
l’Eorope, la population agricole est 
âgée. Cinquante à soixante pour 
cent des chefs d'exploitation y ont 
plus de cinquante ans. Deuxième- 
ment, dans plus de la moitié des 
cas, la succession n’est pas assurée. 
Troisièmement, les écarts conti- 
nuent à se creuser entre zones 
riches et zones défavorisées, entre 
le désert rural et l’apoplexie des 
villes. 

Les organisations syndicales réu- 
nies à Orange sont d’accord pour 
estimer que les grands problèmes 
contemporains - la gestion de l'en- 
vironnement et de l’espace, la lutte 
contre la désagrégation et les mala- 
dies du corps social, la maîtrise 
des équilibres économiques et des 
productions - trouvent dans une 
agriculture à responsabilité indivi- 
duelle une alternali'x rationnelle 
et économe ( «moderne s résume 
un coqgresssiste) aux eficîs de la 
concentration agro-industrielle. 


Se faire 
entendre 


Le problème pour le CEJA est 
de faire entendre ce point de vue 
à la Commission de Bruxelles dont 
B a été dit et répété à Orange 
qu'telle travaille en vase dos sans 
vouloir admettre qu’il serait peut- 


est donc urgent de « parier d’une être utile pour elle de mieux écou- 
seule voix», suffisamment forte ter le point de vue du monde pro- 
nom « être écoutée et reprise par fessionnel». Ensuite, d'avancer des 
les instances politiques et adminis- propositions qui s’imposent par 


tratives de la Communauté», ont 
jugé les participants. 

Les contradictions ne sont pas 
seulement dans les têtes. Entre les 
«agri-managers» néerlandais ou 
britanniques, qui ne représentent 
guère plus de 2 % de la population 


active de leur pays, et tes paysans 
grecs accrochés a leurs flancs de 
montagne, qui assurent encore 
27 % de l’emploi total chez eux, il 
iy a une infinie diversité de situa- 
tions. La diversité est tout aussi 
forte dans tes fiscalités, 1e droit 
rural, les régimes de succession. 
«L’agriculteur européen, dit un 
congressiste italien, c’est comme si 
l’on mettait une voiture de 
formule 1 et un coureur cycliste sur 
la même ligne de départ en 
disant : « Que le meilleur gagne.» 

Le revenu moyen d’un jeune 
agriculteur hollandais est double 
de celui d’un Anglais, triple de 
celui d'un Français ou d’un Alte 
mand, cinq fois supérieur à celui 
d’un Ibérique ou d’un Grec. Le 


capital d’exploitation d’un Néer- 
landais est dix-huit fois plus élevé 
que dans certaines zones d’Europe 
du Sud. 

Le pari du CEJA est de mettre 
au jour, dans cette Babel agricole, 
des intérêts et des perspectives 
communs. Pour y parvenir, il a 
demandé à la direction générale de 
Tagriculture de la CEE une étude 
globale. Cette étude, confiée à 
PlNRA (Institut national de la 
recherche agronomique), a porté 
sur «la restructuration de l’agricul- 
ture, la transmission des exploita- 


propositions qui s imposent par 
leur cohérence européenne. Selon 
M. Giuseppe Falco, éleveur dans 
la région napolitaine et président 
du CEJA, «la CEE ne consacre 
que 0,25 % du budget communau- 
taire à l’installation des jeunes 
agriculteurs ; et 56 % de cette mai- 
gre proportion sont consommés par 
la France», qui est le pays qui a 
la volonté la plus an demie et la 
plus constante de renouvellement 
des générations agricoles. Outre la 
maigreur de cette ligne budgétaire, 
la délégation espagnole a déploré 
que « Tes fonds structurels euro- 
péens aillent toujours aux plus 
riches. Ce tant toujours les pays du 
Nord qui ont les gros morceaux du 
gâteau communautaire». 

Selon M™ Marie-Pierre Brunet, 
vice-présidente du CNJA : «r II est 
Indispensable de penser ensemble 
t’avenir de l'agriculture et celui de 
l’environnement dans une véritable 
programmation de l’espace. » 
Conclusion : « Les jeunes agricul- 
teurs européens considèrent que la 
politique d’installation devra, â 
l’avenir, outre les conditions de via- 
bilité économique des entreprises, 
poursuivre un objectif d’occupation 
de l’espace et d’aménagement du 
territoire. Des ocrions souples et 
adaptées devront être entreprises 
pour assurer des installations et un 
développement des exploitations 
agricoles sur l'ensemble du terri- 
toire européen. » 

GEORGES CHATAIN 


L’agitation paysanne continue 


Les manifestations de méconten- 
tement ont continué lundi 14 et 
mardi 15 octobre dans tes cam- 
pagnes françaises : à la mi-journée, 
lund », une cinquantaine de pro- 
ducteurs de foie gras ont inter- 
cepté à Montfort-en-Chalosse 
(Landes) un camion transportant 
2,5 tonnes de foies de canards bul- 
gares. Le chargement du véhicule 
- qui a fait l’objet d’un contrôle 
vétérinaire à la demande des 


manifestants - était destiué à un 
conservera* de Sain t-Se ver. 


DESORMAIS, RETROUVEZ VOLVIC 
AUX MEILLEURES TABLES. 




fias grands chefs « 

dont LE CWLLON à Paris, ont choisi VOÜrtCpoursofT 


' exhôrfe puretë tesue du «tm naturel des volcans cfAuvëipB. 
Retrouvez aux meilleures tables Peau qui valorise la saveur des 
' mainte plus fini 


En Corrèze, à Brive, les gen- 
darmes mobiles sont intervenus 
dans la nuit de lundi & mardi pour 
disperser quelque trois cents agri- 
culteurs qui campaient devant la 
sous-préfecture, dont ils avaient 
incendié le jardin, provoquant l'in- 
tervention des pompiers. Blessé à 
la jambe par une grenade lors d’un 
bref affrontement avec tes forces 
de Tordre, un manifestant a dû 
être hospitalisé. Le sous-préfet a 
rencontré les responsables syndi- 
caux. 'une demi -fleure plus tard. 
Auparavant, une trentaine de 
camions frigorifiques avaient été 
contrôlés sur la RN 20, à une 
vingtaine de kilomètres de Brive, 
mais aucun ne transportait de 
viande importée. 

En Savoie, l’accès à la préfecture 
de Chambéry a commencé d’être 
muré mardi matin par un groupe 
d’éleveurs (une centaine selon les 
syndicats, une cinquantaine selon 
la police). Les manifestants ont 
d’abord voulu réveiller !e préfet au 
son des cloches de vaches avant 
de demander à le rencontrer, ce 
qu'il a refusé. Après avoir incendié 
des pneus, des madriers et des 
broussailles - provoquant ià aussi 
l'intervention des pompiers, les 
manifestants ont quitté les lieux 
vers 5 h 30, délogés par une ving- 
taine de policiers, sans violence, 
affirment ceux-ci. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


L’affaire OSEE devant les tribunaux 


Le conflit opposant la société 
d'investissement Quadral à la 
firme italienne Finmeccanica 
concernant la Compagnie des 
signaux et équipements électroni- 
ques (CSEE) a été porté lundi 
14 octobre devant le tribunal de 
commerce de Paris. Quadral, 
actionnaire principal de la CSEE 
avec 35 % du capital et initiateur 
d'une OPA sur cette firme, a en 
effet saisi la justice pour lui 
demander d’interdire à Finmecca- 
nica toute acquisition de titres 
pendant (a durée de l'offre 
d’achat, et la mise sous séquestre 
de ceux déjà acquis depuis le lan- 
cement de l'OPA. 

Devant M. Philippe Grandjean, 
président du tribunal de commerce 
de Paris, l'avocat de Quadral, 
M. Philippe Vassogne, s’est attaché 
à démontrer que le seul objectif de 
Finmeccanica est de prendre le 
contrôle de fait de la CSEE. sans 
dépasser la barre des 33 % du 
capital, tout en tentant de faire 
échouer POPA en cours. Aussi 
l’avocat a-t-il demandé au nom de 
l’égalité de traitement des action- 
naires que Finmeccanica dépose 
une offre d'achat concurrente. 


conformément à la jurisprudence 
boursière. Après avoir réfuté les 
arguments de la partie adverse, 
M. Jean-Pierre Martel, défenseur 
du groupe italien, a plaidé l’in- 
compétence du tribunal de com- 
merce pour statuer sur ce référé. 
Selon lui, le contenu de l'assigna- 
tion présente de nombreuses simi- 
litudes avec faulre procédure juri- 
dique déposée par Quadral devant 
la cour d'appel et qui doit être 
plaidée le 31 octobre prochain. 

Quant à la représentante de ta 
Commission des opérations de 
Bourse (COB), M“ Marie-Noëlle 
Dompé. chef adjoint du service 
juridique, elle a affirmé que foire 
échec à l'offre de la CSEE n’est 
pas le but de Finmeccanica, pas 
plus que de prendre le contrôle de 
cette société. Le groupe italien n’a 
donc pas à déposer d’offie concur- 
rente. Un sentiment que partage 
également M. Jean-Claude Marin, 
premier substitut du procureur de 
la République, pour qui il n’jr a 
pas matière à lancer de contre-of- 
fre sur la CSEE L’ordonnance du 
référé sera rendue le 22 octobre. 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



NTEKTECHNIQUE 


CONSOLIDÉ A FIN JUIN 1991 

Le chiffre d’affaires est de 665 J millions à fia juin 1991, coolie 668,4 à fin 
juin E99Û le montant des commandes reçues est de 750,5 minions, contre 
849,4 ; le carnet de conunaades est de 1 525.3 millions, contre 1 406, 1 

Le résultat net des opérations est de 17 millions, contre 42,6 A fin juin 
1990. 

Le résultat net ton* opérations est nul, après reprise de 4$ millions d’une 
provision pour frais de restructura! km ; A fin juin 1990, il était négatif de 
31,1 millions. 

Le résultat net total (après impôt) est donc de 17 millions, à fin juin 1991, 
contre 1 1.5 à fin juin 1990. Sont a imputer sur le résultat de 1991, 6,3 millions 
d’amortissement de la totalité des écarts d’acquisition et des fonds de com- 
merce acquis dans le semestre. 

LA SOCIÉTÉ A FIN JUIN 1991 

Le chiffre d’affaires d’imertecfanique est de 343,8 millions, antre 367,3 A 
fin juin 1990. 

Le résultat net des opérations est de 44,5 millions, contre 24,2 ; le résultat 
net hors opérations est nnL en 1990 il était négatif de 31,1 millions ; le résultat 
net total est donc positif de 443 millions, contre un négatiT de 6,9. 

U «Efftrence entre les méthodes, légales ou réglementaires, de comptabili- 
sation du résultat social et du résultat consolidé rend ceux-ci non comparables. 

CONSOLIDÉ A FIN SEPTEMBRE 1991 

Le chiffre d’affaires s’est élevé 4 991,4 millions, contre 990,7 en 1990. 

Le montant des commandes reçues s’est élevé i 1 0653 millions, contre 
I 171,9 ; le carnet de commandes est de I 517,2 millions, oootre 1 406,4. 

CONSOLIDÉ POUR L'ENSEMBLE DE L'EXERCICE 1991 

Le chiffre d'affaires, qui était de I 490,6 raillions en 1990, devrait baisser 
de 5 à 10*. 

Le résultat net des opérations devrait être compris entre 35 et 50 millions, 
contre 1003 en 1990. 

Le résultat net hon opérations devrait être négatif de V0 à 12 minions du 
fait des Trais fiés à U réorganisation dont il est fait mention ci-après ; en 1990, 
ii était négatif de 43 mimons. 

Le résultat net total devrait donc être compris entre 23 et 40 minions, 
contre 96 ea 1990. Sont i imputer sur le résultat de 1991. 6.3 militons d’amor- 
tissement de la totalité des écarts d’acquisition et des fonds de commerce 
acquis dans l'exercice. 

Deux faits significatifs expliquent la détérioration du résultat set des opé- 
rations constatée à fin juin et prévue pour l’ensemble de l’exercice. 

D’une part, un accroissement considérable de la dusse des études auto- 
financées du à la fois à l'accroissement du volante des études et à la réduction 
de la part des études facturées. 

D'autre part, un retournement de la conjoncture. Alors que ks prévisions 
actuelles sont, pour l’ensemble de l’exercice 1991, us chiffre d’affaires en 
baisse de 5 i 10 % relativement à 1990. celles Entes en octobre 1990, suivant le 
même logique et sur tes mêmes bases, étaient un chiffre d'affaires en hausse de 
plus de 10 % ■ le volume d’activité se révèle donc inférieur de plus de 15% à 
celui de La prériskjo d’oaobre 1990. Dés fa fin de 1990 et te début de 1991, 
nous avions commencé A accroître la structure pour faire face i l'augmentation 
prévue du chiffre d'affaires ; ccfle-ci n’ayant pas fieu, il en résulte an surdhsen- 
sionnemeut de la structure. 

Bien que les perspectives i moyen terme de l'aéronautique civile, donc 
celles d’intertechnique, restent bonnes, il convient de s’adapter A la situation 
actuelle dont on ne peut prévoir (a dorée. Une réorganisation est donc actuel- 
lement en cours afin de réduire la structure, d’une part, pour la rendre cohé- 
rente avec le volume d’activité constaté et, d’autre part, pour accroître la 
productivité de l'exploitation afin d’absorber l'accroissement nécessaire de la 
charge d’études, tout ea préservant fa compétitivité de t'entreprise. La totalité 
des frais liés A cette réorganisation sera imputée sur le résultat hors opérations 
de l’exercice 1991. 


LA SOCIÉTÉ CHÉRIFIENNE DES PETROLES 
A SIGNÉ UNE CONVENTION DE CRÉDIT 
DE 60 MILLIONS DE DOLLARS 
DONT LA BNP EST CHEF DE RLE 

La Société Chérifienne des Pétroles (SCP-Maroc) a signé récemment 
avec un consortium de banques internationales, dont la Banque 
Nationale de Paris (BNP) est le chef de file, une convention de crédit 
(T un montant de 60 millions de dollars destinée à la couverture par- 
tielle de ses besoins d'importation de pétrole brut et de produits finis. 
Créée en 1929. la SCP est une société semi -publique dont la vocation 
Initiale était la recherche pétrolière. Qlea par la suite étendu ses activi- 
tés au raffinage, puis a remplissage de GPL et à la distribution. 

Avec une capacité de raffinage de L200.000 tonnes, la SCP est la 
2? raffinerie du pays. 

Elle représente 40% de la capacité d'emplissage marocaine grâce à 
8 centres en activité et 2 en construction. 

Les grands projets dont l'étude est en cours de Finalisation portent 
sur la pose d’un pipe entre le nouveau termina! pétrolier de 
Mohammodia et la raffinerie, sur l'extension des unités de raffi- 
nage. pour satisfaire la demande de la zone, ainsi que sur l'intégra- 
tion de l'activité gazière. 

Les banquesdu consortium sont, outre la BNP. la BM CE Paris. l'Apicorp 
Dhahran. la BRED, la BCM Pans. Wafebank Bruxelles. Indosuez Paris, i a 
Société Générale Paris et . la BAH Parts. 



NEW- YO RK, 14 o ctobre t 

Retour au-dessus 
des 3000 points 

Après huit- séances passées 
sous la barra des 3 OOO points 
de l’Indice Dow Jones, Wall 
Streoi s’est décidé hindi h repren- 
dra son asooroion. Et sans grand 
offert, la Bourse new-yorkaise a 
repassé ce sommet. A la dû orra, 
la «Dow», un instant parvenu è 
la cota 3 026,39, s'établissait à 
3 019,45. avec une avança de 
35.77 points H 1.2 «). 

Coup de chance ou hasard 
pur ? Las New-Yorkais fêtaient 
lundi l'anniversaire du débarqee- 
mont de Christophe Colomb an 
Amérique. Les bureaux étaient 
vides et les rangs des boursiers 
étaient pour le moins clairsemés. 
Inutile de préciser -. les courants 
d'affaires se sont sérieusement 
ralentis. Et les échanges, qui. 
vendredi dernier, étaient déjà 
revenus à 146.56 millions de 
titras, sont tombés h 130.11 mê- 
lions. Or l’efFrltament accom- 

K igne plus généralement J’affai- 
issoment des affaires. 

En réalité, selon les profession- 
nels, les opérateurs se sont bien 
lancés dans une chasse aux 
bonnes affaires. Avec une infla- 
tion en apparence sous bonne 
garde, comme en témoigne la fai- 
ble progression des prix de gros 
en septembre f+ 0,1 911, des 
rumeurs sur une nouvelle détente 
des taux se sont remises à circu- 
ler. 


PARIS, 15 octobre 
Améfioration 
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LONDRES, 14 octobre 
Hausse 

Les valeurs ont terminé en 
nette hausse lundi 14 octobre h 
la Bourse de Londres. A I: 
clôture, l’indice Footsia des cent 
grandes valeurs » gagné 
19.5 points, sait 0.8 % à 
2 574.5 sir un marché actif. Le 
volume des échanges s’est 
contracté h 430.6 milliorrs.de 
litres corme 662,4 nréüons ven- 
dredi. 

La tendance a été soutenue par 
des achats spéculatifs pour le 
premier jour du terme boursier at 
par les gains du marché è terme, 
qui ont accentué leur avance en 
fin de séance avec l'ouverture en 
hausse de Wafl Street. 


Une amélioration sensible était 
constatée mardi h la Bourse de 
Paris après une eérfa de aéanoao 
plutôt moroses. Ea hausse de 
0,68 % dès le début des transac- 
tions, les valeurs françaises coritf- 
nuslant Ira r progression au cours 
de la matinée. Aux envsons . de 
13 heures, les gains de l’indice 
CAC 40 dépassaient 1 9b. Plus tard 
dans la journée, peu avant rcuver- 
tura de wafl Street, llntficateur de 
la place s'inscrivait en hausse de 
0,85 % su r son précédent rév éra i 

Le marché parisien était jusqu'à 
présent «Moqué» par le’ persistance 
du mréabe poétique et sodal .en 
France faisant craindre une autre 
orientation de la poBtique économt* 

3 ds et financière — à ta faveur «fiai 
rangement de gouvernement , par 
exemple. Marré, ? a fait abstraction 
de ce mauvais cSmat et préféré 
porter son attention sur I as ponts 
positifs. L’annonce d’un bon Intfioe 
des prix pour le. mois de septembre 
(+03 % selon les estimation s pro- 
vlsoires) et le haussa de Wall 
Street le veto expflquera en part» 
la reprise des cotes. B y « aussi le 
facteur technique, qui intervient 
logiquement après plusieurs 
séances de raph. 

. Du coté des vèletirs. le titre 
Wtigora-Uts était suspendu sfcrtté- 
t anamanfc sur les places de-Paris. 
atonies et Amsterdam, dans ('at- 
tente de la pubficstion d'un com- 
muniqué. Thomson se reprenait sts 
ses cours de la veille, Accor 
gagnait 3,3 % à la mi-journée pour 
66 000 titres. Malgré ùn-pramler 
semestre etiffiefe. les résultats de 
l'ensemble de l’année 1991 
devraient se situer à un niveau 
co mp arable à celui de 1990. 

TOKY O; 15 octo bre T 
.. Redressement 

. Après un très mauvais début 
de semaine, la Bourse de Tokyo 
s’est redressée eu coure de I» 
séance de mardi 15 octobre. 
Amorcé peu après Couverture, lé 
mouvement' de hausse s'est pro- 
gressivement étendu et, à rrù-par- 
cours, l’indice tôkkré enregistrait 
une progression de 0,9 K. A la 
clôture, 1 a'étabtissatr. à la cote 
24 307,65 points avec uns 
avança de 446,08 . points 
(+1,87 96). i, 

Salon lea professionnels, le 
merché nippon a pour partie seu- 
lement réagi à la fermeté de Wafl - 
Street. Mers 8 a surtout profité 
d'une locomotive, è savoir Mer? 
Mflk, affaire dont les titres ont 
été très entourés V la suite d’un 
article selon lequel la firme aurait . 
réussi è développer une subs- 
tance capable d’enrayer le propa- 
gation du virus du sida. 
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FAITS ET RESULTATS 


o BT: pas de syndicat de garantie 
pour la priratzsstîoa. - Le gouver- 
nement britannique a indiqué 
lundi 14 octobre au’il n’aurait pas 
recoure à un syndicat de garantie 
pour placer fa deuxième tranche 
de la privatisation de BT (ex-Bri- 
tisb Télécommunications) au mots 
de décembre. Cette décision, per- 
mettra d’économiser 40 millions 
de livres (400 millions de francs) 
sur te coût de ropération. Pour 


sur te coût de r< 
am m ûs cr les reut 


ition. Pour 
financières. 


le prix d’émission sera également 
fixé au dernier moment en fonc- 
tion du cours effectiT des actions 
BT déjà cotées en Bourse, et non 
deux os trois semaines A l’avance 
comme par le passé: Dans toutes 
les précédentes privatisations, le 
gouvernement avait pré-vendu A 
un syndicat d’institutions finan- 
cières les actions proposées au 
public, eu échange de quoi le syn- 
dicat s’engageait A conserver les 
titres Invendus. Cette procédure 
d’«nnderwriting», onéreuse en rai- 
sou des honoraires payés aux ins- 
titution^ s’est révélée superflue 
dans pratiquement tous les cas, la 
demande de titres dépassant large- 
ment l’offre. 

□ Nortibftnfcea : h Suède propose 
me —feréH an de ctptotL - Le 
ministre des finances suédois. 

Ann Wîbble, a présenté lundi 
14 octobre, lors d une réunion 
extr aordin aire des actionnaires de 
ht banque détenue per rEtac, le' 
projet du gouvernement d’augmen- 
ter le capital de Nottibanken per 
le bias d’une émission d’actions. 
« En tant qu 'actionnaire majori- 
taire de Nardbanken, le soutène- 
ment a roté en faveur trime nou- 
velle émission a'aciions, comme 
l’avait proposé te conseil d'admi- 
nistration •, t déclaré le ministre. 
Le gouvernement a l'intention 

d’exercer son droit de priorité et 
de garantir le reste de réuùssioo. 
p.Sowramc CVréloere<$ r OPA sur 
Métal Déployé. - La société 
Sopretac (groupe Vellourec) a 
annoncé lundi 14 octobre qu'elle 
allait lancer une OPA sur le 
groupe Métré Déployé SA (métré 
pour serrurerie) afin de foire pas- 
ser sa participation de 42 %à 
66 «l Sopretac propose d’acquérir 
35 106 actions de Métal Déployé 
au prix unitaire de 660 francs. Le 
projet est ea cous d’examen par 
les autorités boursières qui ont 
suspendu, ta cotation de Métal 
Déployé sur le marché au comp- 
tant. La société a réalisé au pre- 
mier semestre un chiffre d’affaires 
de 152 millions, ea légère baisse 
sur celui des six premiers mois de 
1990.(1^6 m Riions). Le résultat 
net consolidé reste stable à 
5,6 minions. . 


o Lucas -Industries : baissa de 
5641 du bénéfice. - Lucas Indus- 
tries, groupe britannique exerçant 
ses activités dans la fabrication de 
pièces détachées automobile» et 
aéronautique», annonce pour • 
['exercice dos le 31 juillet dernier - 
une baisse de 56 % de son béné- 
fice imposable tombé de 19L2 è . 
83,6 ramions de livres,' malgré un 
chiffre d’affaires en hausse de 4 % 

A 2,48 .mflfiantt de livres. Cette 
chute est essentiellement due i fa 
crise du secteur automobile en 
- Grande-Bretagne et aux coûts de - 
restructuration du. groupe. Sir 
Antooy GiU, président de Lucas, a 
estime que ces résultats financiers 
sont «décevants» et prévenu que 
les principaux marchés du groupé 
restaient «déprimés», tout en 'sou- 
lignant que le groupe est «prêt» 
'pour affronter la «reprise» écono- 
mique dès qu'elle arrivera. Ce 
résultat n’a guère surpris Ira ana- 
lystes. Il correspond aux prévi- 
sions effectuées par le' groupe lui- ' 
même en juillet, qui avait prévenu ' 
que ton résultat pour k deuxième 
semestre ne serai: que la moitié 
de celui du premier semestre 
(55,3 millions de livres).. L’aug- 
mentation de t54 millions de 
tivria du chiffre d’affaires aéré 
.réalisée sur Ira. marchés européens 
!el nord -américains, a indiqué . 
Lucas, dont le bénéfice d*explona- 
tion «lobai a baissé de prés de 
moitié, tombant à 113,5 millions 
de livres contre 207,4 millions. Le 
dividende annuel. est néanmoins 
maintenu A 1 pence par action ' 
après versement d’on coupon de 
4,9 pence pour le deuxième semes- - 
tre. . 

o Omet HoMisg t Je curateur 
confirme U responsabilité de 
M. Warner Rey. — La : déconfiture . 
du groupe Omni. Holding est 
■ essentiellement imputable a des 
investissements financés trop lar- 
gement par do emprunts, coudât 
le rapport présenté samedi 
12 octobre par le curateur, la 
société de révision béloise Cooper 
et Lybrand. Celle-ci a été chargée 
d'évaluer la situation d*Omni Hol- 
ding. conglomérat fondé en 1986 
par M. Werser.K. Rey, dans le 
cadre de le procédure concorda- 
taire en cours ( le Monde du 
24 mai). La société attribue (a res- 
ponsabilité principale de ta Suflite . 
du holding, aux .erreurs de gestioo - 
de Werner K. Rey. Le groupe 
Omni est inséparable, de la. per- 
sonne de ce dernier qui s'était 
taillé use ptece -démesurée dans la 
gestion delà société, estime le - 
rapport. L'endettement personnel 
de M. Rey est de 440 miHioas de 
francs suisses (1,7 milliard de 
francs}. 
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CHANGES 

Doü» : 5,8295 F t 

Mardi. 15 octobre, te dollar 
s^affîchàit.eo hausse sur le 
marché des chants. A Paris, te 
billet vert s'est échangé. à 
5,8295 F contre 5,7720 F à la 
cotation officielle de là veille, 
lundi 14. • •• 
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PARIS m$Œ, bis? 1 00 : 28-72-90) 

I i octobre 14 odubn: 

.VateirsicutaôerJ • 11^50 119.4D 

' Vafcms étrangères- U4.7D 11^48 

(SBF. bfise 100 : 3 1-12-8 JJ 
Indice général CAC . 490,78 487/17 

.1SBF. bas» 7000; 31-12-87) 
Indice CAC 49. — 1833^2 1 835^8 

NEW-YORK {kx&x Dow Jones) . 

-il ochdm: 14 ociobrc 

Tndnsmdlct 2 9836* J 019# 

. LONDRES /hdfceafannoaf Times j) 

’ ' -II octobre 14 octobre 

K» valeur»- :. 2 «5 2574# 

39 voleurs 1 953,99 197366 

MiutStTor J 66.60 167& 

Fond» d’Etat- 86.70 86,70 

', FRANCFORT 

I I octobre 14 octobre 

Dm * 1568.42 1 57L&4 

TOKYO 

' 14 octobre 15 octobre 

Nüdtd Oqw 23 860A7 24 307,65 
Indice pfnéfré 185*59 1848# 
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+ 201 

+ 211 

+ 16. 

+ W 

+ 95 

+.104 




TAUX DES EUROMONNAIES 



C« coura pratiqué» sur la marché interbancaire des devises nous sont mdioués 
fin de matinée par une grande banque de la place. «nuqura 


Ce !ÏÏon< 3 e-KTL 

E NT] REPRISE S 

a 22h15 sur RTL 


MtedT 15 octobre î " '. 

- Mario-françtxi» fitotfiartiïetnbert .. 
adjoints etf directeur de l'action 
«oo'aUi du groupa MaJakoff + la 
Mouds' (hidaevea adaM te octobre 
pufato réie enquêté sor. Ira aidrâ aux 
cadres en’ recherche «remploi. - - 


'•1 Mercredi- 16 octobre: 

. Alain Bresu 

• ii.. pjra P eiJr général 

groupe de transports Scata 
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MARCHES FINANCIERS 

BOURSE DU 15 OCTOBRE 


•• Le Monde • Mercredi 16 octobre 1991 23 


Corars relevés à 13 b 47 


CN£3X _ 

aju>.Tj> 

frira. TP___ 

HamàTF 

Wrae PouL 1?... 
SûaGotaiiTP. 
‘RnraaT.P. 


M*uptoL._3 


AfcSypi m.__ 

ALSP1 

Arjom. Prtow__ 
AGF S» Cas* 
A«.&mpL_. 
AraëH.Uédta- 
AnjaCMkid|_ 
AnltafAs. 


uns 

jML 

totrie 

nu» 

Dwtâr 

«un 

X 

+- 

4070 

4080 

4080 

+026 

862 

882 

865 

+ 036 

885 

801 

890 

+ 058 

1381 

1381 

1381 


1485 

1484 

1484 

♦ 081 

1036 

1040 

1050 

+ 146 

887 

80 

867 


719 

724 

741 

t' 3'06 

667 

871 

670 

+ 046 

08 

6» 

689 

+017 

1550 

1531 

1524 

-I6B 

350 

382 

352 

+057 


Règlement mensuel 


Cass ton im 
wteU. coas 


CPQtoâflfaU 
CrflFode. 


200 


+349 395 DusatAwân. 
+ 0W 182 DanukBidr — 

- 1 27 1390 DoDotriA 

+ 051 123 PfrPXgpy 

+075 240 D4ïASad*t__ 
-084 330 DUC 


8st*H_-V 

— 

tegaM 

BenrandFias— 

B Ê 

ai p 


+057 386 Dort Fracs 

3» 

365 

-086 5» Dflarta 

520 

515 

+ 028 2500 EttlO* 

2386 

2394 

+ 195 750 EHF 

740 - 

740 

-053 400 Fera .. 

361 

366 

-018 400 rtniiiiÉn ' 

407 

40921 

-010 270 &*>a|CMU. 

282 

262 


BKPR ZJ 

MhM — J 


SSEz- 

BSN — 

CMfta _ 

Qp ÉtaS 

Canton. 


CEP. Coma 

CBrai 


CF ta 

CBtas 

CGIP 

CGP 

OieganSÂ— 
CICAM 


Ctobléeite__ _ 
CMPek* 


-099 186 
.... MS 
-309 1560 
+222 816 
+112 139 
+126 4240 
-B 13 1020 
+084 80 

-071 1260 
+097 1330 
+144 122 
- 1 18 310 
+074 2460 
+ 378 1680 
+082 1980 
+007 470 
+ 029 1390 
810 

+ 111 680 
-‘367 546 
*290 416 
+086 1340 

189 

-04B 610 
+047 1480 
-030 315 
+ 12D 275 
-112 180 
+ 063 75. 

+ 157 4160 
-038 480 
+ 106 985 
-02? 825 
+083 680 
+ 118 .720 


Geriudty_ 


tantôt FMfù--. 


>*. Mérita 


J 750 | 735 


i -021 385 
*124 320 
-070 3870 
l -044 1970 
+076 .620 
-013 780 

.... 4110 

> -405 556 
145 

+026 315 
-189 177 
+224 635 
-323 Bi 
-239 72 

124 

*085 73 

-173 175 
+ 0 42 92 

157 

+ 7fi 1270 
*084 114 

-078 290 
*015 640 
-109 215 
*145 650 
*032 446 
+076 178 
+043 315 
.... 446 

-079 1259 
+ 284 835 

+ 118 275 
+ 039 475 
+ 149 465 
+005 515 
+ 117 896 
-189 2470 
+ 032 515 
+ 044 4480 
.... 260 
420 

+ 106 356 
+608 70 

-090 1930 
+088 3150 
+080 181 
+ 221 ISO 
-037 476 
.... 1440 

-113 1780 
J..; 370 

-087 980 
.... 1680 
+002 240 
+710 UEO 
-096 750 
+015 29 

-120 800 


\\** 


tmm — 

Ug&MMriaJ 


ILVM H I 

LyanirafltanBzl 


Mtafcgjsk».— 


Md.BkSs 1 

ftfa.SA'jWJ 


art* 

NavG*ms.J 


PsdÉtsyta. 

*M«yPÏ-_ 


' ft n mf ff a ri.. 


RteyeAwcfe 
Atari*»— 
I Mu tac 


Obi 

puai. 

tonie 

eras 

Demie 

~346 

346 

347 

320 

328 

317 

3845 

3905 

3900 

2145 

2145 

2140 

4SI 

488 

488 

78S 

781 

7» 

41» 

4190 

4205 

SB 

544 

542 

148 

14890 

148 

306 

305 

30590 

1» 

187 

1» 

524 

SB 

SB 

79 

7910 

78 

«10 

50 

«20 

12530 

12530 

12710 

7460 

73 

72 

CSM 

.... 

.... 

8740 

B5 

86 

156 10 

158 50 

15370 

1303 

1253 

12» 

10360 

104 

10390 

296 

287 

289 

487 

500 

487 

18810 

187 

1» 

849 

555 

655 

428 

430 

<2920 

16E90 

16720 

169 70 

274 

272 

277 

413 

411 

412 60 

1230 

1240 

tse 

612 

616 

617 

270 

287 

2» GO 

525 

525 

534 

445 

443 

440 

538 

538 

539 

842 

840 

846 

320 

2500 

2545 

546 

533 

540 

4850 

4850 

4850 

25890 

2» 20 

258 30 

417 

41650 

428 

350 

353 

353 

58 

a 

6790 


Cotss Parte 


+ 029 1880 
-094 425 
+ 1 40 111 
-023 420 

-061 vn 

255 

+046 46S 
+ 056 780 
-067 495 
-003 460 
114 

«078 148 
-1Z7 770 
+020 70 

+ 144 3S5 
-3 48 1570 
.... 1380 

-160 760 
-154 4tS 
-038 495 


S-lta^aL. 


SoüriGW-- 

5odeecoft_— 

Soderapfc}___ 


Sogsod*) 


SMtaso*— 


+ 0B 

870 

Stator 

+ 105 

340 

&«.. 


940 

Syiifsldo— . — 

-112 

148 

Hanson CSF 

+ 092 

880 

Tari, 

+ 0B 

V48 

-{csrij 

+ 168 

280 

Tarte Ri 

+ 109 

515 

UAP 

-DIB 

380 

UFBLmfa. .. 

+ 122 
+ 082 

830 

S20 

UIC 

UIF . 

-062 
+ 171 

655 

U1S. 

ttafcsL. 

-112 

5» 

WCL, 

+ 019 

330 

muta 

+ 048 

350 

VsSnqEB 

+ 0S 

345 

WonaseCSs 


Start {Jeta. 

RMI**-. 

SAM — 


Sue Sri» 


Staooa Ly 

S*4»W 


-023 

1240 

117 

BT Gabon 

Am 

+ 218 

125 

Ara. Barak — 

+ 086 

150 

Ara.Eans_ 

-017 

220 

A-T.T_ 

-005 

215 

AnÿoAmer.C 

Aogdd 


370 

+ 058 

280 

BacoSauriv- 

-054 

845 

BA5J= 

+051 

975 

Ben 

-01b 

E 

tSMtoatOOL. — — . . 

-006 

107 

doute* — 


SAT 

SM O* 

SaurteW- 

«*-■ — - 
JJWOb — . — « 


-031 157 De Basa 

+ 1 29 2180 DeatsctaB**-- 
-065 1180 DradnrBai— 

- 109 67 Qrtwai 

265 DuPwa-%0 

+ 149 250 EnarviKoetiE.. 

+ 018 17 EsnJW 

+ 137 4S Edkoby 


3 S 2 ; 

962 

355 

an 1 

au 

1316 

an ' 

1315 

13 » 

748 

760 

750 

385 

Ml 

382 

459 

48890 

4 SS 

B 16 

817 

811 

316 

320 

323 

997 

ni 

«03 

14370 

146 80 

144 90 

908 

998 

803 

154 

153 60 

1 » 

255 

254 

254 

497 

503 

504 

38650 

387 

364 

84 0 

831 

845 

Rtc 

621 

529 

7 » 

792 

792 

876 

BTS 

682 

546 

548 

547 

327 

322 

322 

347 

350 

346 

33350 

33350 

328 » 

1042 

«40 

UEO 

1181 

11 » 

11 » 

11570 

116 » 

11690 

131 

132 W 

■133 

12090 

121 » 

123 

21880 

219 » 

221 

21090 

213 » 

21350 

39020 

! .... 


280 

2 » 70 

2 » 

821 

839 

832 

972 

989 

9 » 

an 

6430 

84 » 

«6 20 

10870 

108 » 

180 

161 

161 

2187 

21 » 

21 » 

1150 

1152 

11 » 

6935 

6860 

rato 

25050 

28120 

261 50 

250 

25620 

2 » 20 

1750 

1740 

1745 

«80 

45 75 

45 » 










c sr 

VALSAS 

Coas 

pririd. 

tous* 

cours 

Demie 

cous 

% 

+ - 

X 

26 S 

" — 

234 » 

23310 

235 

+ 013 

+ ■ 

163 

imam 

1 » 

147 » 

149 

-067 


340 


344 X 

3 S 3 FO 

354 

+ 295 

+ 117 

174 

«JUOSX- 

17141 




+ 021 

43 

TPéQOC 

48 EC 

48 60 

«16 

-072 

+ 0 » 

24 

*n en ... 

24 H 




+ 145 

400 

Butai 

389 

396 » 

397 » 

+ 745 

-711 

2 » 

MlUoui 

220 

221 

221 

♦ 045 


37 S 

tatWsrt* — 

342 

3 M 

33820 

-111 


» 

jd-Utapd—- 

84 

8420 

83 » 

-083 


102 

taHi 

103 

103 

fi» 



22 

tanta PIC 

21 K 

21 » 

21 » 



30 

tasanyGeid — 

34 S 

34 

3440 

-i 15 


275 

tadntotart. 

272 K 

274 » 

27920 

+ 705 


45 

tas*. . 

4535 

45 

«» 

-011 


835 

tosdat— 

797 

816 

803 

+ 075 


» 


90 

» 

88 

- 77 ? 


128 

CL. 

128 3 C 

128 

128 

-023 


605 

AK— 

671 

590 

585 

♦ 245 

+ 048 

330 

T.T... . 

320 

326 » 

326 » 

+ 713 

+ 045 

200 

toYoksdo 

209 

211 

214 » 

+ 283 

♦ 027 

68 

tante 

68 9 C 

68 » 

6820 

- 102 

-078 

1751 

tauU. 

U 




+ 187 

US 

il: tarife 

20156 

2 DS 

20620 

♦ 232 

-061 

7 G 5 

facto 

744 

7 » 

759 

+ 202 

♦ 222 

515 

borna II 

521 

529 

5 » 

♦ 173 

+ 0 » 

58 

fi» X- dürt_ 

BualUSa 

8165 

62 

62 » 

+ 154 

+ DB 4 

385 

tort BSD 

402 

41250 

412 » 

+ 261 

- OH 

3 » 

torpuiP 

3 » 

374 » 

JK 

+ 229 

+ 065 

ai» 

total 

316 » 

31610 

31320 

+ 101 

-039 

157 

MkHpko— 

1 « 

149 » 

MB 

-067 

+ 141 

» 

FBI — 

W 5 5 C 

106 

«8 

+ 237 

-on 

1810 

¥üuükl_ 

1821 

IB» 

1837 

+088 


<S 

Vç taris. 

473 K 

424 » 

428 

+312 


109 

> 1 *». .. ... 

«350 

103 » 

«S 

+ 145 


H 

taertans— 

87 GO 

68 65 

67 

-074 


4 » 

’naeGaiftle.- 

47620 

4 »» 

4 ffi» 

+ 216 


182 

Mais 

178 

1 » 

179 

+ 056 


23 

tartrato 

24 711 

2465 

2 

+ 721 


275 

tant PosL Roer. 

278 

279 

2 » 

+ 072 


«0 

tari Don* 

463 

«9 W 

470 70 

+ 168 


64 

ITZ 

54 » 

S 05 

54 » 



15 ! 

Shl& Suris— 

147 

145 

142 

-340 


41 

IMém 

< 2 S 

4135 

42 

-129 


3 » 

àdéairtige. 

33210 

40470 

40440 

+ 3 M 


49 

arinep 

50 45 

5210 

52 » 

+ 367 


2170 

taras. 

2 H 0 

2130 

2122 

+ 105 

+ 203 

7 » 

taaasfedotL. 

561 

655 

855 

-091 

+ 123 

250 

Sbar 

227 10 

232 » 

2 B» 

+075 

.... 

92 

Moue ta*. 

« 9 » 

108 B 

111 

+ 109 

.... 

245 

JUC - 

234 » 

236 

236 

+ 064 

+ 134 

64 

'Modes 

6310 

63 » 

63 45 

+ 055 

+ 1 U 

» 

chMb 

3030 

29 85 

29 » 

-132 

-123 

480 

tare. 

<85 

4 » 

4 » 40 

+ 0 70 

+ 225 

266 

kêTedta 

245 » 

263 

253 20 

+ 322 

+ 063 

385 

ri Resta- 

391 

384 

388 

-077 

+ 129 

12 » 


1173 

1195 

1170 

-026 

+ 1 » 

335 

te . 

320 

3 » 

318 

-063 

- 03 S 

20 » 

Mgns&B 

107 S 




♦ 439 

1 » 

Ven. Deep 

214 

21350 

213 » 

-OU) 

+ 248 

340 

toatap. 

344 

3 S 2 

3 S 5 

♦ 320 

-DB 

119 

'ananodi 

131 

131 » 

131 


+ 044 

1 Bq 

toril Cop 

162 

181 

163 

+062 


COMPTANT 


(sélection) 


SICAV (sélection) 
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du nom. ooupon 


Coin : De ni er 
pdc. : cours 


Com D enier 
pde. «gai 


Cours Dsmisr 
prie- cou* 


Emission Rachat 
VALEURS Frais ïncL net 


Emission Rachat 
Frais ïndJ net 


Em ission Rachat 
VALEURS Frais IncL M 


Obligations 


cj.tjlaji.ai — j 


Etrangères 


EB^£mRM77— 

- 

TOJOimt v 

Emptat 13.4X83. 
BnsEtal 123X84. * 
fapaenXÇL. 
«L20Xras9E- 
0A7 10% 572000— 
DAT 9^X12/1937 
ÛAT9JX1/199BL 
ORT 1030X1385- 
FTT1UX8S. — 
CFF 1030X86 — 
CffHW5Xsw90 
CNA 10 X 1979... 
DB8qw6000F- 
(2B Mas 5000F- 
CWSteSOOOE— 
Oill.9%86-^ 
(N 1782 G000F-... 

009X86 

CRUa9Û*d4c85 
CHAflBFOE3*W0 
CNCA _ 


^ Cofcneg— 

Cogft — : 

18,- Rm wm 
1094 ri ^ahs. • 
02^ QslycnMsnssd— 

CaesUMUta* 

*• MÉGIeM— _ 
930 CrUamrtpsJ — 
6 92 mu 


miOkkni 


AbaNrSka..— 

MasAtartsm . 
Amfcfcse tarât. 


BIS 620 

352 

110 112 

13660 135 10 
243 U .... 


Agdwp» 

Amfc^o 

'AmpSuit 

Adtoragn CoutT — 


Fiawrtg — 


OrtnH te sdm. 


Mal. 


tenon 

FUI Mater*. 


Bwco MM Ei*- 
BBrtmsta— 


Q»y*«Qsp 

Ci 8. 


Dr Basa pot) 


Msrnrt- 

DdotBock— 

EsmBmâVdv- 


toeWtatat — 


to. 

6S.anlJrtil_ 


toradtap) 


AvmtAkm ... 

AnOgriL 

AaCoinTesa — 

AakMetasos — 

AssWL 

An tarifes 

AaSrtdiOQ 

AaVUmsFER — 
BSDAvaè 


I nttnfc c êw Frt^- 


IrtmAnenqM — 
LdSasEuopa — . 
IAsBro— . . 
I rt a» T ance 


QsxoJUtagtUd-. 

GflodeeTsi 

tocssodCBlWQ.. 


UtasOHg 

Uftatadenal. 

WBa Tokyo — 


MrtBért — 


&AC£B 

SJLEAJL 

SAPiCAfcm—^- 

SAFT 


J ota—ta n- — 
KookMrtl’rtud. 


CCnveràm» — — 


leasCT — 

LeuriLT 

Uan Assorte 


AfcM6«Ja«.89 

Ly.Gkecv06X— . 
TbOBtucv 42X88. 


- Faxanpl 

Fondus Etal 


SotatO'attqwF.)- 
SsfcsrtUkl 


Ohms per 

Km tac 

Proas Sartt- 


Uonpks 

UonTdeor 

Uoa 20000 

UwkBdomIm 

LNotRnstaid-.. — i 


S.CAC 


BatamcoNV 

BoBnca 


Ea«e 


HmtaCJC— 


Causa 

VALEURS prie. 


Fiscs LAJUX. 

FauSAW 

RoatoAtoanL- 


SâodAn.M— _ 


Actions: 


SanGnnp 

SXFAttstrtga— . 

TmtsBokc 

TtawEhanrt — 
Toayita 


6anaiG4ataan— 
Basai tauesasMm 


Ecart Tôntstr — -i 


Agads te.® 
AntaMsi 


CLFXL 

GF JJ 

âmitartsFtas- 

totasVéaie — . 
6.TJ (Tampon) — 


Softta. 

Sofia, ta S«mi. 


WkgonsüB 

WmRsdCcDi; — 


Hors-cote 


RJLP.kssmÂ- 

BefltarStyPï- 


tam. Usa llnncsai I 


CsboneLortéa — 


b-Letacw— 

{joéstidas 

laBertNts— 


TâOings. 

TtaWtart fc— 

TourEm: 


356 350 

762 

3275 3230 

720 . 586 

220 220 

1115 1115 - 

21U .... 


SçstydmËnsge- 310 

Crtrt» 112 11250 

CGHCoprinr — 43 40 o 

frOcêlFasirtn. 180 

QantnnyM — 973 

Cbdan/Boutfa...- 350 

Copra 590 . .. 

Dnoa Aanncee- 402 

BfAsxgs 1400 


CESffüBOil» 

CflOsmuBtany- 


IflüWtaai 


Qr8»% 

acpfi 1 


1800 1810 
12750 .... 
225 


tapSaâukd- 20 20 

Uni, A 5990 ... 


Epagne Anode. — 

EprpeCrtai 

EpsysCoaiTarnt- 
RaggeCrotaw*— 
E ps BMl uds t rt » — 

EpsgrnJ 

EpsgnLag Tara - 

tprguUEOài 

ÉpsvsOhiBa 

Epagastomit. — 

EpegnOata 

Ep»7>frJi» 

EpejaVdorL— 


ttsntaUaaSe... 

NeaCanTsma- 

>ta 

Ftab^Be 

KaaEpsg-Tdas.. 
testant. 


tetaNoitata.— 

teâObMrtm-' 
tetaPamia — 


Neto-VriBai- 

**PPao0» 

NoriSudDMop— 
OUAnodak» 


ItadwiM— 


GwDcjpMa I 475 


BèCufiopi — 


(tig.nHcrt.- 


tetoftrt^n-- 


Euodc LwkiL— 


OHUconiSku. 


7 ^ Cote des r haimes I Marché libre de l’or 
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üBswtfatasdu | 221 221 

781 


.EmGie 

Forso». 

Foncera 

FtwsGnme — 
FaacebdnSCH.- 


0nedm_. — 

Orvator- ■ 

Partes ùpiBiMiûa- 

PertssEpag* — . — 
PstaOnmrts. 


BS76B 
2842 
1098993 
509805 
135392 
1398774 
17003 
122333 
I 31 U 87 
17317938 
1363657 
529 25 
17082 
273 » 
23894 
24144 
25034 
30539 
22809 
419 81 
13861 
20013 
35587 
213021 
1187078 
6862 72 
, 1 MB S 
2792424 
92430 
217040 
2485432 
547 94 
71230 
18722 
1007974 
5435 M 
6396207 
8069532 
7731051 
1290949 
15682 
26783600 
1880609 
12172 
744081 
120536 
138696 
2397062 
BtOOB | 

U3927 - 

6 S 2 S 290 
• 1037 69 
1231857 
84545 I 
6278 21 i 
1450 81 | 
14621 
2588 29 

104320 
17017 
(332 51 i 
1214743 
3379874 
103740 
647961 
141782 
1970699 
13046 


84652 
27 73 
1082752 
5085 34 
132090 
13918 15 
IB 29 
1187 70 
011287 
109874 W 
1338819 
51887 
165 84 
25915 
229 20 
23180 
24013 
29294 
21879 
40250 
0298 
19197 
34136 
2127 02 
1187D7B 
645896 
118075 
2785450 
90618 
214891 
2485432 
53188 
89155 
17916 
997994 
543554 
8396207 


taaCrtsnsm— 

Posa Gestion 

PmAn 0%. — 
Prtay.Easrt — 
Pnr’Asaôtioet-.- 

Pwfiete — 

dura 


ftaWD-Vat 

StHmrtBbASm-. 

SlHDoorfBtasdsTi. 

StHrai*GUaL.-i- 

St Henri tant 

StHwriltaFtac... 

StHmriPkrifiva-. 

St Henri PlUE 

Si tau* RM. 

StHonvéSsnacn— 

SfasicÊ- 

SdnsFEso. 


ScnAsnOnont-.. 

SWAue 

S£Fr.cppoH*iMt- 

9csw5DG0 

SI En 


SJtl 

SogatanBca. 

SrtrtV» 


Segrar 

SoUkMesrtârants. 


SntagaArton 

Stratégie Rmfenam.. 

Tedracc. 

Tadn+Gu 


Tnnjote 

TdsePka 

Trésor FM 

Tidwidc 

Titan 

UAPJnesai». 

UAP. Ad F 

UAP. AstSél 

UAP.Aett.., 

UAP. AM 

UAP Mo 

UAP lfa|Bi Taitt- 

UAPPton. Drig — 
Ur+Anoomœ_ . 
Un+FawT... — 

Untan 

Irifims. 

UnHé^oRL. 

Udmo 

Une. 

UuhsAcbib 

lUMfhLrtaM 

UWan ii a yiM U.., 

Vtag 


2068475 
6190218 
1092787 
11320 
2779440 
111311 
IB 78 
86288 
18229 
538824 
115403 
93983 
10610 13 
23236 
753 39 
19507 
58552 
52324 
1412172 
48794 
184965 , 
1323488 
131551 
71834 
174B23 
66540 
mi:4 
42261 
146170 
67634 
41859 
21418 
4SI <2 
122425 
101882 
33317 
105255 
132916 
80299 
216457 
80506 
133766 
105680 
588812 
62492 
14612 
122388 
1351 91 
12205988 
514795 
45062 
67841 
631 86 
69140 
209» 
18303 
13107 

10971 30 

12674 
129713 
57022 
137898 
140964 
2707 07 
22464 
1228 52 
187492 
194811 
50307 85 
2725438 


996 88 
326 W 
103191 
1303 10 
579 80 
21» 17 
77410+ 
128555 
102602 
564242 
61873 
13887 
1211 74 
13551 91 
'2205986 
50» 98 
43433 
557 50 
60901 
57002 
201 » 
15714 
12633 
1057475 
128 74 

126549 

55631 
135261 
1375 25 
284153 
22464 
119855 
IBB 19 
1946 16 
5028271 
2722713 
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COMMUNICATION 


Le marché international des programmes aadiovisnels 

L'Amérique a besoin des autres 


Les programmes audiovisuels 
coûtent de plus en plus cher. 
Pour les financer, les murs de 
table s'internationalisent. Pour 
tes rentabiliser, (a diffusion doit 
être mondiale, ou presque. Des 
solutions nationales à des pro- 
blèmes internationaux sont-elles 
encore possibles? Pas si sûr 

CANNES 

de notre envoyé spécial 

Vus du MIPCOM (Marché inter- 
national des films et des pro- 
grammes pour la télévision, la vidéo, 
le câble et le satellite), les débats 
franco-français sur les «quotas» de 
production ou de diffusion, (a 
seconde coupure publicitaire ou l'au- 
torisation de nouveaux secteurs éco- 
nomiques à la publicité télévisée ont 
quelque chose de gentiment daté. 
Quand tous les maillons de l'image 
télévisuelle se réunissent sur un mar- 
ché commun, comme ce fût te cas à 
Cannes, du 10 au 14 octobre, l’évi- 
dence est là: les problèmes de la 
culture, de l’in formation ou de la 
distraction de niasse ne peuvent plus 
être débattus dans un strict cadre 
hexagonal. 

Après ragroalimemaire, l'industrie 
Lourde et les marchés financière, l'au- 
diovisuel s'est aujourd'hui largement 
internationalisé. Certes, les ventes de 
programme de pays à pays ne repré- 
sentent pas un phénomène nouveau. 
Depuis des lustres, les Etats-Unis 
délivrent au monde le message du 
rock, du jean et de « Dynasty ». La 
vraie nouveauté est que pour pro- 
duire le même message, les produc- 
teurs américains ont besoin de Par- 
gent des diffuseurs européens et 
asiatiques. Non seulement le finance- 
ment d’une fiction nécessite un tour 
(te table {dus large, mais il ne peut 
plus être amorti sur te seul territoire 
américain. Ce qui était déjà vrai 
pour le cinéma le devient pour la 
télévision. 


PROBLÈME N* 5629 
1 2 5- 4-5-6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
I. Endroit où peut ae trouver le 
« paradis ». - IL Aida quelqu'un à 
s'en c sortir ». Complique la tâche. 

- III. Se mettent à l'ouvrage. - 
IV. Arrive à nos oreilles. Fait l'ou- 
verture. - V. Echappe à certaines 
attaques. Petit entdtd. - 
VI. Frappe le bois ou bien la 
pierre. - VU. Prend la main. Donne 
des images. - VIII. Courts effets. 

- IX. Interjection. Dirige des 
mines. Anime des bassins. - 

X. Ont de bonnes « situations ». 
Travaillait de ses mains. - 

XI. Variété de moule. 

VERTICALEMENT 
1. Fait échouer un avancement. 

- 2. Est dans les étoiles. C'est un 
coup à prendre. - 3. Susceptible 
d'attirer les regards. Qui peut être 
dit et redit. - 4. Terre de Douglas. 
Cause de nombreuses chutes. - 
5. Héros. Quantité non négligea- 
ble. - 6. Source de départs. Pro- 
gresse lentement. - 7. Interdit le 
maquillage. - 8. Marcha à quatre 
pattes. Drame qui se répète. 
Eloigne de la réalité. - 9. De quoi 
faire son chemin. Fait brunir des 


Solution du problème n> 5628 
HorizontahmeM 

L Prêteurs. - 11. Semainier. - 
HL Epi. Ridée. - IV. Uretère. - 
V. Dite. Aa. - VL Ostia. Une. — 
VII. NeeJ. Ur. - VIII. Eider. - 
IX. Miséreuse. - X. B. Russe. - 
XL Sensé. Are. 

Verticalement 

1. Pseudonymes. - 2. Reprise. 
Ile. - 3. Emiettées. - 4. Ta. Toi- 
liere. - 5. Eire. Drue. - 6. Unira. 
Fées. - 7. Rideau. Ruse. - 8. Sée. 
Nu. Sir. - 9. Renversées. 

GUY BROUTY 


Quant au métier de producteur, 0 
s'est lui aussi «globalisé». Sauf à se 
spécialiser sur des créneaux tris 
pointus, un producteur travaille 
aujourd'hui indifféremment pour la 
télévision, te cinéma, quand ce o’est 
pas l’édition de livres ou la ronuner- 
dalisation de produits dérivés (mer- 
chandising). A priori pourtant, une 
chaîne de télévision, sur un marché 
donné, affronte toujours 1e même 
problème : trouver le programme qui 
va fi délis er l'audience et déclencher 
Foflre des annonceurs. C’est grâce à 
«Dallas» que M. SU vio Berlusconi a 
pu, en Italie, tailler des croupières à 
h RAI, au début des années 80. La 
RAI avait acquis les treize premiers 
épisodes de ce feuilleton, mais 
n’avait pas donné suite. Cest en 
raflant les soixante-quatre épisodes 
suivants que M. Berlusconi a drainé 
des centaines de militera de téléspec- 
tateurs et fait la culbute sur le mar- 
ché publicitaire 

À l’orée des années 90, trouver 
«le» bon programme pour damer le 
pion à la concurrence se situe dans 
un contexte entièrement différent 
AUX EtatS-Ums. (es RnudK rfuînac 

voient leur audience s'effriter et se 
segmenter au fur et à mesure de 
l’émergence d’industries nouvelles 
comme la vidéo, les programmes 
câblés, sans parier des réseaux satel- 
lites qui déversent les images en 
pluie par-dessus les frontières. Rien 
qu’à Los Angeles, * j’ai plus de 
soixante interlocuteurs », explique le 
patron de Woridwind International 
Network, une société de distribution 
de programmes américains. En 
Europe ou en Asie, la déréglementa- 
tion du paysage audiovisuel n’a pas 
encore fait sentir tous ses effets. 
Mais la même fragmentation est à 
Tceuvre 

Dans ce contexte de profusion, les 
recettes publicitaires se sont réduites. 
Depuis la guerre du Golfe, ü y a 
même effondrement au niveau mon- 
dial. Une pénurie financière qui 
n’est pourtant que la partie émergée 
de l’iceberg. Les chaînes sont prises 
en tenaille entre la baisse de leurs 
ressources publicitaires et l'envolée 
des coûts (tes programmes. Financer 
une fiction de qualité, payer (cher) 
des acteurs de renom, prendre du 
temps pour , optimiser des matériels 
coûteux, tout cela oblige tes produc- 
teurs comme tes diffuseurs à trouver 
des solutions financières au niveau 
européen, voire mondiaL 

Les grands studios d’Hollywood 
ont beau réaffirmer chaque année 
leur suprématie sur le marché mon- 
dial des programmes, leurs séries ne 
s’amortissent pins aussi facilement 
qu’autrefois sur te seul marché amé- 
ricain. L’Europe et depuis peu l'Asie 
représentent des réservoirs de 
recettes et de coproductions qui ne 
sont plus à dédaigner. Cette obliga- 
tion de financements transnationaux, 
ne peut que s’accroître avec le 
temps. M. Jean Pondefinger. com- 
missaire européen à l'audiovisuel, a 
été très clair lors de sa prestation au 
MIPCOM : sitôt la haute définition 
opérationnelle, le coût des matériels 
et des productions es sera renchéri— 
et dans des proportions encore 
impossîbtes à chiffrer. 


Produire plus, tenir compte de 
coûts croissants et amortir chaque 
produit sur un pins grand nombre 
de diffuseurs pousse l'industrie de (a 
production audiovisuelle à une res- 
tructuration au plan mondiaL II est 
encore trop tôt pour savoir qui va 
dominer le marché de la production 
de programmes. Alors que 1a puis- 
sance de production américaine reste 
intacte, Japonais et Européens sont 
entrés dans une course à la taille 
critique. Universal et Columbia, 
deux grands studios d'Hollywood, 
grands producteurs de programmes 
de télévisas, sont déjà pâmés dans 
tes mains des deux géant s japonais, 


Matsushita et Sony. Time Warner a 
entrouvert son capital à Toshiba. En 
Europe, Fininvest de Beriusconi, ou 
Revcom, contrôlé par le groupe 
Cora-Re villon, placent leurs pions 
sur te continent et eux Etats-Unis et 
tentent d'occuper quelques positions 
stratégiques dans ta production ou la 
distribution de programmes. Quant 
aux producteurs indépendants, ils 
déploient des trésors d’énergie pour 
conserver leur place au soleiL Ludi 
Boeken, PDG de Bdbo, a ainsi mis 
au point une structure de production 
décentralisée sur plusieurs pays: en 
France, aux Pays-Bas, en Israël, aux 
Etats-Unis, en RFA— chaque maison 
du groupe développe une activité 
autonome et locale. 

Tout 

se té/èseope 

Mais quand il s’agit de projets 
d’envergure (actuellement un long 
métrage intitulé les Portes de Jéru- 
salem est en cours de préparation), 
toutes les filiales se mooflisent pour 
boucler financièrement le projet. 
M. Yves Jeanneau. producteur au 
sein de Les films d’ici, société spé- 
cialisée dans les documentaires, 
constate use accélération du cofinan- 
ce ment. «Auparavant, une vente 
réussie pouvait signifier une prévente 
l'année suivante et le succès <Tune\ 
coproduction deux ans plus tard. \ 
Aujourd'hui tout se télescope.» Des , 
liens de confiance noués avec deux 
chaînes câblées aux Etats-Unis, avec I 
le magazine National Géographie et , 
quelques antres partenaires euro- : 
péens permettent de boucler plus 
rapidement des tours de table finan- 
ciers. 

M~ GQberte de Turenne, direc- 
teur des programmes de Revcom, 
est heureuse des contacts européens, 
américains et canadiens qu’elle a 
nooés au MIPCOM pour 1e finance- 
ment d’une fiction consacrée au 
général Noriega ou . d’un document , 
taireenquète sur 1e canon géant de 
Saddam Hussein. «La majorité de 
notre production s'effectue à partir de , 
préventes de fictions ou de doaanen- • 
tabes. Le bénéfice rient ensuite sur , 
les ventes du produit fini à des ttiffur 
seurs internationaux .» 

Malgré les besoins pressants 1 
d’images nouvelles, tous tes produits i 
ne trouvent pas preneur. Question 
de culture. Si te catifomien Saban 
International a produit avec TF 1 
une série de dessins animés qui a le 
chanteur Carias pour héros, tien ae 
dit que te produit sera exploitable 
ensuite à grande échelle sur le mar- 1 
ché américain. La prise en compte 1 
de problèmes politiques locaux peut i 
en revanche amener les Américains i 
à cofinancer des produits typique- 
ment nationaux en Europe. 1 

Mais, parce que des pans entiers 
de ta culture américaine ont été inté- 
grés par ta plupart des pays dévelop- 
pés et même sous-développés, les 
« majors » californiennes ont une 
chance de continuer & dominer 
encore longtemps le marché mondial 
des programmes. M. Ludi Boeken, 
PDG de Belbo, estime d’ailleurs 
qu’excepté les productions améri- 
caines, les produits à vocation mter- 
nationale sont rares. «Un film sur 
Vincent Van Gogh est un produit 
authentiquement international à 
cause de la renommée du peintre. 
Mais ta Fracture du myocarde, pro- 
duit typiquement fianças, a néan- 
moins trouvé preneur dans trmtesb c 
pays. Seule Hniégrité culturelle paye. 
Les « euro-puddings » ne marchent 
généralement pas», estime-t-fl. 

La singularité culturelle n'est pas 
prônée par tous. M. Silvio Berios- 
coni a ffirma ft au contraire au MIP- 
COM qu’xme surface financière suf- 
fisante était la condition 
indispensable à une production de 
masse internationale. Entre les deux 
thèses, c'est te marché qui tranchera. 

YVES MAMOU 


Edité par la SARL Le Monde 
Comité de direction : 

Jacques Lesoume. gérant dfacteur data pubfcaoon 
fini no Frappât, cfirectsur de b rédaction 
Jacques Guiu. directeur de b gestion 
Manuel Luefaem secrétaire général 

Rédacteurs an chef : 

Jacques Amalric, Jean-Morte Coiombeni. Robert Salé 
(adjoints au tSractour de ta rédaction) 

Thomas Ferencai, Philippe Herraman. Jacques-François Simon 

Daniel Vemet 

(tSrecteur des relations mterrmdonalaa) 

Anciens directeurs : 

Hubert Beuve-Méry (1944-1969), Jacques Feutrer (1969-1982) 
André Laursns (1982-1985). André Fontaine (1985-1991) 

RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 

15. RUE FALGUIERE 75501 PARIS CEDEX 15 
TéL : (1)40-65-25-25 ' 

Télécopieur : 40-85-25-99 
ADMINISTRATION : 

1, PLACE HU8ERT-BEUVE-MÉKY 94852 JVRY-SUR-SONE CEDEX 
TéL: HI 40-85-25-25 
Télécopieur : 49-80-30-10 


■ Naissances 

— Jscdne. Pascal 
çtJfeéndeCTSCHEEL 

«me heureux d’annoncer b naissance 
de - 

Laetitia, 

le 27 septembre 1991, & Tokyo- '. 

- TÙfèsc et Philippe KÀNTOR, 
JalieetLIo, . 

sont heureux d'annoncer la paissance 

de - - - - ; 


vendredi 1 1 octobre 1991, à Péris, 

’ Décès 

- Saint-Simon (Cantal), Paris. 

M. et M* Pierre Boohoure, 1 
ms parents, 

. Francis Boohoure, 
son frère, ■ 

Jean-Mkhd 

et Marie-Christine Paras, 
sa «eut et son beau-frère, • 

Marie, Claire et Anne, .. 
res nièces, 

■ M. et M- Pierre Cmqnalbre . . 

et leurs entants. 

L’ensemble de toute ze femflle, -, 
Génud, Mare 
et tous ses amis, ■ 

L’ensemble de ses collègues de tra- 
vail, 

ont ta douleur de taire part du décès de 
. Jeur cher 

Christian, 

Survenu à Tige de quarante-quatre ans. 

Les obsèques auront fieu mercredi 
16 octobre 1991, à 14 h 30, en l'église 
de Saint-Simon. - 

La famille s’excuse de ne pas rece- 
voir. - '■ 

Cet avis tient lieu de taire-paiL 

- Nous apprenons la mon de •• 

Lotos COURROY, 

«mîhi sénateur des Vosges, 

décédé ariridenteQement, te H octobre - 
1991, à T4ge de soixante-seize ans. 


- M— Mârie-Paûle FumadeUes, 

M" Onrida Fmrtadcfles-AImou, - 

Font part du décès <ta : 

Michel FUMADELLES, 
chevalier des Palmes académiques. 

survenu le 12 octobre 1991. 

■ Le présent avis tient lieu de faire- 
part. . ■ • •• *■ . 

2, place daa Jonquilles, 

33600 Pessac. . 

15, nie Arthur-Rosier. 

75019 Paris. . . 

- Lé 12 octobre 1991, à l’Sge de 

soixante-dix ans, \ j; •. 

Mftdetehte GOKOKHOFF, 

- néeLe Néddfec, 

4 quitté les sens. 

. Paul Gorofchott; , " 
soa époux, . 

Qsnde et Marcel De Grève, 
lûflfe et nirtâïafn HerbeinL 
, Philippe et Odüc GomSSi, 



Laurène et Pierre-Yves; ■ 
ses petit*enfonts. - * • 

.. Les obsèques auront lieu le jeudi 
' 17 octobre, à 9 h 30, au cimetière du 

Etaeiachaise:. 

8, rue EikMard-Loddrogr, ' 

' 75011 Pans. \ ‘ 

- Epfcy. ; • 

M- et “M* Michel Godret, . 
ses entants, 

.. M. et M- Gilles Godret, , ' • 

■ Frédérique et Thomas, : 

•• M. et M™ Daniel Godret,' 

. Penine et Pierre, •’ 

■scs perits-entants, . 
et arrière-petilventants, 

M"* Micheline Le Chevretel, : , 

.m soeur, ' 

■ ! MM. Michelet MédéricLéChevretd, 
,ies neveu et petiuievcu, • 

• W» Madeleine Peter, 

■sa compagne de déportation, 

onr ta douteur de taire part du décès de 

MP* Margnerite GÉLIS, 
née Cruchon, . 

Commandeur do ta Légion d'honneur, • 
médaillée de ta Résistance^ 

survenu te 14 octobre 1991, dans sa ' 
Quatre-vingt-dixième année, nxu&ie de» 
sacrements deXEgLise. 

Les obsèques seront célébrées en. 
réglise d'Episy (Seme-et-Marne). le 
mercredi 1 6 octobre, à 16 heures, soi-. 

. vies dé l’inhumation. Su cimetière 
<FEp«y. ( •' - • 

Le présent avis tient tien de faire- 
part. _ . . . 


La Conperie, 

.. 2, nie Grande, 
772 50 Epây. 


- Met M- GadRon 
et leurs entants, 

M. et M- Jacques Reich 
et leurs entants, 

M. et M" Paul Samuel 
et Jeun entants, 

Ainsi que toute ta fanuDe, 


-r,- M“ veuve Alfred Kemoun, 
sa mère, 

David, André, Georges, - 
ses frères, . 

Sa «car Paulette, 

Ses beau-frère et bâtes-oaeno, 

' Ses neveux et nièces, 

ont l'immense douleur d'annoncer le 

décès de 


qotladouleurdetaire paadudéûèsde Marte KEMOUN BARNAKD, 


M** Clâta DEUTSCH. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
17 octobre 1991. • ; 

Réunion 4 10 h 45 à ta porte princi- 
pale du cimetière du Montparnasse. 

1, boulevard du Montparnasse, 
75006 Paris. • . .. ••• 

- Chômerai Frotois. 

• M"» Simone Foray, 

M* Françoise Fcray % 
et ses entants, 

M. et M*" Foray-Roux 
et leur &ls,' • 

out ta douteur de foire part du décès de 

M. Joseph FORAIT, 

survenu le 12 octobre 199L' , 

Cet avis tient lieu de tahe-paiL ’ . 

pierre Ftydmàn. .. .. 

GuyerBetty Frydmao , 

René êt Monique Frydsan, 
ses entants, 

Eric et Valérie Frydmao, - 
Olivier et Nelly -Fjydman, 

Julien a Raphafi Frydmao, 
ses petits-enfants, 

Valérie et Arthur; ; 
ses amére-petita-enfantt. 

Toute sa tamîQe et ses proche», ■. 
ont ta tristesse de taire put du déois de 

LaK Estera FRYDMAN, 
née Zcmbnmska; " ■ 

survenu le 12 octobre .1991, en son 
donriciie. ■ 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité (e (4 octobre. 

Le présent avis tient'lîen de- faire- 
part. 

74 bis, boulevard Manrice-Serrès, - 
92200 Neuilly-sur-Seine. 


CARNETDU MONDE 

Renseignements r 

. 4(K6Sr29-94 , 


survena le 12 octobre 1991,4r8gede 
quarantrineuf ans, 

. Après un combat de douze ans 
contré la maladie, avec fénergie et Ta 
volonté qne vous lui connaissiez, un 
dernier au revoir à Marie est possible 4 
l’entrée principale du cimetière pari- 
sien de Pantin, mardi 15 octobre à< 
15 h 30- 

&S, boulevard Au^iStéBtanqui,'.- 
75013 Paris. •- , " 

-'M*veuveRcgcrNitBf,"" 

Mr .veuve Paulette Lévy, ’ 

M“ veuve André Stama, 

M. et M- Locjen Natal; 

Le professeur et M“* Gabriel Costa», 
M. et M*» Jean-Pierre Nataf; 

M. et M- Jacques Mazard,. 

M- Mtebèle Yiert», 
ont ta douleur de taire pait du décès de ^ 

: M. Albert NATAJF,. : . 
chevalier de la Légion d’honneur, . 

survenu le lundi 7 octobre. 199 i' i 
Maraenta. . . / 

— Sa famine, ; ; J 

Etsesamis, 

ont ta tristesse de taire part da décès do 

Tamara REVENKO, 

survenu en son domicile le'll octobre 
1991. - . 

La cérémonie religieuse aura lieu te- 
mercredl 16. octobre, .à 8 b 30, en 
Tégliae de la Présentafion de' la Vierge 
Marie, 9T, rue Ofivier-de-Serres, -Paris 

(150,/; ' r. .• , 

; - Avec tristesse' wmaftisons paît du ' 
décès de , 

. . Yves RtETHMULliR, 


- M. Chartes-André Rave, 
son époux, - • ■ 

. Ses ehfiûds et petits-enfants, . 

. Les Familles proches, parents et 
aidés, . 

ont la douteur de taire part du décès de 

M” Olga Mireille ROWE, 
née Hamel, 

survenu le 4- octobre 199 1 dans sa 
quatre^ ingt-onrième lanfr - 

Les obsèques out en lieu dans la pie 5 
stricte intimité familiale au nouveau 
cimetière de Montmorency. 

18, avenue de la Dtvision-Lectexc, 
9516b Montmorency. 


Mnjear CEJ>. SHAVE, 
êx-Garfcas, 

est décédé le 3 septembre 1991 i 
nÂpitaFMay-Dsy. 

Croydon, 

Angleterre. 

- M“ Maurice Solaad, 

. M- et M- Alexandre . Mericskay 
et leurs entants. 

M. et M* Christian Sotand 
et knis enfants, 

M* Marie-Dominique Soland et 
M. Emmanuel Segoier, 

M** Denise Sotand, en retigion saur 
, Marie-Catherine, 

Et toute ta tamSte, 

out b douteur de taire part dn décès de 

M. Maurice SOLAND, 

leur .époux; .gère, grand-père, frère et 
puent; 

survenu le 12 octobre 199 1, ii’fige de 
soixante-six ans, à Corbeü (Essonne). 

. Le service relffteux, eu réalise Smat- 
Marcel, 80, boulevard de THOpitaL h 
.Paris- 13*. où l’on se réunira, sera célé- 
bré 1e jeudi i 7 octobre, i 10 h 3a 

Ni tiens ni couronnes. 

. L'inhumation aura Ueu au cimetière 
-parisien cTIvry, dans le caveau de 
tamOta 

50, «venue des Lys, 

:• 91S40 Mennecy. 

. - M* Kfiretita Zaïfe, • 

M. et M“ Frad WQms - 
et leur fille Hflène, 

Les tarantes partantes, . 

' Alliées et amies, 

ont ta douleur de taire part du décès de 
leur très ebète. : 

M" tare AntoaneZARB, 
née Faaay CrisâUe, 

' survenu ù Nice te - 13 octobre "1991. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 

16 octobre, A 16 h 30, en réalise 
S&inte-Hélène, A Nice (Alpes-Mari- 
times), où Pou se réunira. 

. Cet avis tient Üeu de foiro-pait. 

Avis ta messe 

Une messe sera câébréc, le jeudi 

17 octobre à 18 h 30, en régüse Notre- 
Dam^dà-Travatl. 59, rue Vercingéto- 
rix, Pans-lé*, à F intention de 

Sbmpiero MANCHO, 

décédé le 27 septembre 1991. . 

\ Anniversaires 

r En cc-jéûr, 15 octobre 1991, notre 
amie Etenfae Bwamaa. aurait aimé fêter 
scs soixante-dix ans et évoquer la 
. mémoire de scs parents 

; Renée et Léon BAUMANN, 

. de sa soairct de son beao<frèi«; Simone 
. et Albert Freÿ, et de leurs entants 
Axlette,.MDâiqM et Francise, morts A 
Auschw ïül. .. .... .. 

Denise reste très présente dans le 
créer de tqus-sos amis. 

- - Ll.y n cinq ans. Dieu rappelait ù 


Oande THOMAS 

.. Il eà parti mais n’a pas disparu. 

Tous ceux qiu (‘ont connu et aimé se 
souviennent de sa joie de dooncr. 

Mm abonnés et nos actionnaires, . 

' bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions dit « Camet.du Monde », 
sont priés de bien vouloir nous corn- 
nnuiitfuer leur numéro de référence. 


SOLDES 

Tonales jours *. 
du lundi 14 octobre 
’ au vendredi 18 octobre 
inclus. 

9h.à.l2h/l4hàl8h. 


i 


l * 


3 

i ’*. . 


n h 
d J 

i : ■ 


déeéd€-ÀT8ge~ de trente-aeaf ans, le- 
13 Octobre à Mulhouse. La céré- 
monie retigieuse seca célébrée le 
um t u e dl lfr octobre, A Mulhouse. . 

Ces fv milles en deuil, RteUmmller, 
Hosaasta. riréiær, Héçker. . 

73. rue Ùubner.-v 

68200Mulbousfc . r . 
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Pluie et vent sur le Nord-Ouest 


IMAGES 


PIERRE GEORGES 





Les tourillons de Dresde 


C e n'est qu'une image, tou- 
jours la môme et tou- 
jours différente, depuis 
des jours, sur toutes les chaînes. 
Des petits nazükrns allemands au 
crfine rasé, en treillis et rangers, 
brassard au bras et drapeau au 
vent, saluent, à l'hitlérienne, 
leurs minables exploits, ils incen- 
dient des foyers d'accueil, frap- 
pent, chassent, tuent parfois 
l'homme, la. femme, {‘enfant, 
toujours les mômes et toujours 
différents, & la seule condition 
commune d'Ôtre des étrangers. 

Ose petits nazillorts, il en 
pousse partout et trop en 
Europe ces temps- ci. Et même 
en notre aimable Front national 
où, évoquant ces agressions, le 


journal Présent ose parler d'une 
n animation a et de « son et 
lumière». Mais i reste que ces 
images de Dresde ou d'ailleurs, 
cette formidable bôtise inscrite 
au front des tauriDons, sont pro- 
prement insupportables. Pas cela 
et pas eux. les petits-fils sans 
mémoire et sans honte de la 
barbarie, cette génération du 
c Hitler, connais pas » et qui ne 
demanderait, dans ses marges 
activistes, qu'à réapprendre. 

Ce n'est qu'une autre image, 
depuis des jours, via le câble et 
CNN. L'audience de la commis- 
sion du Sénat américain sur Faf- 
faire Clarence Thomas-Anrta HiH 
est comme le spectacle, perma- 
nent. 


On ne reviendra pas sur ce 
débat scabreux, déjà évoqué 
dans ces colonnes, qui pas- 
sionne et révulse l'Amérique. 
Sauf pour citer un chiffre, une 
information, un pronostic, on ne 
sait trop, entendu au journal télé- 
visé : il paraît que selon un son- 
dage, à l'heure GMT où l’on écri- 
vait ce papier, le début pas la 
fin, 56 % des citoyens-téléspec- 
tateurs, en leur Ame, conscience 
et voyeurisme votaient l'inno- 
cence pour M. Thomas. Ce n'est 
pas très bon pour l'audimat. 
M 8 * Hiil, il faudrait voir à vous 
reprendre. U est de bonne justice 
télévisuelle, par le trou de 
l’écran, que le suspense soit 
maintenu jusqu'au boutl 


C'est une autre image, entr’a- 
perçue : le profil façon photo 
anthropométrique du Français 
chef présumé d'un gang de 
voleurs-vendeurs d'enfants qui 
sévirait dans notre vieille Europe. 
Cela pourrait n'ôtre qu'un fait 
divers, mais combien significatif 
du désordre et de l'errance des 
peuples du continent. Il y a bien 
longtemps, dans nos cam- 
pagnes, courait la rumeur du 
gitan voleur d'enfants. Si. an l*an 
2000 ou presque, cette informa- 
tion se confirme, à cette nuance 
près que les enfants volés 
seraient surtout d'origine gitane, 
c'est que la réalité du temps est 
devenue encore pire que la 
rumeur. 
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JEUDI : Une zone pluvieuse tra- 
versera le pays. - Sur sud Bretagne,. 
Pays de Loire, Ile-de-France, Centre. 
Champagne-Ardenne, Lorraine, Alsace, 
Franche-Comté, Bourgogne .» Poitou- 
Charantes, la journée débutera sous 
des chutes de plulè. Ces dernières 
seront^jarfois-fortes dansla Nord. 
Cette zone pluvieuse gagnera vers le.-. 
Sud-Est et laissera place sur un large 
quart nord-ouest à un temps agité où ' 
rares éclaircies et fortes averses 
accompagnées do reliâtes de vent atter- 
neront- 

Sur les eûtes rte la Manche et la 
Bretagne, la vent .de nord-ouest souf- 


P RÉVISIONS POUR LE 17 OCTOBRE 1991 A 12 HEURES TU 


Asie aux alentours de 50 km/b et un 
peu motos fort dans Pimériew sur la 
moitié Nord.-" 

Sur uns petits moitié Sud. après un 
début de journée assez clément, la 
pMe fera rapidement son. apparition. 
Le soir, ces pèses seront assez mar- 
quées au. pied dés Pyrénées alors 
qu'elles seront beaucoup plus rares 
dans le Sud-Est. Le van d'est s' éta- 
blira en Corse et sur le continent 
. Las températures matinales seront 
comprises entra 7 st 11 degrés. Les 
températures maximales seront an 
baissa : aies s'étageront antre 13 et 
20 degrés, de la Bretagne au pourtour 



TEMPÉRATURES maxirua - mi ni ma at‘ temps observé 

Vafeura extrêmes «tarira entra ■. fa 15-10*91 

le 14-10-1991 à 18 tau» TU « la 15-10-1991 à 6 heuw TU 


FRANCE 
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20.45 Mardi soir ; 

Las Sorcières d'Eastwick. ■■ 

Film . américain de George Miter {1987]. 
Avec Jack. Nicholson, Char, Susan Sararv 
don. 

22.50 Débat : Las Bonnes Affaires du 
Diable. 

0.10 1. Z 3. Théâtre. 

0.15 La 25* Heure. 

0.45 Journal et Météo. 

FR 3 

20.45 Téléfilm : Femme de voyou. 

Une Jeune femme amoureuse d'un voleur, 
arrêté, trouve dans le joumaBsme un moyen 
de stent » . 

22.20 Journal et Météo. 

22.45 Mardien France, 

23.40 Magazine : Océaniques. 

Pierre Schaeffer, de Mtehel Hufltord. 2. 
Mémoire 2-la recherche. 

0.50 Musique : Carnet da notes. 


TF 1 

i Série : Agence tous risques. 

Club Dorothée. 

Série : 21 Jump Street. 

Jeu : Une famille en or, 

Fetifflefion : Santa Barbara, 
i Jeu : La Roua de la fortune, 
i Divertissement : Pas folles les bêtes. 

> Tirage du Loto. 

> Journal, Tapis vert. Météo et Loto, 
i Variétés : Sacrée soirée. 

i Magazine : Le Point sur la table. 

Trois milBons da chômeurs : comment lare 
pour l'éviter? Invités : Pierre Bérégovoy, 
ministre da l'économie, des finances et du 
budget; Edouard Balladur, ancien ministre, 
dépuré RPR de Paris. 

i Spécial sports : Football. Championnat 
d'Europe des nations : Pays -Bas- Portugal, 
i Journal, Météo et Bourse. 


13.45 Feuilleton : Des jours et des vies. 

14.10 Feuilleton : Falcon Crest. 

14.35 Documentaire : Opération Terre. 

Le Royaume de rAttennque; Raid en Si- 
bérie, 

16.05 Hanna Barbera Dingua Dong. 

17.05 Magazine : Giga. 

18.10 Jeu : Des chiffres et des lettres 


LA SEPT 

20.40 Série : Portraits d'Alain Cavalier. 3. La 
Romancière. 

21.00 Théâtre : Le Soulier de satin. 

23.55 Documentaire : Tambours battants. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel science. Le nouvel Airbus. 

21 .30 Les Mots pour le dire. De la difficulté de 
la traduction. Débat avec PhBippe Bouquet, 
Françoise Cartano. Jean-Pierre Caressa, Ali- 
cia Dujovne-Ortb, Michel Lebrun, Bernard 
Simeone. 

22.40 Les Nuits magnétiques. Echos de pro- 
vince (1). 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Hubert 
Haddad (Saintes beuveries). 

0.50 Musique : Coda. Nocturnes et noc- 
tuelles ; sous le signe de Giono le lunaire. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 19 août lors du Festival 
de La Roque d'Anthéron) : ChJdrert's Cor- 
ner, suite bergamasque pour piano, de 
Debussy; Sonate pour piano m B en ut 
mineur op. 1 3. Sonate pour piano n» 23 en 
fa mineur op. 57, de Beethoven ; Mazurka 
en la mineur op, 17 n» 4, Mazurka en si 
mineur op. 33 n- 4, de Chopin, par Ivan 
Moravec, piano. 

23.07 Poussières d'étoiles. Plein del-Studio 
1 15. Répertoire : Sous le regard d'un soteH 
noir, de Dhomont. 


Les programmes complets de racBo et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche- hindi. Signification des symboles: 
► signalé dans «le Monde radio-télévisions; □ Film à éviter; m On peut voir; ■■ Ne pas manquer; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 

Mardi 15 octobre 

tF 1 CANAL PLUS LA SEPT 

20.45 Cinéma : Au revoir les enfants. ■■■ 20.33 Cinéma : Tuer n'est pas jouer, a 20.40 Série : Portraits d'Alain Cavalier. 3. 1 

Filmffanco-ailamand de Louis Malte (1987). F0m britannique de John Gien (1987). Avec Romancière. 

Avec Gaspard Menasse, Raphaël Fejto, Timothy Dation. Maryam d'Abo. Jeroen 21.00 Théâtre : Le Soulier de satin. 

22i40 mon mort I 22.35 Stfinforniaflo». 2355 Docomomoire : Tambours battants. 

0.30 Journal. Météo ut Bourse. 22.4B OnéM^xa^jPa^. -a FRANCE-CULTURE 

(1990). Avec Michel Serrauh, Pierre 

A 2 Romans. Zbigniew Horoks. 20.30 Archipel science. La nouvel Airbus. 

— : 0.25 Cinéma : Hatfaouine, 21 .30 Les Mots pour le dire. De la difficulté ■ 

0.45 Mardi soir ; F enfant des terrasses, n la traduction. Débat avec PhBippe Bouqui 

Les Sorcières d'Eastwick. ■■ Film franco-tunisien de Fond Boughedir Françoise Cartano. Jean -Pierre Caressa. A 

Film . américain de George fstëBer (1987). (1990). cia Dujovne-Ortiz, Michel Lebrun, Berna 

Avec Jack. Nicholson, Char, Susan Saran- Simeone. 

« „ „ . . LA 5 22.40 Les Nuits magnétiques. Echos de pr 

2.50 Débat : Les Bonnes Affaires du vîrtce (1). 

Diable. 20.50 Cinéma : Le Jour de globe. □ 0.05 Du jour au lendemain. Avec Hub» 

0.10 1. 2- 3. Théâtre. Flm français de Jacques Besnard (1976). Haddad (Saintes beuveries). 

0.15 La 25* Heure. 22.40 Magazine : Cïné Cinq. 0.50 Musique: Coda. Nocturnes et ne 

0.45 Journal et Météo. 22.55 Téléfilm : Délice oriental. tueties : sous le signe de Giono te lunaire 

0.25 Le Club du télé-achat. 

FR 3 0.45 Le Rallye des pharaons. FRANCE-MUSIQUE 

0.55 Journal de la nuit. 

0.45 Téléfilm ; Femme de voyou. M fi 20.30 Concert «donné iel9eoût tandUM 

Une Jeune femme amoureuse d'un voleur. de La Roque d Amhéron) . CnJdren s Ci 

20.35 Téléfil m : tTte aux pirates. 

9 on L Oua™ adolescents dans de folles aven- mineur op. 13, Sonate pour piano rv 23 

Journal et Météo. cures. fa mineur op. 57, de Beethoven ; Mazur 

2.45 Marcflen France. ... . 22.20 Documentaire ; 60 Minutes. en la mineur op. 17 m 4. Mazurka en 

3AO Magazine : Océaniques. „ ► gjjff”™»- .... ** ChOPi "' P * f W 

Pierre Schaeffer, de Mtehel Hufflard. 2- 23.1 5 Magazine : Le 6* Dimension. Moravec. plano^ 

Mémoire 2-la recherdw- 23.45 Sbc minutes d'mformatrons. 23.07 Poussières d étoiles. Plein oal-Stu« 

0.50 Munque : Carnet de notes. 23.50 Magatine : Dazibao. ^ l p}^^ t j l Sotl8 re3ard d un ^ 

Mercredi 16 octobre 

Y— 4 d'Henri Cartier-Bresson ; Enfants de la M fi 

li" * . guerre , enfants de la paix, de Robert Capa. ITI u 

3.40 Série: Agence tous risques. 201 0 “vertrasoment : La Classe. 1 3.30 Série : Tonnerre mécanique. 

4 35 Club Dorothée 20.45 Magazine : La Marche du siècle. 14.25 Série : L'Etalon noir. 

7^25 Série : 21 Jump Street. Morin. 1 homme curieux de son ^gg Magazine : 6* Avenue. 

8.20 Jeu : Une famille en or, um exploration du monde moderne avec le 1 6.50 Magazine : Nouba. 

8.45 Feuilleton : Santa Barbara. grand sodohgm et essartera français. 17.40 Jeu : Zygomusie. 

9.15 Jeu : La Roue de la fortune. 22.20 Journal et Météo. 18.05 Série : Mission impossible. 

9.45 Divertissement: Pas folles les bêtes. 22.35 Histoire de voir. ig.00 Série : La Petite Maison 

9.50 Tirage du Loto. 22.40 Série : Gabriel Bird. dans la prairie. 

0.00 Journal, Tapis vert. Météo et Loto. 23.30 Traverses. 1 9.54 Six minutes d'informations. 

0.50 Variétés : Sacrée soirée. ► Portrait do Boris Eltsine, printemps 1991. 20.00 Série : Cosby Show. 

2.50 Magazine : Le Point sur la table. Q notes. 2.0.ZQ Magazine : Mode 6. 

■ ^ouyamont), 20.40 T«éfill^ Fénmje-fllc rà New- York, 

pour révner/ invttôs . narre «erogovov. IWozart oar AlexeT Lubimov, piano. Une quinquagénaire passionnée. 

ministre do I économie, dos finances et du . • __ T&IMîlm ■ Las Cavaliers de l'enfer 

budget; Edouard Balladur, ancien mimstro, ZZ^ü Tôteîum . Les Lavaiiers ae ramer. 

- dépuré RPR de Paris. CANAL PLUS revenants sejmngenc 

0.1 5 Spécial sports ; Football. Championnat — — — ■ — — 23.45 Magazine : Culture pub. 

d'Europe des nations : Pays-Bas-Portugal. 13,35 Téléfilm : L'Etrange Pouvoir 0.15 Six minutes d'informations. 

1 .55 Journal, Météo et Bourse. d'un tunnel ordinaire. 0.20 Magazine : Dazibao. 

14.55 Sport : FbotbafL 0.25 SexyClip. 

A n Championnat d Europe des nations : Tché- * H 

~ coslovaquia- Albanie, en direct. CCDT 

3.45 Feuilleton : Des jours et des vies. J Jî wt^i'âLasîon — 

4.10 Feuilleton : Falcon Crest JSLÎSÎ'" i 17.05 Magazine : Avis de tempête. 

4.35 Documentaire : Opération Terre. ^ 19.00 Documentaire : Histoire pareille. 

Le Royaume da rAttennque; Rwd an Si- ■ — fil dm jusqu'à 21.00 20.00 Documentaire : Théodore Géricault 

R OR Hanru. Barbera Dinaue Dono p a ® artoon - 21.05 Documentaire : La Rêve perdu d 

S-S ^ “ fl ‘ 18 50 Le Top. Nicolas VassiTievitch Kazakov. 1. L 

»1o JbÏmSÎs chiffres et des lettres 19-20 Magazine : Nulle part ailleurs. Palais des illusions 

junior. DeS-finste, & Antibes. 20.30 Le Journal du cinéma. 23.05 Cinéma : Loyauté, mm Film canadia 

n 3n Manatina - Défendez-vous. 21 .00 Cinéma : Plein fer. □ * Anne W heeter (19861. 

nim frmçsàs JosAl Davar <19â0J - 0.35 Court-métrage : Sortie 234. 

8.45 Sérié : Mister T. 22,30 Flash d’informations. 

9.05 INC. . . . 22.35 Cinéma ; Blaze. □ FRANCE-CULTURE 

9.10 Jeu : Question de charme. _ F2m américain da Ron Shehon (1989). rKHW/C-VUL. 

9.40 Diysitfesement : la Caméra ïndis- (v.o.). 20 30 Tire ta langue. L'Académie et le tangue 

crête- 0.30 Cinéma : Le Cnstal d amoim Maurice Druon. 

0.00 Journal et Météo. ^«"ÎSviS^pîris 21.30 Correspondances. Oes nwveftes de I 

0.45 Téléfilm - La Maison vide. . (1990). Belgiquerdu Canada et de la Simm. 

Oy» 5 ta ta i a e 22.00 Communauté des radios publiques d 

ans et son amre. fêle du Chef de le LA 5 tangue française. Entra te temps c 

2.30 Documentaire: JJ-?® Série : Sw- les üeux du cnme. 22.40 Les Nuits magnétiques. 

► Le Testament de vie. 15.55 Série ; L Enquêteur. ^ Echos da province (2). 

D'Agnès Detoriva, 16.50 Youpil L'écote est finie. o.05 Du jour au lendemain. Avec Natha&e d 

3.30 Magazine : Musiques au cœur. 17.40 Magazine : Babylone. safau-PhaUe (Hôtels rméreiras). 

La ffiannale do Lyon. 18.10' Magazine: Jouons les pin’s. 0.50 Musique: Code. Nocturnes at mx 

0.40 Journal et Meteo- 18.15 Série : Shérif, fais-moi peur. tualtes : sous le signe do Giono te lunaire. 

A 19.05 Série : Kojak. 

FR 3 ; . 20.00 Journal et Météo. FRANCE-MUSIQUE 

3.30 Série : Les Rivaux de Sherlock ^o'în i^obes^^ 111 ^ 20,30 (donné te 14 juin lors ciu Fesriw 

Holmes. 20.50 de musique de Sans-Souci) : Acte et Gafc 

4^5 Magazine : Montagne (rediff.). Lte^pelTprfmsBiné d'à peine S 00 tée. de Haendel, par lOrehesbe bwoquod 

4Æ5 Questions au gouvernement grammes. E nbo iJ?‘*?* l6 SS u C Ï5 T 

en direct de T Assemblée nationale.. 22.35 Débat : EuthansMie. , SSeiîaSS. StkïïwîerfSïtt wïî 

7.00 Jef. acharnement thérapeutique : RenéFtape. 


TU as temps universel, C esi-a-uirw pounano.^B .. w «. D .= a . 
moins 2 heures en été ; heore, légale moins 1 heure en lwer. 

(Document éuMl mec Je support (ecM&e spécial * la hiiHordOtit MUkmle.} 


17.05 Magazine : Giga. 

18.10 Jeu : Des chiffres et des lettres 
junior. DemLfinate, & Antibes. 

18.30 Magazine : Défendez-vous. 

18.45 Série ; Mister T. - 

19.05 INC. 

19.10 Jeu : Question de charme. 

19.40 Dhwrtfesement : La Caméra indis* 
crête. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Téléfilm : la Maisai «de. . 

Dans 1a France de 1942, un jeune flâf de 
seize ans et son anse, fife du chef de la 
fMce. 

22.30 Documentaire: 

ta Le Testament de vie. 

D'Agnès Detadve, 

23.30 Magazine : Musiques au cœur. 

La Sennate de Lyon. 

0.40 Journal et Météo. 

FR 3 ; 

13.30 Série: Les Rivaux de Sherlock 
Holmes. 

14*25 Magazine : Montagne (rediff.). 

14.55 Questions au gouvwnwnent 

en tfirect de FAssemUée nationale. 

17.00 Jef. 

18.15 Magazine : Une pêche d'enfer. 

18.30 Jeu: Questions pour un champion. -, 

19.00 Le 19-20 de l'Information. 

De 1B.12 ô 19J5, le journal de la région. 

20.00 Un livra un jour. L'Amérique furtivement 


jusqu'ou peut-on aller? 
Série ; Hitchcock présente. 
Le Rallye des pharaons. 
Journal de la nuit 


1 3.30 Série : Tonnerre mécanique. 

14.25 Série : L'Etalon noir. 

1 4.50 Magazine : 6* Avenue. 

16.50 Magazine : Nouba. 

17.40 Jeu : Zygomusie. 

18.05 Série : Mission impossible. 

19.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.30 Magazine : Mode 6. 

20.40 Téléfilm : Femme-flic à New- York. 
Une quinquagénaire passionnée. 

22.20 Téléfilm : Les Cavaliers de l'enfer. 

Des revenants se vengent. 

23.45 Magazine : Culture pub. 

0.15 Six minutes d'informations. 

0.20 Magazine : Dazibao. 

0.25 SexyClip. 

LA SEPT 

17.05 Magazine : Avis de tempête. 

19.00 Documentaire : Histoire parallèle. 

20.00 Documentaire : Théodore Géricault 

21.05 Documentaire : La Rêve perdu de 
Nicolas Vassifievitch Kazakov. 1. Le 
Palais des illusions 

23.05 Cinéma : Loyauté, n FUm canadien 
d'Anne Wheeter (19861. 

0.35 Court-métrage : Sortie 234. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Tire ta langue. L'Académie et le tangue : 
Maurice Druon. 

21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Entre le temps et 
l’âtemîté (1). 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Echos da province (2). 

0.05 Ou jour au lendemain. Avec Natha Be de 

Salnt-PhaUe (Hôtels Rndraires). 

0.50 Musique : Code. Nocturnes et noc- 
tuelles : sous le signe de Giono te lunaire. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné te 14 juin lors du Festival 
de musique de Sans-Souci) : Acis et Gala* 
tée, de Haendel, par l'Orchestre baroque de 
Fribourg -en-8riegau et te Choeur de cham- 
bra de Rtes. dir. Marcus CM; s oL : 
Juliane Banse, Mark us Schfer. Sbott Wetr, 

René Pape. 

23.07 Poussières d'étoiles. Jazz club. En 
direct du Jazz Qub Lionel Hampton à Paris. 
Le chanteur Mark Murphy avec Klaus Ral- 
bler, piano. Pierre Boussaguat, contre- 
tasse, Gregor Hïlbe, batterie. 
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TAIWAN : une résolution médite depuis 1949 


SUR LE VIF 


CLAUDE SAfSAUTî 


Un parti d’opposition se prononce pour l’indépendance de 111e 


Taiwan a connu (e dimanche 
13 octobre un moment histori- 
que : pour la première fois, une 
formation politique, le DPP, 
parti progressiste démocratique, 
a officiellement pris position en 
faveur de ('indépendance de 
nie. 

TAIPEH 

de notre envoyé spécial 

Lors de sa cinquième confé- 
rence, réunie ce week-end â Tai- 
peft, la principale formation d'op- 
position a voté, à la quasi- 
unanimité, l'inclusion dans ses sta- 
tuts de la création d’une # Républi- 
que de Taiwan» indépendante, qui 
remplacerait l’actuelle « Républi- 
que de Chine». Le DPP s’est aussi 
donné un nouveau président, 
M. Hsu Hsin-liang. Ce dernier a 
triomphé de justesse d'un riva! 
plus radical, M. Shïh Ming-teh, 
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lequel a passé la moitié de sa vie 
en prison. Selon les nouveaux sta- 
tuts du DPP, l’indépendance 
devrait être le résultat d'un réfé- 
rendum au cours duquel la popu- 
lation de nie ferait savoir si elle 
souhaite se séparer de la Chine. 
Ce texte constitue une révolution, 
surtout de la part d'un parti d'op- 
position modérée, composé de 
notables locaux qui souhaitent 
avant tout reprendre le pouvoir & 
un Kuomintang (KMT) encore 
dominé par des politiciens venus 
du continent lors de la défaite de 
1949 face aux communistes. 

Selon la législation en vigueur, il 
est toujours illégal de parler d’in- 
dépendance à Taiwan. Le régime 
avait donc menacé le DPP de 
sanctions pouvant aller jusqu’à 
l’interdiction du parti. Le porte- 
parole du KMT a d’ailleurs immé- 
diatement dénoncé l'irresponsabi- 
lité du DPP, qui remet en cause la 
sécurité et la prospérité de Vite. 

Dans son discours prononcé lots 
de la fête nationale, le 10 octobre. 


le président Lee Teng-hui avait 
solennellement mis en garde ceux 
qui veulent er diviser le territoire 
national » (le Monde du 12 octo- 
bre). Le régime communiste rival 
de Pékin, qui considère toute 
revendication indépendantiste 
comme une e trahison» et un 
casus belli, a dénoncé par avance 
le v sécessionnisme» du DPP. 

La décision du parti d’opposi- 
tion, acquise après de longues dis- 
cussions et un compromis entre les 
tenants du légalisme et ceux d'un 
recours au e pouvoir du peuple» - 
non-violent, toutefois - risque de 
mettre le KMT dans une position 
délicate, A deux mois des pro- 
chaines élections. (Lors du dernier 
scrutin, le DPP avait déjà rem- 
porté le tiers des suffrages.) Si le 
KMT prend des sanctions contre 
le DPP, il pourrait être accusé de 
recevoir scs ordres de Pékin et 
d'accentuer fa tension avec l'oppo- 
sition, estime M. Antonio Chiang, 
éditeur de la revue le Journaliste. 

S’il laisse faire, il accentuera 


Le «testament» de Barbie 
sera publié intégralement le 4 novembre 

Une polémique s’est ouverte 
après, la diffusion dans le journal 
de 20 heures de TF1, dimanche 
13 octobre, de certains éléments 
présentés comme provenant du 
«testament» de Klaus Barbie. Ces 
allégations d’outre-tombe de l'an- 
cien responsable du service de ren- 
seignement de la gestapo à Lyon, 
durant la seconde guerre mondiale, 
ne sont effectivement pas extraites 
de ce que l’on appelle communé- 
ment un testament, mais plutôt 
d’un long «mémoire en accusa- 
tion» (le Monde du 15 octobre). 

Cette pièce, inconnue jusqu'à 
présent, fait partie du dossier 
d’instruction confié il y a plusieurs 
années à M. Jacques Haray, chargé 
d’établir si Barbie n'avait pas 
ordonné la déportation des chefs 
résistants arrêtés (e 21 juin 1943 Â 
Csluire, dans la banlieue lyon- 
naise. Klaus Barbie, accompagné 
de son défenseur M* Jacques Ver- 
gés, l'avait remis au juge d’instruc- 
tion le 4 juillet 1990 en lui préci- 
sant : «En plein accord avec mon 
conseil, j’ai rédigé un document 
dans lequel j’e.xpUque les conditions 
dans lesquelles fai été amené à 
procéder aux arrestations de 
Caluire.» 


En soixante-trois feuillets, Bar- 
bie, qui fait preuve d’une surpre- 
nante maîtrise de la langue fran- 
çaise, met en cause Raymond et 
Lucie Anbrac, deux grandes figures 
de la Résistance. Sur un ton tantôt 
sarcastique, tantôt sentencieux, 
citant largement ouvrages histori- 
ques et documents d’archives 
connus, l’ancien bourreau pose au. 
l'historien. Est-ce là son dernier 
message, lesté de fiel? 

Me Vergés répond non. Dans un 
communiqué, l’avocat explique 
«qu’il n'y a qu’un seul testament 
laissé à son défenseur et à sa 
famille par Klaus Barbie». Ce 
document, indique l’avocat, «sera 
publié intégralement, le 4 novem- 
bre prochain, aux éditions Albin 
Michel». 

Un testament assurément pro- 
lixe pour mériter ainsi publication 
et qui dément au moins ce que 
son auteur présumé n’avait cessé 
de dire après la deuxième 
audience de son procès en 1987 - 
«Je ne répondrai pas à cette ques- 
tion», e Je n’ai rien à dire» - 
avant de préférer rester dans sa 
cellule. 

L G 


□ Pechiney : Roger-Patrice 
Pelât rais en casse par la justice 
suisse. - Les investigations menées 
par la justice suisse ont permis 
d’établir que 20 000 actions Trian- 
gle avaient été achetées par Roger- 
Patrice Pelât par le biais de la 
Fiduciaire zurichoise Experts 
Treuhand AG kirs du rachat de la 
société américaine Triangle par 
Pechiney (le Monde du 25 septem- 
bre). M“ Edith Boizette, premier 
juge d'instruction au tribunal de 
Paris, chargée du dossier Pechiney, 
s'est rendue mardi 8 octobre en 
Suisse pour rencontrer son homo- 
logue zurichois. A l’issue de cette 
rencontre, il a été établi que 
Roger-Patrice Pelât avait acheté, 
les 16 et 17 novembre 1988, 
20 000 actions Triangle, réalisant 
une plus-value de 
4 477 994 frases. Roger-Patrice 
Pelât, décédé le 7 mars 1989, 
avait été inculpé de recel de délit 
d’initiés le 16 février 1989. Selon 
le rapport de la Commission des 
opérations de Bourse (COB), ce 
dernier avait acheté 7 000 actions 
Triangle et les avait revendues en 
faisant une plus-value de 
I 569 482 francs. 

□ Attentat ea Corse. - Un com- 
mando a détruit, dans la nuit du 
lundi 14 au mardi 15 octobre, au' 
moyen de deux charges explosives, 
une villa d’un lotissement prés de 
Bonifacio (Corsc-du-Sud). Les 
enquêteurs ont découvert sur les 
murs la signature habituelle de 
l’organisation clandestine Rcsis- 
tenza. 


a AUTOMOBILISME : décès de 
Christian Tarte. - Le Belge Chris- 
tian Taris, copilote de Jacky Ickx, 
accidenté samedi 12 octobre, en 
Egypte, lors du Rallye des pha- 
raons (le Monde du 15 octobre), a 
succombé mardi 15 à ses graves 
brûlures. Aussitôt transporté au 
centre de traitement des brûlés de 
l’hôpital militaire Percy, A Cla- 
mait, il souffrait de brûlures aux 
deuxième et troisième degrés, au 
visage et aux quatre membres, 
ainsi que des problèmes pulmo- 
naires et rénaux. Agé de quarante 
ans, ce pilote instructeur sur 
Boeing 737 avait débuté en sports 
mécaniques en moto. C’est en 
pilotant un avion sur le Paris-Da- 
kar qu'il avait fait ta connaissance 
de Jacky Irikx aux côtés duquel il 
avait disputé trois éditions de 
cette épreuve. 
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PAKISTAN 

Dm Américains 
échappent 
à me amputation 
comique 

Deux frères américains 
convertis à l'islam, Charles 
t Asadullah» et Daniel «Saifui- 
lah» Boyd, âgés de trente et 
vingt-deux ans/ ont été libérés 
lundi t4 octobre à Peshawnr, 
après qu'ils eurent été 
condamnés pour un vol à 
main armée A l’amputation 
* do four main droite au niveau 
du poignet et de leur pied 
gauche eu niveau de le che- 
ville ». La cour d'appel Tes a 
acquittés, estimant les 
preuves insuffisantes. La sen- 
tence du tribunal de première 
instance avait été très criti- 
quée ; des intégristes eux- 
mêmes rappelaient que le 
Coran exige, en réparation 
d'un vol, l'amputation de la 
seule main gauche, et jamais 
pour un premier délit. 

Lès frères Boyd étaient les 
premiers étrangers è se voir 
appliquer la loi coranique tcha- 
ria) depuis son introduction en 
1979. • - • • 

De nombreux citoyens du 
« pays des purs î (Pakistan) 
ont été condamnés eux peines 
qu’elle prévoit, mais l'amputa- 
tion n'a jamais encore été 
appliquée. - (AFP, UPI.) 
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ainsi les frictions internes entre les 
«dura» regroupés autour du pre- 
mier ministre Hau Po-tsun, et les 
«libéraux* du groupe dit «de la 
sagesse». Qui plus est, Pékin accu- 
sera le KMT de collusion avec les 
indépendantistes et d’incapacité A 
maintenir l’ordre dans nie.-. 

La situation est donc délicate. 
Mais un débat public sur ce sujet 
brûlant était inévitable, l un 
moment on à un autre. Tant U» 
interdits du régime nationaliste, 
depuis 1949 jusqu'à récemment, 
que les menaces de Pékin n’ont 
jamais réussi à calmer l'ardeur des 
indépendantistes. Le processus de 
démocratisation, qui a ouvert les 
bouches et permis (e retour de 
nombreux citoyens émigrés aux 
Etats-Unis, souvent plus radicaux, 
a accéléré le processus. 

Reste à savoir quelle sera la 
réaction de l’opinion publique, 
mat informée et plus préoccupée 
de réalités quotidiennes. Les élec- 
tions de décembre devraient four- 
nir une réponse. 

PATRICE DE BEER 


Permis à deux vitesses 


rriefô, Mer, on a encore fauché 
I deux gamins en scooter sur 

■ JL une départementale prés 

de Besançon. C'est pas de sa fauta, 
fl était un peu pété, ce conducttur- 
gnitior. Et pin ça atrorufit tes chif- 
fres. Chez nous, falcoof au volant 
tus dix personnes par jour. Lè, on 
en n’aveit que huit 
Grâce à Dieu, 9 n’y a pas que 
r ivresse I La vitesse se charge de 
rattraper ceux qui ont réussi è 
échapper aux chauffards en état 
d’intrépide ébriété. Cast qu'il faut 
pas craindra de foncer sur J* obsta- 
cle si on veut . arriver è rempfir bon 
an. mal an près de dix mite cer- 
cueils. Sans compter les fauteufe. 
8s roulent, eux aussi, mais faut bien 
reconnaître,. question moyenne, 8s 
sont beaucoup moins performante. 

Honneur au mérite, tes compa- 
gnies qui se contentaient jusqu’à 
présent de proposer une assurance 
sur ta;vte aux tués en sursis vont 
permettre aux Tueurs en puissance 
à qui aria retiré leur permis de s’of- 
frir un chauffeur. Je les vais tfîd. 
arequeboutés sur la banquette 
arrière, frappant nerveusement du 
pied un champignon imaginaire: 


Ben, alors, qu'est-ce que vous 
attendez pour le doubler, ce 
connard ? Un peu de nerf, bon 
sang I Les tôtes à queue, c’est pas 
fait pour les ctnensl 
Et Georges Sarre, le secrétaire 
d'Etat aux transports, lui-même 
piégé par un radar H n'y a pas si 
longtemps, qui s’indigne : Enfin, 
c'est pas possible, on peut pas 
Introduire un système de répression 
è deux vitesses dans ce paysl Tas 
raison, on peut pas, vu que c'est 
déjà fait, et depuis belle tirette. Et 
au bénéfice de qui? De toi, mon 
prince I De toi et de Charasse. qui 
noua a gratifiés <f un numéro resté 
célèbre dans les annales en don 
rendre sous les fleshes dies photo- 
graphes son permis au commisse- 
riat avant de regagner en catimini sa 
frnoustoe parquée vingt mètres plus 
loin : A Bercy I et plus vf» que pal 
Remarquez, eux, fis sont moins 
dangereux que le vulgaire rupin 
Interdit de volant capable de s'offrir 
en prime un remplaçant Avec leurs 
sirènes et leurs «notante, on les 
entend venir de loin, et ça laisse 
quand mênw le temps de S'écraser 
sur te bafrcftté pour les laisser pas- 
ser. 


Le personnel de «libération» s’oppose 
an projet d’augmentation de capital 


A la suite d’an vote organisé 
lundi 13 octobre, tes salariés de 
Libération - rédaction, administra- 
tion, fabrication - se sont pronon- 
cés à 65 % contre le piqjet d’aug- 
mentation de. capital de lu société 
éditrice, te Société anonyme d’in- 
vestissement et de presse (SAIP). 
Reposée par la direction du quo- 
tidien, cette augmentation de capi- 
tal de 43 minions de francs devait 
être souscrite par les actionn a ire s 
extérieurs du journal dirigé par 
M. Serge Joly - Communication et 
participation, qni regroupe des 
personnalités cantine MM. Claude 
Alpbandéty, Patrick Peugeot, Gil- 
bert Trigano. etc., 1a société BSN 
de M. Antoine Riboud, te Manu- 
facture de Montreuil, de 
M. Jérôme Seydoux, les firmes 
Perrier et Chaussures André. 

Destinée & financer le projet, 
d’un magazine de fin de semaine 
dont te parution était prévue en 
1992 (le Monde du 21 août), cette 


augmentation de capital aurait 
réduit de 61,7 % à 52,3 % le p oids 
du personnel dans le capital, en 
accroissant a contrario criai des 
actionnaires «extérieurs» . 

C’est la p remi ère fois dans fhis- 
toire de Libération que les salariés 
expriment leur opposition i la 
direction par un vote aussi mas- 
sif : à la rédaction, 130 journa- 
listes ont vote centre raugraenta- 
tion .de capital tandis que 
54 l'approuvaient ; à te fabrication, 
30 techniciens sur 35 manifes- 
taient leur opposition; dans le sec- 
teur administratif, les votes sc 
répartissaient entre -2.9 mm et 28 
oui. 

Les salariés du quotidien ont 
sanctionné à là fins un projet de 
magasine qui ne leur semblait pas 
abouti et un montage financier qui 
entraînait use perte de leur 
contrôle sur te journal. - 

Y.- M. L 


Réunion des ministres 
des affaires 
étrangères des Bonze 

Les ministres des affaires étran- 
gères des Douze tiendront le lundi 
28' octobre une réunion extraordi- 
naire consacrée A l’union politique 
européenne, a-t-on appris mardi 
15 octobre A La Haye. . Les minis- 
tres discuteront notamment du 
■rôle de l'Assemblée parlementaire 
'de Strasbourg, de la «cohésion» 
.(solidarité financière entre les pays 
“nantis du nord de l’Europe et les' 
'moins bien lotis du sud) et de la 
'politique étrangère commune. 
jCette réunion précédera de vingt- 
Jquatre heures celle, A Bonn, des 
.ministres des affaires étrangères et 
ide te défense des pays membres de 
l’Union de ÏEuœpe occidentale. 
[(Corresp.) 


La mort 

de Benigno Cacerès 

Benigno Cacerès, fondateur avec 
J offre Dumazedïer de Peuple et 
Culture, est mort A Paris, dans te 
nuit du 14 au 15 octobre. H était 
âgé de soixanieqnmze ans. 

{Né le 16 octobre 1916. t Toulouse, 
Benigno Cacerès, qui a quitté l’école pri- 
maire A doue ans, «ppprend non métier 
sur le tas «1 devient compagnon charpen- 
tier. Après la guerre de 1939-1945, il 
s’engage dans la résistance i travers 
l'école des cadres cTUriage et en compa- 
gnie .«THubert Boite-Méry. Smon Nom, 
t offre Dmnzcdiee. Au mots de décem- 
bre 1944, il participé avec ce dernier à la 
création du mouvement d'éducation 
populaire Peuple et Culture dont il 
deviendra 1e 'secrétaire -général puis k 
président Q assure également, à partir de 
1950, te direction de te coUectk» «Peu- 
ple et cuknre» aux éditions do Seuil-] 
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